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SIXIEME VOYAGE. 

* 

MONT-ROSE. 



INTRODUCTION. 
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Epuis long-temi le MontrRoft (uf Tonte*» 
Rofa ) étoit Tobjct de ma curiofité. Cette 
haute montagne domine la lifiere méridio- 
nale de la chaîne des Alpes , comme le 
Mont - Bîanc domine la lifiere feptentrio- 
nale de cettt même chaîne. On toit le Mont- 
Rofc de toutes les plaines du Piémont & dt 
la Lombardie ; de Turin , de Pavie , de 
Milan , & même de beaucoup plus loia 
que Milan. J'ai dit, %. i,'o^, combien fa 
hauteur & fa maflfe paroiCfent confîdérables f 
quand on le Toit de l'éçlife de Superguc 
au-defTus de Turin ; mais il me frappa da^* 
tantage du haut de la tour de Verceil , §, 
^P5* Quoique très «mauvais deflinatcuc^ 
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je fuccjHhbai à la tentation d'en prendre ua 
Grftqilis pour le porter ayec moi & confer- 
.¥çr-^'imagcde fa forme. Dès- lors je rcfolus 
'•lïb faire les plus grands efforts pour Pap- 
* procher le plus près poffible & ce qui aug- 
/ mentoit encore mon defir de robferver , 
c^eft que je ne le voyois décrit dans les ou- 
vrages d'aucun Naturalifte. 

Les Auteurs qui ont écrit fur les mon- 
tagnes des Alpes n'ont donné du Mont- 
Rofe aucune notion fatisfaifante. Simler , 
Altmann , "Wai-sir , Fasi & le Diction- 
naire de la Suiflc , ne l'ont pas même nom- 
iné. $CHiucHZ£R le nomme, à la vérité , 
d^n; fes Itinera Alpina , p. zjo S? 30? ; 
mai? c'eft pour rapporter au Mont - Rofe 
|;out ce que Simler a dit du Mont-Cervin , 
ijuoiquc ce fo^t une montagne entièrement 
différente , comme on le verra dans la fuite 
lie ce voyage. Grumer enfin , diftingue bien 
ic Mont-Rofe du Mont-Ccrvin , tome /, 
f, Z29 ; mais il n'en dit autre chofe, lînon- 
que le Mont-Rofe féparc le Vallais d'avec 
le Val-Sefia, & cela même n'cft pas abio- 
iumeqt exaél. 

On avoit lieu d'attendre des connoif- 
iances plus certaines de M. Bartolozzi, 
ce ikitixit naturalise de Florence » que j'ai 
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cité dans le II*. volume iii-4^. de mes voya- 
ges , S. 7n » 874 & 9^i : il me dit , il y 
a quinze ans, qu'il avoit féjourné au pied 
du Mont-Rolè pour loblèrver, mais il n'a 
point communiqué fesobièrVfitions , & elles 
n'ont point été publiées. 

Enfin , M. le Chevalier de Robilant ,' 
membre de l'Académie Royale des Sciences 
de Turin , a publié un petit ouvrage tur 
futilité des voyages & des courfes dans fort 
propre pays , in -4"^. Turin, 1790. Pour 
joindre l'exemple au précepte , M. de Ro- 
bilant a enrichi ce Mémoire de 14 pert 
peftives de différentes montagnes métalli- 
fères du Piémont. Six de ces vues font re- 
latives au Mont-Rofe. Les deux première^ 
donnent très -bien l'idée des couches qui 
compoient les fommités de cette haute 
montagne. Deux autres , les numéros 5 & 
8 , repréfentent la montagne qui renferme 
la mine de cuivre d'AUagne , & les fonde- 
ries de Scopel, dont je parle dans ce voya- 
ge, §§. 2ZIO & 2zif. Deux enfin font 
relatives à une mine d'or & d'argent, qui 
eft dans une montagne (îtuée au-Uelfus 
d'AUagne , &, qu*on m'a dit être en exploi- 
tation. Ces vues ne peuvent qu'intéreffer 
les. amateurs de la Minéralogie ; mais elles 
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leur font regretter que M. de Roulant ne 

jtà les ait pas accompagnées de defcriptions 

Y auxquelles fes connoiffances en ce genre 

auroient certainement donné un très-grand 

prix. 

On voit donc combien le Mont - Rofc 
étoit peu connu. Les dcffins de M. de 
RoBiLANT, dont je viens de parler, n'é- 
toient pas même publiés lorfque j'y allai , 
& j'ignorois la route qu'il falloit prendre 
lorfque j'eus avec mon fils , en 1787 > le 
bonheur de voir à Turin, M. le Comte 
de MoROZzo , qui m'affermit dans le dcllein 
d'aller vifîter cette célèbre montagne , m'in- 
diqua le village de Macugnaga , comme le 
plus voifîn de fon pied, &.me donna la 
route de ce village. M. de MoRozzo avoit 
lui-même fuivi cette route en allant voir 
les mines d'or fituces dans le voifînage du 
Mont-Rofe. Il me dit même qu'il croyoit 
qu'en paflant par un glacier fitué au-delTus 
de Macugnaga , & dont il avoit vifîté la 
partie inférieure , on pourroit s'élever juf- 
ques à la cime de la montagne. 

Notre ambition ne nousa pas portés fi 
haut ; nous avons cependant gravi fur quel- 
ques-unes de ces fommités , & nous avons 
fait le tour de fes bafes, comme on va le 
voir dans la fuite de cette relation. 
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CHAPITRE PREMIER- 

De Genève à Brieg. Vue générale du 
Vallais. 



§. II 14. J'ai donné une idée de la Lithor Cabincfi 
logie de la route de GeneTc à Martigny , "î'"^''»'j- 
dans la continuation du voyage autour dugi^ i»EN 
Mont. Blanc. Chap. XLVIU , L & LL^wk. 
Ceft donc à Màrtigny que commence la 
partie qui refte à décrire. 

Nous étions partis , mon fils * moi de 
Genève, le ly juillet 1789, & nous nous 
étions arrêtés pendant un demi jour pour 
voir le beau cabinet d'hiftoire naturelle de 
M. D*E RL A c H , alors Seigneur Baillif de 
Laufannc. Ce cabinet contenoit non-feule- 
ment une très-belle coUedion de minéraux 
de la Saxe & d'autres pays étrangers ; mais 
ce qui eft plus rare & plus précieux pour 
nous , la plus belle coUedion qui «xiftât 
alors des minéraux de la SuifTe , & en parti- 
culier des adulaires , des fchorls & des tour- 
malines du St Gothard. Le mémeiour nous 
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Tînmes coucher à Vevey , & le lendemain 
17 à Martigny. Ceft-là que j'avois donné 
rendez-vous à mes fidelles compagnons de 
Chamouni , ( O q^i ^<>iis amenèrent les 
mulets djbnt nous avions befoins pour ce 
voyage. Nos inftruments feuls faifoient preC 
que la charge de deux mulets. Un ballon 
de verre d'un pied de diamettre, renfermé 
dans une cailFe folide & matelaffce intérieu- 
rement ; une grande balance pour pcfçr ce 
ballon à différentes hauteurs ; une tente 
pour pouvoir faire à l'abri cette opération 
dans des lieux inhabités ; un pendule fphé- 
rique avec la verge de 6 pieds de longueur, 
& l'attirail néceffaire pour mefiirer l'étendue 
de Tes olcillations ( 2 ) ; trois baromètres , 
deux bouffoles , un grand plateau avec un 
slyle pour tracer une méridienne, divers 
inftruments de géodéfîe , &c. &c. 
Poua notre propre ufage nous portions 



( I ) Marie Coutet , Cachât le Géant & St. Jean 
le muletier. 

( 2 ) Ce ballon & ce pendule , étoîent defti'nés k 
des expériences fur la denficé de l'air , que mon (ils 
Il faites dans ce voyage , & dont il a rendu compte 
dans un Mémoire qui a été imprimé dans le J&W'^ 
mddcj^hyfiqucj^ do mois de févriec i79«. 
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des livres , une féconde tente , deux petits 
matelas, & des habits ; les uns légers , pour 
le climat brûlant des vallées ; les autres 
chauds , pour la température glaciale des 
hautes fommités. Nous avions donc trois 
mulets de bat pour nos bagages , & de 
plus , trois mulets de fellc , dont un pour 
mon fils , un pour moi & un pour mon 
domeftique. Nos braves Châmôuniards , 
accoutumés à nous fervîr d'aides & de com- 
pagnons dans nos voyages , nous furent 
très-utiles, foitpour nos expériences, foit 
pour foutcnir nos mulets dans les routes 
fcabreufes & inufitécs que nous leur faifions 
•prendre. 

§. aiij*. On fait que k Vallais efl un Vuegé. 
pays montueux , divifé fuivant fa lottgUéUr "^^^'? ^* 
.par une grande vallée , dails laquelle côule 
le Rhône , depuis fa fource jufques à îùn 
entrée dans le lac de Genève. Cette vallée 
eft remarquable , en ce qu*elle partage , 
fuivant fa longueur , une partie conlîdéra- 
ble de la chaîne des Alpes , comme la vallée 
de Quito partage aufli fuivant fa longueur 
une grande partie de la chaîne des Cordil- 
lères. En effet , les deux chaînes de mort- 
tagnes dont l'une occupé h rîv^ droite otî 
feptentiionalc, A riuttelaTÎTé ga;m:hc â^ 
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méridionale du Rhône , prcfentcnt Tune & 
l'autre des pics dç la plus grande élévation , 
& d'immenles glaciers, tellement que l'on 
pourroit dire que la chaîne centrale des 
Alpes eft double dans cette partie ; & il eft 
très - extraordinaire de trouver entre ces 
Profon- deux chaînes une vallée auffi large & aufïi 
^^ ^fl . proPondç ; jç dis auffî profonde , parce que 
la pente du Rhône , depuis fon embouchure 
dans le lac jufqu'à Brieg , qui ett à » 7 lieues 
au-deffus , n'eft que de 171 toifes, & que 
Brieg fe trouve à trçs-peu près liir la ligne 
qui joint Iç Finfteraar , point le plus élevé 
de la chaîne fçptentrionale , avec le Mont- 
Rofe qui eft le plus élevé de la méridionale. 
Il y a même encore ceci de remarqua- 
ble , c'eft que bien que les plus hautes cimes 
des Cordillères foient plus élevées quq 
les plus hauteç Alpes ; cependant le Finfte- 
raar & le Mont-Rofe font plus élevés au-^ 
deffus de Brieg , qui leur correfpond dans 
le Vallais , que le Chimboraço , 1^^ plus 
haute cime des Cordillères, nel'eft au-deC- 
fus de Qi^ito. En effet, l'élévation de Quito 
iu-dcfliis de la mer étant de 1466 toifes, 
& celle de Chimboraço de 3217, la diffé- 
rence n'eft que de i/fi ; tandis que Brieg 
a'cft élevé que de i^4 au-deflus de la mer , 
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A IcMont-Rofc de 2430, d'oùréfulte une 
différence de 2096 ; & qu'ainfi la vallée du 
Rhône, dam la partie qui répond direde- 
ment au Mont-Rofe , eft de 345 toifes plu» 
profonde au-deflbus de cette montagne que 
ceJie de Quito ne l'eft au-deflTous du Chini- 
bpraço. Et quant au Finftcraar , qui, fuî- 
vant la mefure de M. Tralles , eft élevé 
de 2206 toifes au-dcffus de la mer; il en 
a encore 1842 au-deffus de Brieg ; Se aînfî 
91 de plus que le Chimboraço au-dcflus de 
Quito. 

§. 21 16. Le Vallais ofFre un des plus IcVallaî» 
beaux exemples des vallées longitudinales |^™^|^^ 
que prcfcntent nos Alpes ; il a même un dînalc 
des carafteres eflenticls des vallées de ce 
genre , c'eft que les ^montagnes qui le bor- 
dent, ont les plans de leur couches paral- 
lèles à la direâion de la vallée. Je n'ai vu 
qu'une ou deux exceptions lopales , pro- 
duites fans doute par des caufes acciden- 
telles : par exemple, des monticules de 
fchiftes calcaires tendres , que Ton rencon- 
tre auprès du pont de la Morge & de la 
▼illc de SioB. On peut dire qu'en général , 
de Martigny à la fource du Rhône , les cou- ^ 
ches marchent parallèlement à la vallée. Ces 
mêmes couches font verticalei en quelques 
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•ndroîts ; mais en général leur pente def^ 
cend au Sud , tant fur la rive droite que 
fur la rive gauche du Rhône. On voit fur 
la rive droite cette fituation trop fréquem* 
ment, pour qu'il foit néceffaire d'en citer 
des exemples ; mais comme les bafes des 
montagnes de la rive gauche font fouvent 
cachées par des débris ou par des forêts^ 
je citerai des endroits où elles font à dé« 
couvert comme entre Martigny & Saint. 
Pierre , entre Tourtcmagne & Vicge, entre 
Viége & Turtig. 
Bifparîté §• ^i *7- CETTE fimilitude entre les direc- 
ugncs op. 'i^^* ^cs plans & des pentes de ces deur 
pofées. chaînes , ne s'étend point aux formes même 
des montagnes ; on ne voit aucune reflcm- 
blance dans les figures de celles qui font 
fituées en face les unes des autres , ii ce 
n'eft dans le Bas-Vallais, où Taiguillc du 
Midi & la dent de la Morcle, §. 1062 , 
forment affez le pendant Tune de l'autre ; 
par*tout ailleurs les chaînes oppofées ne fe 
reffemblent point , ou n'ont que des rcf- 
fcmblances très - imparfaites. 

On ne trouve non plus aucun autre in- 
dice , qui témoigne que Cette grande vallée 
ait été creuféepar les eaux, foit pluviales , 
foit marines ; point de traces d'érofions « 
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point d'angles correfpondants; & d'ailleurs ^ 
la montagne iituée à TEft au-dcfTus de Brieg» 
qui barre la Tallée , ne laiflfant là au Rhônt 
qu'un étroit paflfage auprès de Naters , exclut 
ridée des courants de la mer ou de grandes 
& Tfolentes marées , qui n'auroient pas laifli 
fubfîfter de pareilles barrières. 

Quant aux vallées latérales, comme elles 
font étroites, on j Toit fourent les angles 
rentrants correfpondants aux angles fail* 
lants , qui indiquent Taftion des rivières ou 
des torrents; & comme elles coupent très* 
fréquemment les plans des couches , on 
peut bien croire qu'elles ont été creufées 
ou du moins agrandies par les eaux ; mais 
on ne peut pas non plus les regarder comme 
l'ouvrage des courants de la mer ou des 
marées, parce qu'elles fe terminent au fleuve 
principal , & font barrées par des monta- 
gnes fîtuées fur la rive oppofée à celles où 
elles fe terminent 

§. 2118- Cependant, on ne peut pas brcmenS" 
douter que , depuis que la grande vallée déblayes 
cxiftc fous fa forme aôueUc, le Rhône ne P*' ^^ '^''^ 

ne 

Tait approfondie en quelques endroits , en 
la débarraffànt en partie des débris dont 
elle a été autrefois encombrée* On en voit 
une pareuve très-f emar^uable « fuf «tout éntjre 
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Sion Se Sicrrc ; vis-à-vis dci Plâtricrcs. Ce 
font des monticules de formes fouvcnt coni- 
ques, qui ontlàjufqu'à trente ou quarante 
pieds de hauteur, & que l'on voit difperfés 
dans le lit du fleuve. Ces monticules for- 
ment un effet très - fingulier dans le beau 
payfage , dont on a Tafpeâ: du haut de« 
Plâtrieres. Ils reflemblent aux petits cratères 
produits parles éruptions latérales de TEtna 
ou du Vefuve , à cela près , qu'ils n'ont point 
- de vuidc au milieu , & qu'ils font beaucoup 
moins grands. Quand je les vis pour la pre- 
mière fois, en i77f , je ne pouvois com- 
prendre ce que c etoit , d'autant plus que 
plufieurs d'entr'eux, couverts de gazon & 
d'arbuftei , ne laiflbicnt point voir la matière 
dont ils étoient formés , & le Rhône tm. 
cmpéchoit l'accès. Enfin, je parvins à en 
aborder un , & je m'aflurai que c étoient 
des amas de cailloux , de gravier & de fable, 
qui s'étant trouvée mieux liés ^tr'eux , ou 
défendus par quelques gros blocs, avoient 
réfifté au courant ; tandis quç le refte qui 
rempliffoit ailleurs le fond de la vallée avoit 
été entraîné. 

Au-defTus de Sierre , on voit de fembla- 
bles amas de débris» mais beaucoup plus 
eonfîdérables; il y en a fur la rive gauchcf 
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du Rhône qui font adofTés à la montagne , 
& fur lefquels pafle le grand ckemin ; d'au- 
tres ifolés aui milieu de la vallée , & qui 
ont cent cinquante ou deux cents pieds 
d'élévatioR. Là , comme ailleurs , ces débris 
font pour la plupart calcaires : on voit faillir 
du milieu de quelques - uns de leurs amas 
de grands rochers de la même nature , dont 
s les parties aiguës & comme déchirées , pré- 
fcntent l'idée de ruines. Toutes ces appa- 
rences me font foupçonner que ce font les 
relies d'une montagne ^ui s'ell écroulée 
fur place. Et ce qui paroît appuyer cette 
conjcdurc , c'eft que plus haut , quoique 
dans la même vallée » au-deffus de Louëfch , 
on ne voit plus de ces monticules coniques. 
A Tourtemagne , la vallée reprend fon fond 
plat & fon afped ordinaire. 

§.2,119. La nature des rochers qui bor- Nature ^^cs 
dent la vallée du Rhône, eft très . difFé- "' 
rente dans fes différentes parties. Le bas 
de la vallée , auprès de Martigny , eft de 
cette pierre fchifteufe , fouvent porphy- 
roïde , dont la pâte eft du pétrofilex pri- 
mitif ou palaïopetre. S. 1194. J'ai décrit des 
rochers de ce genre, §§. lof i & 10^7, & 
je les regarde comme des variétés du pur^ 
phyr fcbiefir de Werner. Ou en voit des 
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fochers à découvert fur Tune & l'autre rive 
du Rhône , entre Martigny & Saint-Pierre ; 
mais auprès de ces derniers, on voit des 
ardoifes ; ici , argillcufes , tbon fcbiefer de 
"Werner ; là, plus ou moins mélangées 
d'éléments calcaires ^ puis des calcaires com- 
pares. 

La colline fur laquelle font les ruines du 
château Tourbillon , près de Sion , & d'où 
l'on a Une fi belle vue du cours du Rhône 
& des cimes glacées qui le bordent ; cette 
colline, dis- je, eft de ce genre de pierre 
dont les couches font extrêmement tour- 
mentées. On retrouve , comme je l'ai dit 
plus haut, les pierres calcaires auprès de 
Sierre & de Louëlch. 

Ensuite , à Tourtemagne , on voit de» 
fchiftes micacés quartzeux , en grandes dalles 
planes : puis entre Tourtemagne & Viége, 
des fchiftes micacés calcaires , très - bien 
caradérifës & bien certainement primitifs, 
étant compofés de mica noir ,• brillant , & 
de calcaire blanche grenue. Plus haut. Ton 
retrouve les fchiftes micacés quartzeux. 

Passé Brieg , à Naters & à Morell, régnent 
les gneifs & les fchiftes micacés quartzeux. 
Je n*ai point parlé des gyps : ris fe mon- 
trent cependant en divers endroits^ mais 
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Ibuyent avec des indices de formation non- 
velle, cotainie à Sarran, à demi -lieue au- 
deffiis de Martigny ; aux Plâtrieres , où ce 
genre de pierre forme ou plutôt recouvre 
une colline redoutée des malades qui vont 
aux bains de Louëfch » à caufe d.'une cor- 
niche étroite au-deflus du Rhône, fur la- 
quelle paflc II grande route. Enfin , fur la 
colline de débris dont j'ai parlé , & fut 
laquelle on pafle au-dcflbs de Sierre. 

Ces gyps , de même que ceux du Mont- 
Cenis, me paroiffent de formation nou- 
velle ; je penfc qu'ils ont été dépofés dans 
les baffins , où les eaux de la mer ont fé- 
journé après la grande débâcle. Mais il 
cxifte dans les montagnes du Vallais d'au- 
tres gyps , fur Panoienneté defquels on peut 
former des doutes raitonnablcs ; ceux , par 
exemple, que l'on voit s'élever à de très- 
grandes hauteurs , en couches prefque ver- 
ticales , appuyées contre des montagnes 
priràitives , comme ceux que j'ai indiqués 
au grand Saint-Bernard , §. 695. 

§. 2120. Comme la vallée du Rhône , Climat. 
entre Martigny & Brieg, eft dirigée à-peu- 
près de l'Eft à POueft , & qu'ainfi la chaîne 
feptentrionale la garantit des vents du 
Nord, & qu'en même tems elle repercute 
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fur elle les rayons que le foleil y lance 
depuis le matin jufqu'au foir, cette veillée 
eft la plus chaude de la Suiflfe ; on y entend 
chanter la cigale; on y recueille des vins 
très-furaeux 4 on y voit l'hyATope » Tcphe- 
dra , le grenadier , & même , à ce qu'on 
dit, les alocs ( .Igava Americana ) en pleine 
terre. Mais en revanche, cet air chaud & 
fiagnant, fe charge des vapeurs du Rhône 
& des marais formés par Tes eaux , qui cir* 
culent lentement dans le fond de la vallée , 
& produit les gouëcres & les autres infir-r 
mités , qui affligent les crétins iî commun» 
dans le Vallais. Foyez le Chap. 47 du fécond 
Fol iît'^''. 
iftî- §. 212K Di Martigny nous vînmes cou- 
^***cher à Sierre, & de pierre è Viégc, Vifp, 
ou Viesh-Bach. Nous aurions pouffe le 
^ même jour jufqu'à Brieg , fi nous n'avions 
pas perdu du tems pour paflcr le torrent 
de Millegrabe , qui fe jette dans le Rhône 
vis-à-vis de la ville de Louëfcb. Ce torrent 
cft du genre de ceux que j'ai décrit §. 48 f, 
qui n'ont que quelques heures de durée , 
mais qui pendant ce court efpace de tem» 
coulent avec la plus grande impétuofîté , 
& font de terribles ravages. Celui-là avoit 
emporté le chemia j excavé le terrein , & 

couvert 
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à ilne grande pfrofondeirr & couvert Tes bords 
d'une grande quantité de fable ou de terre 
de couleur fauve. Tous ces ravages , il les 
avoit faits la veille , & il ctoit prefqu'à iec 
dans là moment où nous le paffames^i Si Ion 
fe retourne fur la droite ou au Midi, à un 
quart de lieue à TEft de Tendroit où on le 
traverfe , on voit dans la chaîne de monta- 
gne qut borde h vallée , de Hautes monta- 
gnes difpofées en entonnoir , & dont les 
flancs lïuds & fillotirtés par les pliiiès,' pa- 
toifleht de la même couleur ({ue le limàtt 
charrié {iar le torrent; il eft aîfé de con- 
cevoir tommeiît les càiix d'une avetfe raf-, 
fembléfes par cet entoîinpii', prôdliifenÇ utt 
torrent d'iin voluftie très-cônfidérablè. 

De Viëge notis vînmes en deux heures 
à Bfieg ôii Brigue, capitale dû Dîxain de 
ce lïont. Cette ville pré/ente, à une cèt- 
tainè diftàriœ, un arpeét fort firtgtlïiet. Ses 
iîislifans blanchefs élevées, ttèspittîafrefqué- 
Inent gfouppécs , font tin effet agréable; 
lilais fellcs font défigurées paf d'énotmes 
Jjomtûeanxdeftr blanc, erifbrmede poires 
tenvcrfifes , qiïi cotfrotinent les tours des 
églife» & d'autres édifices. 
D'APHis trois obfervations du baromètre 
ïmeriIL B 
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que je fis ca i77î> je trouvai le bas delà 

Yille élevé de j64toiresau-de(ru& delamer. 



CHAPITRE II. 

Pûjfage du Simplan. 



De Brieg ^$. 2112. JN ous.ne nous arrêtâmes point 

«ux Tavcr- X gj-î^g. ^Qug montâmes tout de fuite la rue 

pavée & rapide, par ou l'on commence a 

-monter le Simplon. Cette montagne fe nom- 

jne. en allemand Simpelen ^ Se eja italien 

Simpione. Les François prononcent Sim- 

4>lon, & c'eft ainfî, qu'il faut. U'ccrirc plutôt 

que Saint 'Ptomb , puifqu'il n'y a point 

4c faint qui porte le nom de Plomb. 

Je dirai un mot de ce paSàgedes Alpes* 
^qui, bien que très -fréquenté, n'a pas éj;é 
.cxaâement décrit. 

Sur la route au^deffus de Brieg, on.tra- 

,verfe de jolis villages bâtis en bois (Se en« 

jQurés de prairies, plantées de noyers & 

d'autres arbres fruitiers. IMLais à demi-lieue 

^-jdelTus de k. ville, on fort des prairies 

pour entrer fur un terrein iûculi(:e & aride» 
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parfcmé de pierres roulées , la plupart de 
roches micacées quartzeufes ^ mêlées de 
quelques ferpcntines. 

Ce n'cft qu'après une he^ure démarche^ 
au-deffîjsdeBrieg, qu'on atteint des roj:her^ 
en place, & qui font partie da corps même 
de h montagne. Ce font des roches mica^ 
çées calcaires , dont les couches font prcu 
que verticales , & courent, comme la vaUés 
du Rhône , à-peu-près de TEft à TOpeft^ 
^eu après, pn palTe devant un petit ora^ 
toire^ après lequel le chemin côtoie de^ 
précipices, au fond defquels coule la Sal^ 
tine. La montagne, de l'autre côtédutor«<r 
rent , paroît de la même nature & dan]; la 
même iîtuation. Le torrent coupe dpfiç,^ 
angles droits les couches- de cette partie 
de la montagne. . ,.,^ 

A un quart de lieue.de l'oratoire ^ ob 
commence une defcente qui dure prefqu'une 
demi-heure. Le rocher efl; toujours le mêmc^ 
à cela près que fes couches ont une direct 
tion différente ; car ici , elles courent du 
Nord. Nord. Eft' au' Sud-Sud^Oueft. Pl^ 
loin , dans un endroit où le chemin eft très<i 
étroit, ces couches, toujours verticales, foaC 
ondées ; le mica en e(t blaaç & trj^s- brillant » 
mais la partit calcaire y partit moins abo;v- 
dante. ' Jî a ' 



•î 



quel» 
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Schî|tat Le long de cette defcente, on rencontre 
frcnati* ^^^ framents non- arrondis de roches de 
grenats impurs , où ceux-ci font renfermés 
dans un fchiile noirâtre , brillant , onde , 
d'une nature moyenne entre le mica & Tar- 
doïfe , ou \t thon fchiefer de Werner. 
Ces fragments viennent fins doute du haut 
de la montagne du Simplon. On en trouvé 
àuffi , d'une nature femblable , du côté de 
ritalie; mais ici , le fchifte qui renferme 
les grenats tire fur le verd jaunâtre. J'ai vu 
dWcz beaux grenats , de plus d'un pouce 
de diamètre , renfermés dans du mrca blanc , 
de que Ton alTùroit venir du Simplon, 

Au bas de la defcente dont je viens de 
|)ârler, ontravcrfeun torrent fur un pont^ 
Itommé KronUBruck. Ce pont n'eft large 
que de quatre à cinq pieds, iWns aucune 
Barrière, & très-élevé au-deffus du torrent 
Avant de paflcr ce pont , les calcaires mi- 
cacées, dDUt la montagne continue d'être 
'tompofce, déviennent horizontalefs ; mais 
pafTé le pont, elles réprennent leur fîtua- 
tion verticale. ■ 

A une heure un quart du Kront-Bruck i' 
bu en trois heiii*tt dé Brîeg, on ^ient aux 
Tavernetté$\\\zixitza élevé de 8i5 toifes 
aUrdcfTus de - h- mer , où eft un méchant 
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cabaret Nous nous y arrêtâmes pour nous 
rafraîchir , & pour éprouver tant les ofciU 
lations du pendule que le poids du bniloo* 

La route , jufqu'à ce hameau , traverfe 
de belles forêts ; d'abord de pins fauvages» 
pintis fylvefiris.Oxx en Yoit là de très- 
beaux , mais qui pourtant neiuffiroient pas 
pour des mâts de vailfeauxde ligne , $. izz%i 
Enfuite ce font des {kpins, quelques mé« 
lezes, des bouleaux, & en général defuper^ 
bes ombrages 9 qui , joints aux chûtes frér 
quentes des eaux qui fe brifent contre les 
rochers , rafraichiffent cette route , l'ani- 
ment, & la rendent une des plus agréa^ 
blés que l'on puiflfe faire dans les monta* 
gnes. D'ailleurs , le chemin ,' quoique fou« 
vent étroit , cft par-tout bon & fur. 

§. a 12}. Un peu avant d'arriver aux 
Tavernettes , on trouve un changement 
dans la nature du rocher. C'eit bien tou<> 
jours un fchifte micacé, mais mélangé de 
quartz & de quelques parcelles de feld- 
fpath ; la fubflance calcaire ne s'y manifefte 
qu'en donnant quelques petites bulles quand 
on plonge un morceau de la pierre dans 
l'acide nitreux. 

On met trois grands quarts, d'heure è 
;dlerj|>ar une montée rapide, des Tavemettqi 

B3 
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âii plut haut point du palFage. On voit lef 
mélèzes décroître graduellement, & ceffer 
enfin tout-à-fait, à la hauteur de la plaine 
feu du- col inégal que traverfe la partie la 
plus élevée de la route, à laquelle je trou- 
vai 1619 toiles de hauteur. La vue du 
haut de ce col eft trifte & fauvage; il eft 
bordé t de montagnes aflcz élevées , d'où 
pendent plufîeurs petits glaciers. Ces mon- 
tagnes font toutes de roches feuilletées , 
auxquelles je ne contefterai point le nom 
de gneifs , parce qu'elles font compofées 
de mica, de quarts: &de feldfpath}^& que 
ces deux derniers ingrédiens Font réunis 
datis ^es couches minces qui renferment 
tirés- peu de mica, mais -qui font féparécs 
par des feuillets de mica prefque pur. 

Ges gneifs font tous inclinés , mais diffé- 
femment dans les différentes montagnes 
qui dominent le col. Ceux du col même 
& de la montagne qui le domine à l'Eft , 
montent du côté de TEft ou de TEft-Sud- 
Eft, fous un angle d'environ jo degrés. 

DelX, dans une petite deitii-heure , on 
âefcerid auprès xl*un grand édifice, haut de 
cinq étages, que Ton nomtàé VHôpital^ 
& qui a été conftruit par un particulier 
yalUiân» nommé Stockalper;*q;ui poffé* 
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doit des richelTes immenfes avant que» 
dans une infurredUon démocratique ; on 
l'eût dq)ouîllé de la plus grande partie 
de fa fortune. < 

Ci fîte avoit été choifi par une fantaifîe 
fort étrange, dans un fond fans arbres , 
fans vue, entouré de cimes pelées qui pré- 
fentent l'afpcft le plus triftc. On nous dit 
que fon petiNfils y avoit fait meubler un 
appartement pour y paflTcr les étés avec 
fa famille , & préfervcr ainfî fes enfants de 
devenir crétins. 

DelX » fans aucune obfervation nou- 
velle , nous vînmes en deux petites heures 
au village de Simplon , Simpelendorff, élevé 
encore de 759 toifes , & nous y couchâ- 
mes, dans une très- bonne auberge, chez 
le Capitaine Teyler. 

%. aia4. TouTEla partie de cette vallée, J^^^^.^"^«' 
que rpn découvre en partant du village pion. 
de Simplon, eft dirigée de TOueft-Nord- 
Oueftà l'Eft-Sud-Eft, i&lcs montagnes qui 
le bordent, ont les plans de leurs couches 
dans la même diredion , & montent d'en- 
viron jo degrés du côté du Nord , ou plus 
exademcnt du Nord-Nord-Eft ; ce font ou 
des gneift ou des fchiftés micacés quart- 
zeux. 

B4 
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L? torrent qui cft une des fourçcs de 
la Toççia, pafle au fond de cette v^^Uée 
çntre dw rochers dii même genre, mais? 
dont on efl féparé par des l)Quc][uets dç 
jnélezes , diflréminés dani^ dçs prairies que 
l'on fauchoit quand qous y pafl^mes. 

On fuit cette jolie vallée pendant unç 
petite heure ,& l'on defcend çnfi^ite dan$ 
le large & fauvagc lit d*un torrçpt^ rem- 
pli de cailloux roulés des montagnes voLr 
iines, fchiftes micacés quartzeux, gneifs, 
ferpcntines , pierres calcaires <& des cor- 
liéennes , dont quelques-pnes étant compo^ 
fées de lames difcernables , appartiennent 
aux hornblendes de ^e^ker. On en voit 
d'un verd d'olive foncé, qui fgntremarr 
quables en ce qu'elles renferment des nid;; 
arrondis , entremêlés de feldfpath , qui pa- 
roiiTent indiquer uni^ difpofition à former 
des variolites; mais ce que je trouvai là 
de plus digne d'attention , ce font des lameis^ 
lie mica noir & brillant, translucides, élaC. 
jtiques, féparables , en feuillets très-finç, 
fiifibles au chalumeau en un émail noir 
& brillant. Ces lames ont en quelques ea- 
droits jufqu'à deu:^ ou trojs pouces d'é- 
tendue, & font redoublées jufqu'à former 
une épaiQçw: de ()uel^ue« ligncis. Elles ei^^ 
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ydoppeat tantôt des morceaux de quartz 
djt forme lenticulaire » tantôt des portions 
de couciies de gneif^, aux feuillets deC^ 
quels elles font parallèles. Dans ces caiU 
loux roulés, je ne (rouvai aucun granit en 
;maflè. 

5- zizf^ A 2f minutes de ce torrent, Coitdi« 
ou à une lieue un quart du village de Sim,» ^^'^^''L- 
pion , dans le rocher qui borde le chemin gneifi. 
à gauche ou au Nord-Ëil, on voit un banc 
4je pierre blanche , greque, ou confufément 
jcryftallifée en petits cryllaux brillants & 
comprimés. Cette couche a fîx pieds d'é* 
paiflTeur , & fc fubdivife d'elle-même en feuil* 
lets épiais de fept à huit lignes , teints en 
Terd à leur furface par une matière qui 
paroît s'être infiltrée entre les feuillets. Ce 
Jbanc ejt à-peu-près )iorizontal;il fe relevé 
^pendant de quelques degrés contre le 
Sud.£ft; & de ce côté- là, on le fuit des 
yeux à mm alTez grande diftance , confer- 
irant toujours }a même épaiflfeur Se les 
mêmes apparences extérieures. Cette cou^ 
che calcaire eft renfermée entre des cou- 
iches femblablement fituées d'un gneifs à 
feuillets par^tement droits. Celles de deflus 
font compofées de feuillets très-fins ; leur 
^âiflèur ne furpiaiTe pas uu cinquième dp 
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ligne : ce font de petits cryftaux canfui 
de fcldfpath d'un gris blanchâtre , fcparés 
par des lits très-fins de mica brillant , d'un 
gris noirâtre. Les couches de deflous font 
d'une pâte plus groffiere ; les cryftaux de 
feldfpath ont jufqu'à demi-ligne d^cpaifleur , 
& les Jits de mica font moins diftindement 
féparcs ; ils fe rapprochent plus de ce que 
j'appelle des granits veinés. Des morceaux 
des uns & des autres plongés dans Tacide 
nitreux, n'y font qu'une foible & courte 
cfFcrvcfcencc. 

Icflexion §' ^ * ^^' J^ ^'^^ P^ diftinguer là aucune 
fur cette couche intermédiaire entre ces gncifs & 
cette pierre calcaire , que je regarde comme 
primitive. Les pierres calcaires fecondaires, 
ou celles qui ont été formées depuis la révo- 
lution, à la fuite de laquelle les mers ont 
été peuplées de poiffbns & de coquillages , 
font prcique toujours recouvertes de grès, 
de brèches , de poudingues , & quelque- 
fois de tufs. Ce font ces débris interpofcs 
entre les couches de roches primitives & 
celles de roches fecondaires , qui forment 
les tranfîtions ou plus exadlement les inter* 
médiaircs que j'ai fréquemment obfervés^ 
&. fpécialement au pied du Buet, §• 5*94. 
i^ei calcaires prûnitives au contraine» ou 
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celles qni ont exifté avant cette rérolution, 
ne préCentent aucune tranfîtion , ou ce font 
dc« tranfitîons tl'un tout autre genre. Ccttîe 
diftindion me paroît importante pour li 
théorie de la terre. 

S. %t27. A un petit quart de lieue de , 'f'"*?-. 
cette couche calcaire, on traverfe un pontqu»àini^ 
étroit jeté fur un affreux précipice , au fond Gontz. 
duquel ft brife la Toccîa. Enfuite on paflc 
for une corniche faiUante au-deflus de ce 
précipice ; le chemin n*a fouvent que quatre 
pictîs de largeur, & il cft paré de granits 
tifés & polis par le frottement. Les rochers 
qui bordent cette corniche , & ceux mêmes 
dont elle eft pavée , font tous de granitt 
veinés , en couches prefque horizontales 
fréquemment traverfées par des bancs ver- 
ticaux , fouvent parallèles entr*eux. L'on 
pouiToit prendre ces bancs pour des cou- 
ches , fi la fituation des veinçs du granit 
ne prouvoit pas que les vraies couches font 
horizontales, & que ces tranches verti- 
cales font produites par des affaiflements, 

A demi-licuc de ce pont de bois , la 
Toccîa fe précipite dans un gouffre; le 
choc la réduit en pouffiere , Tair entraîné 
par fa chute, fe dégage comme dans les 
foufitets hydrauliques » lanco tn-dehon 
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cette poufliere qui prend au foleil les cou<^ 
leurs de Tare- en- ciel, & imite des flam- 
mes d une beauté furprenante. Bientôt après 
la rallée fe trouve fi étroite , qu'un rocher 
de granit, qui s'efl détaché de la montai- 
g<ie , n- a pas pu defcendre jufqu'au fond , 
& il eft demeuré fufpendu entre les deux 
rires, où il forme un pont naturel. 

On continue ainfi de voyager entre des 
granits veinés , toujours horizontaux; on 
paffe à Im-Gontz^ dernier village allemand , 
quoique dépendaut du Haut-Novarrois« 
^'^^: §. 2 1 27. Dès-LORs la route devient moins 
▼edro. fauTage : on trouve des noyers , de beaux 
châtaigniers , puis le premier village Italien 
qui fc nomme Pays^ & l'on fe flatte d'être 
hors des rochers ; mais l'on eft encore obligé 
de voyager fur des corniches. Le chemin eft 
coupé dans le roc qui le recouvre endémie 
voûte , & à un quart de lieue plus loin , la 
voûte forme le cercle entier. Le rocher 
percé à jour , fur le bord d'un efcarpement, 
femble être un anneau fufpendu en l'air ; 8c 
le voyageur qui le voit de loin , pour la 
première fois , ne peut pas fe figurer qu'il 
paflera à cheval au travers de cet anneau. 
Sotn diamètre n'eft que de quatre pieds vers 
le bas. Le roc eft encore-là de granit feuil^ 
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leté à feuillets déliés, & bien certainement 
horizontaux. 

Bientôt après , on a une rue char- 
mante de Dovedro & de fcs environs. Les 
montagnes s'écartent du côté de TEft, & 
forment une enceinte éloignée qui ren- 
ferme un amphithéâtre de hameaux, dé 
yignes , de châtaigniers , un mélange déli- 
cieux de belle verdure & de jolies habitau 
tions. 

Les derniers rocs que Pon rencontre fur 
cette route , à demi.licue du village , font 
encore des granits feuilletés ou des gneift 
à couches minces qui tombent en décompo- 
iition , & qui font encore horizontales. Oa 
voit ainfî la grande différence qui règne 
entre les deux faces delà chaîne que tra- 
Terfe le paflfage du Simplon. La face fep- 
tentrionale qui regarde le Vallais , eft pref- 
que toute de calcaires micacées en cou- 
ches verticales ; & la face méridionale qui 
regarde l'Italie , de fchiftcs micacés yquart- 
zeux , de gncifs, ou de granits veines en 
couches horizontales , inclinées au plus de 
^o à 40 degrés, La même oppofition règne 
idans Tafped de la route. Au Nord , de 
beaux ombrages arrofés par de jolis ruit 
f^mxi au iVIidi , des rochers nuds & efcar- 
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pés, d'où fe précipitent des torrents avec 
la plus terrible viotence. Le chemin même 
cft auffi effrayant du côte de l'Italie, par- 
tout cependant fur & très-bien entretenu., 
foit parce que c'eft la route que prend le 
Courier de Milan , foit parce que ce paflTagc 
conduit au Lac-Majeur , & qu'il eft très* 
fréquenté par le commerce des gr^îns^ des 
yitx$ & des fromages^ qui fe fait tout à 
dos de mulets. 

Nous dinâmes dans le joli village de 
Dovedro, &nous vînmes coucher à ûuo- 
iBO-d'Ofrola. On ne compte que trois lieues 
(de Dovedro à Duomo ; mais nous fumes 
pris par la nuit Nous nous égarâmes; un 
ide nos mulets s'çmbourba dans du limon 
jfKXumulé par un torrent débordé dans des 
prairies marécagfufes. Ainfî nous n'arri- 
vamesique trè^-tard. J'ai parlé de cette villf 
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CHAPITRE IIL 

De Duomo - D^ojfola à Macugnaga. 



S- *ï*9* Jvsau*X une lîcuc & demie De p«on» 
au-dcfloas de Duomo, nous fuirimes l^ mJ^cxt.^ 
route du Lac-Majeur, que j^arois tenue en 
i7»3. §-ï7«7s *8» «9, 70- Mais là, au 
lieu de trareffer la dyiere, nous allâmes 
pafler au village de Palanzano. On trouve 
aulfi dans la montagne qui eft au-deflus 
de ce. yillage , des dalles de ce gncifs à 
feuillets droits & fermes, que j'ai décrits 
s^u .$.. i7i;9 ; & à une demi-lieue delà, nous 
yînmes à Pié di Mulire. Ce village eft fitué 
au pied de la montagne & à Tcntrée d^ 
Fol Anzafca , que Ton remonte en allant 
auMont-Rofe. Ce même village eft de 
douze toifes plus bas que Duomo-d'Oflfola ; 
& d'après la hauteur méridienne du foleil 
que prit mon fils, il trouva fa latitude de 

%. 2130/Si l'on ne fait pas tout d'une De Pied d( 
traite les huit ou neuf lieues qu'il y a de v^ain* 



Pied de Mulcre à Macugnaga, on s'arrête ^ 
comme nou$ fîmes , à ranzon , qui eft à 
quatre lieues tJtois-quarts de Pied de Mu- 
1ère. On peut loger là chez J. P. Paruzza, 
Négociant) qui ne tient pas précifément une 
auberge , mais qui reçoit fort bien ^ & à 
un prix honnête , les voyageurs qui s'arrê^* 
tent chez lui. Vanzon eft élevé de 3S7 

En faifaht cette roiitCj 6ri découvre pat 
intervalles les montagnes de Macugiïaga^ 
nais c'eft fur - tout trois - quarte d'heure 
avan(i d'arriver à Vanzon ^ dans le village 
de Ponte -t Grande , qu'on a le filaifir dé 
voir bien à découvert It Mont-Rtffej oti 
du moins trois de fes plus hautes dmti , £ 
le Pic -Blanc iPi^zî Bi&nco) fur lehaùè 
duquel nous fonimes' montés. On ne tnt^ 
verfi^pas le pont en allant àt Vanzorî ; maïs 
il faut s'avanccfr jufqu'au milieu de ce pbritf j 
pour jouir de Talpeft dç cette belle mbiï* 
tagne, qui fe préfente là auffi majeftueufete 
ment que le Mont-Blanc, vu du pont dfe 
Salenche. Le Mont-Rofe a même Favart- 
tagc de paroître encadré par la belle ver^- 
dure de l'étroite & profonde vallée Art- 
zafca , qui fait mcrveilkufement reffbrtir 
la blancheur des neiges & des glaces. Noùï 

mîmes 
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mimes quatre heures de Vanzon à Macu- 
gnaga, village le plus élevé du Val Anzafca-r 

Cette vallée eft remarquable par la beau- 
té , j'oferois dire , la magnificence de f^ 
végétation 2 par-tout, excepte daijs la par- , 
tic la plus haute & la plus froide de la val- 
lée, les chemins font ombragés par des 
treilles qui les couvrent entièrement , com- 
me elles couvroient les allées des jar- 
dins de nos pères. D'autres treilles en éta-^ 
gères , foutenues par des murs ^ couvrent 
la pente de la montagne ; car dans tout ce 
paySj ott rie cultive la vigne que fous U 
forme de treilles. Mais dans les endroits où 
les flancs de la montagne , fillonnés par des 
torrents , forment des angles rentrants dont 
les faces font fufceptibl^s d'arrofements , oa 
trouve des prairies ombragées par des châ« 
tâîgnicrs d'une grandeur & d'une beauté 
vraiment admirables; & focivcnt le torrent 
forme une cafcade qui embellit encore ces 
magnifiques ombrages. Ge qu'il y a encore 
de remarquable dans cette vallée, c'eft 
qu'elle n'a point de fond; les deux pente* 
oppofées fe réuniffent par leurs bafes , Sc 
forment un angle aigu dans lequel coule la 
Lan%a: les nombreux villages qui peuplent 
Ij^ vallée font prefque tous £tués fur lea • 

Tome FUI ^ C 
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pentes rapides de la montagne ou fur de 
petits repos de ces mêmes pentes. 

La matière même de la montagne , fur 
la route que nous fuivîmes jufqu'à une lieue 
au-deffous de Vanzon , eft iin roc veiné , 
compofé de feldrpath blanc & de mica brun , 
comme celui de la vallée de Martigny. 
(Voyages dans les* Alpes ^ §. 1047 Se fuiv) 
Il préfente les mêmes accidents ; des veines 
tx)rtueufes, des nœudi, quelques nids & 
quelques veines de quartz , d^autrcs de 
ffeldfpath blanc & pur , mais toujours con- 
fufément cryftallifé. On y voit auflî des efpe- 
ces de porphyres , des pierres dont le fond 
dl de feldfpath , & qui eft mêlé de horn- 
blende ou de fchorl noir. Mais de plus , le 
rocher de ces montagnes eft entre-coupé 
dans quelques endroits par des bancs & des 
Veines d'une ftéatite verte , fchifteufe , mê- 
He de petits grains de feldlpath , & appro- 
chant de la nature de la hornblende ou de 
la cornéenne. La fituation des couches de 
ces rochers eft généralement verticale ; la 
direûion de leurs plans eft fréquemment 
parallèle à celle de la^ vallée qui monte dc 
FEft-Nord^Ett à FOueft^Sud-Oueft. 
DeVar. §. aij^i. En approchant de Vànzo» & 
J"À^JJ*'au.deffus de- ce villkgc> onrcncontee dw 
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blocs de granit yeiné à grands cryftaUx àt 
feldlpathjecs blocs paroilfent ven^ir du haut 
de la montagne i mais une lieue plus haut . 
en ferrant du village de Ceppo^ Morelli^ 
on trouve des rochers en place de ces mêmei 
granits. 

Unji lieué àii-deflus de ce dernier village ^ 
après qu'oii a furmonté un grand rocheif 
tranfverfal ^ qui barre finguliérement la val* 
lée , on entre dans le pays des mines d'or ; 
on voit prefque à chaque pas , à droite & 
à gauche de la vallée , des entrées de gall- 
icries , & au bord de la Lania les niioulinsl 
k lavures. Je donnerai plus bas une idée dô 
fees mines. 

Paés drt pôtit deï Faudo ^ flous trouvâ^ï 
irics un magnifique bloc de g-rainit , dans lef 
tnilieù duquel ctQit un riid de grands eryl^ 
taux hexagones de fchorl noir , empâtés 
dkns un mélange de feldrpath blanc & de 
tnicà argenté. 

Lis priftnes de ce fchod fotit fouveng 
toupés eh travers par des tranches de feld* 
fpath, qui paroiflent avoir rempli des vuides 
formés dans tes prifmes. On rencontre quel- 
quefois , quoique rarement 7 les pointes desi 
l^yramîdés triédres très^applatties , qui I«f 
terminent 
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. Au-dessus de ce bloc , on^ trouve, dans. 
la montagne de Valéri , de la hornblende 
poire , brillante , latnelleufe , en grandes 
lames redoublées , de manière à former des 
inalfes épaiflfes de ^ a 4 pouces, enchaflees 
dans du quartz d'un blanc fale. 

Avant d'arriver à Macugnaga, la mon- 
tagne , à droite en montant , préfente des 
fcbiftes micacés, à feuillets tortueux , d un 
blanc argenté très, brillant , où le mica cft 
fi abondant , & les parties dures fi clair- 
icmées , que l'on n'en a connoiffance que 
par quelques étincelles que l'on en tire en 
le frappant avec Tacien 

Nous arrivâmes à Macugnaga vers le 

midi; nous fùnie^ enchantés de la fîtuation 

de ce village ; fes maifons , moitié en bois , 

moitié en pierre , mais proprement & foli- 

dement bâties, font difperfées dans des 

prairies parfemces de bouquets , de frênes 

& de mélèzes. Ces prairies forment une 

..plaine doucement inclinée qui s'étend juC- 

^qu'au pied des rocs fourcilleux du Mont- 

;Rofe, qui forment l'enceinte de ce joli pla- 

.teau ; m^is nous fûmes peu fatisfaits de l'hoC 

jpitalité des habitants ; aucun d'eux ne vou- 

loit nous loger; défiants, peu accoutumés 

à voir des étrangers , effrayés peut-être d« 
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notre nombre; les aubergiftet tnèmes refuk* 
foicnt de bous recevoir. Nous étions fur le 
point d*étre réduits à tendre lios tentes , & 
à camper dans une prairie , lorfque le curé ^ 
à qui je montrai des lettres de retommao- 
dation , que j'avois pour diverfes perfonnes 
delà vallée , abfentes malhcûreufcment pour 
nous, commença par nous donner aiyie,- 
& écrivit au principal auBergifte' Anihn 
Maria del Prato ^ qui étoit dins un pâtu-» 
rage à une lieue du village. Cette lettre 
rengagea à venir nous recevoir. ^ •' 
Cotte auberge fut pendant onze jou* 
le centre de nos cxcuriîdns ; noûs-éfîoi* 
proprement logés , mais nous n'avions d'an- 
tres vivres que ceux que nous faisions venir 
de Vanzon ( i ) ; car les habitants de M»- 
cugtiaga & le curé même ne fe nourfiffent 
que de laitage & de pain de feigle que rdn 
fait fix mois pu un an à l'avance , & qu'oh 
ne peut couper qu'avec 1^ hache. ^^ 



(i) M. del Prato m'a pr}é d'avertir les iroyi* 
-geurs qui penferoient à venir à Macugnaga , de lui 
écrire un mot ji l'avance, pour qu'il puiŒè faire des 
pr«W&ias & fc dirpefcr à les recevoit. 
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CHAPITRE IV. 

JUines d'or de Macugnaga^ 



Mfcjfc %^ %iiz. Li E lendemain, comme il pîeu» 
çMmUics^ .voit, nous deftinâmes la journée aux niines- 
Les principales font dans les environs d'un 
village nommé Pefcerena , qui eft une an» 
fiexe de Macugnaga , & à une lieue au-de& 
fous*. On paflfe par ce village en venant: de 
Vanzon. Ainfî.çeux qui ne voudroientvoir 
que les mines , pourroient fe difpenfcr de 
monter jufqu'à Macugnaga. 

La bafe du Mont- Rôle, fur le prolon» 
gement de laquelle ces mines font fîtuées , 
;ctt généralement un granit veiné , ou une 
jroche feuilletée, compofée de quarts , de 
mica & dctcldfpath ; les couches de cettç* 
roche font là fréquemment horizontales , 
ou du moins peu inclinées. On fait que les 
pierres de ce genre font fujcttes à varier 
dans leur dureté , comme dans les propor- 
tions de leurs ingrédients. Cette roche eft 
i6i tsnitç ^ ]à ^ dure ^ ici, dç quart; prefqug 



pur ; ià , fans feldfpath , S^c J'ai vu dos 
mines c^'ordans un granit Tciné proprement 
dit, très- dur & ï gros grains : cependant 
les plus riches fe trouTent généralement 
/dans les variétés les moins dures & dont 
Je grain eft plus fin. Telle eft celle de ftf. 
TfisTONi à Pcfcerena , dans laquelle ja fixls 
defcendu , & que j'ai obferTéc avec le pins 
de foin. Elle fe nomme Cava éel Pozzom. 

Le minerai dans lequel Por eft renfermé 
•ft prefque par- tout unc.pyrite jaune fill- 
fureufe. On trouve cependant. auffi de iîtfr 
dans des pierres quartieofin cariées, fog- 
vent remplies d'une rouille forrugincufe , 
qui paroit être, le réiidu des pyrites décom-i 
pofées. 

Les pyrites aurifères de ces mines k 
trouvent quelquefois cryftallifées en cub«&» 
mais ce font les plus pauvres ; hnt doute 
que le repos néceflaire pour une.cryftalli- 
fation régulière favorife la (irécipitation & 
la fcparation des molécules d'or. Cepen-- 
dant celles qui font en grains très- fins ne 
contiennent pas non plus beaucoup d'or î 
les plus riches font confufément cryftadli- 
tées fous la forme de groffes écailles , fCU^ 
glia grôjfa. 

La plupart de? filous font .dap$ une Gtm* 

C4 
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.tison Tcrticale; mais ils n*afFeâent aucune 

dircdion particulière : ils le croifent même 

quelquefois, & c'elt ce que Ton cherche; 

c'elt dans ces intcrfcftions que fe trouvent 

les nids ou nœuds , gruppi , où font les 

plus grandes richeffes ( i ). On dit que le 

^tapitaine Testo.ni étoit, il y a vingt ans, 

entièrement ëpuifé d'argent & de crédit , 

& alloit être forcé par-là d'abandonner fa 

mine , lorfqu'il tomba fur un de ces nids 

.dont il rétira en vingt- deux* jours cent 

irihgt - fix livres de douze onces , ou cent 

. quatre-vingt-neuf marc d'or pur. Dès-lors, 

fcsi mines, ont toujours profpéré, & il a 

fait une fortune immenfc. 

Eïploî- S/aîj3. Dès que le minerai eft tiré de 

^^^ la mine, on le brife fous le marteau pour 

rejetter les parties du quartz blanc, /?2af^ 

iwo, dont il eft mêlé , enfuite on le broyc 

à-peu-près comme on moût le bled entre 

deux meules de granit de trente-deux pou^ 

• ces de diamètre , molimm ; on le réduit 



( I ) Cet accroilTement de richefle des filons dans 
leurs interfedtions eit un fait très-généralement reco9« 
pu. M. MuLLER en particulier Ta obfervé dans 
toutes les mîne^ d'or de Vorpfpatack en Tn^tifylv^ie ^ 
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ainfi en fable greffier; ils prétendent qu'il 
ne convient pas de le réduire en une pou- 
dre plus iîne : lesbocards qu'ils ont eflayi^ 
ne leur ont pas non plus réu(E auffi bien 
que les moulins. 

LotsciuE la mine eft aînfi broyée ; oa 
la mêle avec de la chaux éteinte à l'air dans 
la proportion d'une mefure & ile'mie de 
chaux fur deux cents mcfures de minerai ^ 
Çc on entaflTe ce mélange dans de grandes 
caiflcs où ot\ le laifle ièjourner pendant quel- 
.qucs jours, après quoi op le paflfe au meis- 
cyre dans les moulins à lavurc. 

Chacun de ces moulins, molinetto^ 
cft un petit tonneau de bois , haut de vingt- 
Jhuit pouces , large ^par en haut de TÎngt- 
dcux à vingt-trois, & un peu plus par en 
bas. Dans ce tonneau eft une pierre ronde 
& concave, />i/fl, qui en remplit exaâe- 
jiient le fond Cettç pierre eft percée à fou 
centre & traverfée par un cyUndre ou arbre 
de bois au fommet duquel eft fixée la meule-, 
pwlettci ( I ) , & qui la fait tourner. Toutes 



(x) Cet petites meules font échancrées en demi- 
lanes fur deux de lenrt bords, diamétralement oppoii 
fét, pour laitfer paflèr lê minerai ft le mercure qui 
4oirent ^«ra bipyéi «ntrcnt deu ipitrret. On j^^ 
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CCS meules font de granit veiné. Chacune 
d'elles eft mife en mouvement* par une 
roue horizontale fîtuée au-deflbus du plan- 
cher. Ainfi pour un bâtiment de douze 
moulins , il y a douze petites roues : un cou- 
rant d'eau dérivé de la Lanza fe divife en 
douze jets , & chacun de ces jets tombe fur 
les aubes inclinées d'une de ces roues ;& la 
fait tourner. 

On met plus ou moins de mercure fui- 
Tant la richefle de la mine ; les limites font 
entre une & deux livres par moulin , & on 
le laifle travailler fur la mine pendant un 
tems qui eft auffi proportionné à la bonté de 
la mine ; cinq heures pour les plus pauvres 
& feptpour les plus riches. On fait enfuite 
écouler l'eau chargée de la bouc ftérile du 
minerai, & on en remet de nouveau. Le 
mercure chargé d'or cil: retiré du moulin 
trois fois par femaine , & paflTé par la peau 
de chamois ; Pamalgame ou l'or empâté de 
mercure , oro bianco , reftc fur cette peau. 
A la fin de chaque femaine on raflemble 



voir leur filtre dans le bel Ouvrigedu F. Pivi: Heu 
fnçncgUdi Fini de Venarum Mctallicarwi excocm 
fjQUc , iom. U I jpag. zoo. 
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tout le mercure chargé d'or que. Ton a 
recueilli, & on l'envoie à Pié de Mulcrc 
chez M. TEstoNi qui fépare le mercure eh 
k faifant diftiller dans une cornue de fer, 
j& enfin il retire l'or qui refte au fond de la 
4Cornue , & le réduit en lingots , oro rojjo. 

§. iijS. M. Testoni fait travailler à ^«55 & 
pefcerena quatre- vingt -Ox moulins, qui Produit*, 
dans ce moment rendent cntr'eux tous par 
femaine dix à douze livres, poids de douze 
onces , de mercure chargé d'or ; on aflure- 
là que huit à neuf livres de ce mercure , ne 
contiennent qu'une livre d*or ; ce qui fait 
environ deux marcs d'or pour les douze 
livres d'amalgame ( i ). Cet or eft à-peu- 
près au titre de dix - huit karats ; cniorte 
que fur quatre parties il y en a trois d'or 
j& une d'argent Dans chacun dcf ces quatre- 



' ( I ) M. de BoRN , dans fon Traité fur l'almalga^ 
mation , eftime que Tamalgame qui refte fur la peau 
ide chamois contient une cinquième , ou moins une 
feptième partie de fon poids d'argent, Ueber des 
Jnquicktn « pa^« l^d. M. de Timbra dit iMe cin- 
quième, pcrgbaukundc^ ^l Ablandc. Or , le mer- 
^ cure relient l'argent en plys grande quantité que Voif 
}l paroit donc qut révaluiijtion qu'on m'a donner & 
que j'ai fuivie dans pes qtlç.ul^^ oft platjit ^i^-ikQîpW' 
^u'au • delTus de la rçalitç^ 
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vingt-fix moulins on paflc enviroo mille 
livres poids de marc de minerai par fcmarnc. 
Àirifi quafre-vingt-fix milliers de minerai ne 
rendent que deux marcs d'or , & même d'or 
allié d'argent, ce qui revient à dix ou onze 
grains de cet or par quintal de mine ( i ). 
Cependant à feize onces ou deux marc« 
par femainc , cela fait une valeur d'environ 
66j6o liv. de France par année, mais il 
il faut en défalquer la dixième qui eft duc 
au Prince ; il ne refté donc que î'99«4 liv. 
Quant auxfraisd'exploitatign, M-Tes- 
tom a communément Cent ouvriers dans 
feé mines de Pefcerçna ; la paie deç mineurs 
eft de 3 5 f- monnôie de l'Offbla , environ 
21 fols de France par jour , & celle des fim- 
|)lés manoeuvres de jô fols, ou lïde Fran- 
ce : fi on les fuppofe* tous à 20 fols , te 
ferpnt 100 liv. par jour ou 600 liv. par 
femainc. De plus , il fe perd dans le tra- 
vail des moulins 40 liv. de mercure par 
femainc, & il coûte là j liv. de France, 



( I ) Suivant le Mémoire de M. MvLLEt fur les 
mines de Voirofpatack, on exploite en Tranfylvanîe* 
des mines bien plus pauvres , puifgu'elles ne rendent 
que trois grains & demi d'or par quintal de mine 
Bergbaukundç 9 tom. I, ptg. 4^^ 
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la livre de ta onces ; c'cft donc encore 
une dépenfede lao \v4. par feinaiac. Si Ton 
y ajoute i8oliv. pour hautes payes, entre- 
tiens de bâtiments & autres frais , ce qui 
paroît plus que fuflîrant, parce que tous 
ces bâtiments font^ infiniment peu ditpea- 
dicux , la dépenfc totale fera de 900 iir. par 
femaine ou de 46800 Iir. par an. Il refteroit 
donc à JVI. Testoni 13000 liv. de France 
de bénéfice. . 

Mais les gens du pays alFurent que les 
profits Tont beaucoup plus loin ; & que , 
foit pour diminuer Tenvie , foit pour payer 
moins au prince , on exténue autant qu'on 
k peut le produit de ces mines. 

CiPBMDANT il eft bien certain que ce 
produit a conlîdérablement diminué depuis 
quelques années , auffi l'ardeur pour les 
exploiter diminue-t-elle journellement. Il 
y a eu dans leur bon tems jufqu'à mille 
ouvriers employés dans celle du relFort de 
Macugnaga , & aujourd'hui on en compte 
à peine la moitié , ceux qui ont des mines 
cherchent à s'en défaire, & tous les proprié- 
taires que j'ai rencontrés, excepté M. Tes- 
TOKi , m'ont propofé à moi-même de les 
acheter. Il paroît que ces mines font en géné- 
ral plus riches au jour ou auprès debi lur- 
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face que dans Tintérieur de la montagne , 
& qu'on en a extrait à- peu- près tout ce 
qu'il y avoit de meilleur ( i ). Le mémo 

( X ) Les minéralogiftes qui connoifîent les utilf 4 
travaux de M. le baron de Bor^ fur Tare d'extraire 
les métaux précieux par le moyen du mercure ^ 
trouveront fans doute les procédés des mineurs dé 
Macugnaga bien grofliers & bien imparfaits. Mais il 
faut confidérer que Textréme pauvreté de ces mined 
les met hors d'état de fupporter les dépenfes que 
peuvent foiiffrir celles de Hongrie. En cfiFet, M. dcf 
BORN évalue la dépenfe de fon procédé à un rix« 
daler & demi , environ 6 liv. de France par quintaf 
de mine, Ueber des Anquicken^ pag. ig^. Il s'enfuif 
de.là t que les 44720 quintaux qui paffent annuelle^ 
ment par les quatre- vingt- fu moulins de M. TeoTO^ 
Kl, èraifon de dix quintaux par femaine pour cha^ 
que moulin , cauferoient une dépenle de 268^20 liv^. 
de France par année. Or , nous venons de voir qn'îî 
n'en fortf que cent quatre marcs d*or par an , dont U 
valeur, dédudion faite de ladime, n'eft que d'envi- 
ron 60000 Itv.; à moins donc que 'le procédé deM^ 
de BoRN ne quintuplât leur produit < il ne fauroil 
être avantageux de l'employer. D'ailleurs , diverâ 
polfelTeurs des mines de Macugnaga , très-intelligents ^ 
m*ont affuré que leur procédé extrait bien réellement 
tout Tôr contenu dans leur mineai , ou n'en laiffe âià 
moins qu'une quantité tout-à-faît peu c^tiféquentei; 
C'cft ce dont je n'alfoiai «vtofluf d% jpié^oa m 



Mines r' o r , €hflp. JV. nff 
fait a été obfervé dans Its mines d'or de 
Tranfylvanie par M. Mwller , & dans celle 
de rOaral par M. Hermann. 

Au relie, le Souverain fovorifè beaucoup 
rexploitation de ces mines. Tout particu- 
lier , un étranger même , sll découvre un 
nouveau filon qui ne fpit pas renfermé 
danrf la poffeffion aduelle d'un autre parti- 
culier , peut par un fîmple enregiftrement 
s'en affurer la propriété fous la condition 
de l'exploiter au bout d'un certain terme. 
Mais fur dix onces d'or qu'il retire , il 
doit en payer une au feigneur feudataîre. 
Dans le Val-Anzafca , c'eft le prince Borro^ 
mée qui retire cette- dîme & il l'afferme à 
MM. Xe^toni & de Paolis. Le roi, fur 
fes propres fiefs , n'exige non plus que la 
dixième. Cette liberté ^e travailler , le peu 
de frais qu'exige l'extraélion de for par le 
mercure , ont engagé plufieurs payfans à 
attaquer des filons , mais ils s'y font preC- 



lùfant reflaî du rcfidu de leurs lavures qu'ils jettent 
è la rivière. Cependant il paroit difficile de croire , que 
quelqu'une des opérations tes moins coûtcufes du pr&<. 
•édé de M. Je Born ne pût pas être avantageufe- 
sient .appliquée à Texploitacion des mines de Ah* 
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^uc tous ruinés ; parce que la première dif- 
ficulté que leur oppofoient ^ ou Ici eaux , 
ou la dureté du rocher , ou Tamaigritre- 
iBcnt du. filon, les i arrêtés tout court. 
Ceux-là feuls s'y font enrichis , qui ont eu 
alTez de fonds pour être en état de furmon- 
yu les obftacles. 



CHAP. V, 
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C H A P I T R E V- 

Voyage au Pic- Blanc ; forme &Jitua^ 
(ion du Mont^ Rofcé 



$. Ats^XiA pluie qui tomba pterquft fàttifâg«f 
ikn8 interniptioû» pendant notre féjour à®^ ''^" 
Macugnagai» nous contraria beaucoup danfl pec. 
nos projets ; nous profitâmes cependant 
d'un interralie de beau tems pour fairt 
une courfi: dont je vais rendre compte* 
Les hautes cimes du Mont*Ro(c font efcar* 
pées & inacceflibles ducôté de Macugnsu 
ga^ mais on peut atteindre une de fes hatUi . 
teurs moyennes qui étt fituée au midi dit 
village* On voit j fînôn de Macugnag^ 
même » du moins du Pezzetto '; le dèrniec 
hameau de laparoifleaa couchant « la cimt 
neigée de cette montagne g qui ie nommt 
Pizzi Bianco y ou le Pic-^Blanç,. Uo-ChaC* 
ièur de chamois , J. B. Jachetti , offrit de 
nous fervir de guide , & nous fûmes très? 
contents de lui. Nous partîmes de Maçpbr 
gnaga le jo Juillet ^ & uous allâipesca0% "^ 

Tome mi, D 



^çjC.dans des prajLries ûtuées au-dellut de» 

chalets de V/llpe (i) di Pedriolo. Il n'y 

a que trois hei)(es de marche de Macu- 

gnagajulqu'à ces prairies; on peut en faire 

deux à mulet ; mais il faut l^ire à pied 

quelques pentes ua peu roidcs, & le paf- 

iage d'un glacier qui a un bon quart de 

lieue de largeur. 

Bcfuredu g^ ^i^g. CoMME nous étions arrivés de 

.. bonne- hcixre ; nous employâmes, le relte 

' de la journée à choifir Se à mefarer une 

-. baie» pour praidre la hauteur de deux des 

^mmets du Mont-Rofe qui nous^ parurent » 

. & que notre guide nou& »(rura être les plus 

élevés. Il nous, fut impolfîble de trouver 

ime bafe plus grande que de rSi pieds; 

mais elle étoit bien fituée & aflèz voifîne 

4u Monc-Rofe , pour être vue de fa cime 

Ibns un angle dé x\ 45', i^\ angle quî^ 

avec nos indrunients , ne permet une erreur 

que de quelques toHes. Des deux cimes que 

iiQus mefuràmes^ kt plus haute fe trouve 

^vét de 13,^1 toiles au-deCTus du milieu 



( i ) Le moc j^lpt à confervc dans ce pays - là 
comme dans la SuiSè allemande , b ignification 
eeftîque & originaire ^ il fignifie un pâturage de 
IBMHagnt. '' 



Le f i c-B l atxc, Ckap. K ff 
de la bafe , & l'autre de 1312. Or, par 
robfertation du baromètre , calculée comme 
je Tai dit, la hauteur moyenne de notre 
bafe cftde 1087 toires ao-dcflusdelamcr; 
ce qui donne ^430 toifcs pour la hauteur 
de la cime la plus élerée (i)^ & 239^ 
pour la féconde. 

Il réfulte delà 3 que la plus haute cime 
du Mont-Rofe n'cft inférieure que de 2^ 
toifes à celles. du Mont ^ Blanc » & qu'ainfi 
cfeft la féconde en hauteur des montagnes 
mefurées jufqu'à ce jour dans l'ancien con- 
tinent 



^1) LePerefieccariai dans fou Oradus TaurinM- 
Ttf , $. H^ );donne au Moiu-Rofe one hauteur de atip 
toifes au-dèflus de robfervatoire de Turin, ce qui 
feroît environ 2^40 toifes au-deflus de la mer. Notre 
mefure lui donne donc 90 toifes de plus; mais il 
faut obferver que le Père Beccaria n'avoît ûiefuré 
lui-ménie que Tangle fous lequel il voyait la cime dt 
Vobfervatoiref & que, pour la diftance, il sVn rap« 
porte entièrement aux cartes géographiques. Or^oa 
fait que ici géographes pofent ordinairement for| ao 
hafard les cimes des montagnes inacceffibles ^ it eft 
donc bien vraifemblable que la différence de nos mefu« 
les découle de cette fource ; une erreur d'un vingt* 
qfuatrieme ou d'on vîn^cinquieme , dans h diSaoct 
é» f sriAW MMt'j^olti fuj^jpour V<xpliqùef • 



sa MdNT-RoSE. 

Belle fîtua- §. 2136. Nous pad^mes la nuit fous nos 
tion de CCS ^g^j^çj j^j^g ^n ({^^ vraiment délicieux. Nous 

étions campés dans une prairie tapiflée du 
gazon ferré des hautes Alpes, émaillé des 
plus belles fleurs. Ces prairies étoient ter- 
minées par les glaciers Se les rochers du 
Mont-Rofe , dont les hautes cimes ft décou* 
poient magnifiquement contre la voûte azu- 
rée, du del. Près de hos tentes couloit un 
ruilfeau de Teau la plus fraîche & la plus 
claire. De Fautre côté étoit un rocher con- 
cave, à l'abri d^uquel nous brûlions des 
rhododendron , le feul bois qui crût à cette 
hauteur ; ce feu fervit à feire cuire notre 
foupe (& à lîôu? "défendre contre la vive 
fraîcheur delafoirée. La nuifr ëloît magni- 
'fique/& je me livrai un peu trop au plaifir 
de la contempler; car le froîd me donna 
un mal-aife qui rallentit un peu ma marche 
danft la courfe pénible du lendemain. 

F°^Ek ^^ ^' ^^^^' Cette jouirnée futefFeiîivement 
' ..très-pénible : nous gravîmes d'abord des 
^pentes de rocailles brifées extrêmement 
. roides ; puis une avalanche de neiges dures 
• très-rapides qu'il fallut traverfer avec quel- 
ques dangers ; puis" des neiges qui, bien que 
nouvelles , étoient dures , glacées à lei^r 
furface & eârayajates par leur inclinaifoq,3 



Le Pic-Blak c^jChap. F. si 
êc enfin une arrête de rocs incohérents qui 
s'ébouloient fous les pieds , & reftoient à 
la main quand on effayoit de s'y accrocher. 
ApKis cinq heures de cette fatigante mon- 
tée, nous arrivâmes fur une cime, qui ap- 
partcnoit bienauPîc-Blanc, mais quin'étoit , 
cependant pas la plus haute, La pointe la . 
plus clcTce nous dominoit encore de jo oii 
40 toifes ; mais nous en étions féparés par 
une gorge profonde , où il auroit fallu 
rc'defcendre par une pente de neiges dures 
très*- dangereufe , pour remonter enfuité 
par une pente encore plus roide. Jétoîé 
fatigué, mal à mon aife; je trouvai que ce 
petit nombre de -toifes ne valoit pas ces 
peines & ces dangers , & je réfillai à mon 
fils qui auroit defiré que nous allaflîons au 
plus haut. Nous n'aurions rien vu de plus ; 
& vraiment , nous avions lieu d'être con^ 
tents de l'afped que nous préfentoit le porte 
que nous occupions. Nos gens fe hâtèrent 
de tendre la tente, abri néceffaire à mon 
fils pour pefer fon grand ballon; nous prîmes 
là quelques 'inftants de repos & uiîpeu de 
nourriture, qui me remit parfaitement , & 
me rendit la force néceffaire pour bien jouir 
du ipedacle, auffi nouveau qu^extraordi^^ 
nairc , que j'arois à voir & i décrire. 

D 3 . 
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iîattire ft §. lïjS. En effet, toutes le» hautes fe>nr 
du^Mo^u f*^^*^' que j'a vois obfcrrécsjufqu'à ce jour, 
Rore» fpnt , ou ifolées comme l'Etna , ou ran<- 
g^es fur des lignes droites comme le Mont- 
Blanc & fes cimes collatérales. Mais là jf 
yoyois le Mont-Rofe, compofc dune fuite 
jjon-intcrrompue de pics gigantefqucs pref.. 
-iftu'cgaux cntr'eux , former un vafte cirque , 
& renfermer, dans leur enceinte, le village 
de Macugnaga , fes hameaux , fes pâtura. 
ges, les glaciers qui les bordent, & let 
pentes efcarpées qui s'élèvent jufqu'aux 
. cimes de ces majeftueux coloflfes. ( 3 ) 
Mais ce n'eft pas feulement la fîngula- 
rité de cette forme qui rend cette monta- . 
gne remarquable ; c'eft peut-être plus en- 
core fa ftrvifture. Jai conftaté que le Mont- 
Blanc & tous les hapts fommçts de fa 



( 9 ) Le PçrcBeccaria obfervant de Turin cette fin- 
goliere montagne , s'étonnoît de la prodîgîeufç largeur 
de fa cime , qu'A évaluoit à 9)07 toifes. Il conjec- 
turoît que cette grande largeur réfultoit de la vféu* 
sîon de plufieurs Tommités , & que c'étoit peut-être 
cette multitude de cimes qui lui avoit fait dohner te 
aom de Rofe. Gradus Taurincrifis\^ $• Î98 » note (a ), 
C'eft ayec bien du plaifir ^e j>i vérifié cette ingé» 
pîeufe jcoojeâiurc» 



Le V i C'^B lav c ^ CXap. V. ^y 
ckaine , font cômpofés de coudies verticsilëSi 
Au Mont-Rofe ;» jufqm'aux cimes les plus 
Gérées 5 tout eft horizontal , bu incliné aÀ 
plus de 30 degrés. 

£nfin , il fe diftinguc encore par la m», 
tiere dont il eft conftruit II n'aft point de 
granits en mafTe, comme le Mont-Blanc • 
& les hautes cimes quî l'encourent; ce foot 
des granits veinés & des roches feuilletées 
de différents genres , qui conftitiient h 
maflc entière de cet aflfemblage de monta*, 
gnes , depuis fes baies jufqu'à fes plus 
hautes cimes. Ce n'eft pas que l'on n'y 
trouve du granit en niafle ; mais il jr tSt 
purement accidentel , & fous la forme de 
rognons > de filons , ou de couches inteiv 
potées entre celles des rotbes fieuilletéesi:; 

§. 2133. On ^^ dira donephis quête Ilyadcs 
granits veinés ^ Itsgfieifs & lefe autres t-ochcs g',»""\^<^î- 
de ce genre , ne font que les^ débris des tifs. 
granits raffemblés & agglutinés au pied des 
hautes montagnes , puifque l^oilà des ro- 
chers de ce genre dont la hauteur égalé:»? 
très-peu-près celle des cim^s granitiques Ics^ 
plus hautes çpamjes ^ ^où ^Onferbit bie» 
embarraffé ii trouver la pUac des mdnta!- 
gnes de granit dbnt les débris ^dnt pb leur 

I>4 



f€ Mo mr -Rosi, 

fidcrc la maffe «norme de l^cnfcmble des 
murs d'un cirque, tel que celui du Mont- 
JRofc. En effet , ce feroit une hypothefe 
inadmiffiblc que dp fuppofer , qu'ancien- 
nement il a exifté dans le vuide aâ:uel du 
cirque une montagne de granit, & que te 
^cirque eft le produit des débris de cette 
montagne. Car comment ne refteroit-il au- 
cun veftigc de cette montagne ? On con- 
çoit bien que fa tète auroit pu fe détruire ; 
mais fon corps , fa bafe du moins , pro- 
tégée parles débris de fa tête accumulés 
autour d'elle, qu'clt ce qui auroit pu lanéan- 
tir ? D'ailleurs ^ les parois intérieures du 
cirque, quoique très-cfcarpées , ne font 
pourtant pas verticales ; elles s'avancent de 
tous côtés vers l'intérieur , & le fond , le 
milieu même du cirque n'eft point de gra- 
nit , il eft delà même nature que fes bords. 
Enfin, nous avons reconnu que les mon- 
tagnes qui forment la couronne du Monf- 
Rofe, fe prolongent au dehors à de grandes 
diftances ; enforte que leur enfemble forme 
une maffe incomparablement plus grande 
que celle qui auroit rempli le vuide jinté*- 
rieur du cirque. 

Il faut donc reconnoitre , comme tous let 
phénomènes le démontrent ^'ailleurs , qu'il 
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exîfte des montagnes de roches feuilletées, 
compofécs des mêmes cléments que le gra- 
nit, & qui font fortics, comme lui , des 
mains de la Nature » fans avoir commencé * 
par être elles - mêmes dçs granits. 

$. 2140. Mais, je reviens au Pic-Blanc !>»»«»- 
Quand , du haut de ce Pic , on compare Mont^Rofb 
entr'elles les montagnes qui forment Ten- 
ceinte du Mont Rofe, on voit qu'elles ne 
font pas également hautes & qu'elles fui- 
vent un certain ordre dans leurs dégrada- 
tions. Les plus élevées paroiflènt être celles 
que nous avons mefurées , ce font même 
celles qui , dans le pays , portent exclufîvc- 
ment le nom de Mont-^Rofe; les autres 
n'ont point de liom, ou ont des noms 
différents; elles font fîtuées à POueft du 
Pic-Blanc On en voit auffi de très-hautes 
au Nord de ce même Pic , du c6té du 
Valkis ; mais de là en tirant à rEft da 
côté du Val Anzafca , elles s'abaiflent con- 
tinuellement. De même dans le côté méri- 
dional du cirque , dont le Pic- Blanc fait 
partie , les cimes s'abaiffent auflî à TEfl du 
côté du Val Anzaica ; enforte que les deux 
chaînes de montagnes qui bordent cette 
▼allée , paroiflènt être une continuation dé 
celles du Ment^Rofe, On pôurroit donc 
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gemcnts partiels & irréguliers, plutdt qu'une 
caufe unique & relative à un centre com- 
mun. On ne peut y remarquer qu'un fait 
géoéral, c'eft que les pentes font toutes 
beaucoup plus rapides du côté de Tintée 
rieur qu'au dehors du cirque , fur-tout au 
Nord & à rOueft où font les plus hautes 
cimes, 
utrcs §. 2142,. La vue du Mont-Rofe n'eft pas 

îfef "du ^^ ^^^^^ ^^^^ ^^ jouiflc du haut du Pio- 
Blanc. Blanc ; ce Pic n'eft domine par aucune hau- 
teur qui puifle lui dérober la vue des plaines 
de l'Italie, & ces plaines en font allez rap- 
prochées pour que l'on puiffe jouir de 
quelques détails. Mais pendant le tems que 
nous y paflTâmes , une vapeur bleuâtre voi- 
loit ces plaines , & un grand nuage fufpendu 
à la voûte du ciel formoit un immenfe 
îideau , qui* nous déroboit prefque toute 
cette vue ; cependant ce rideau fe déchiroit 
par moments , & nous laiflbit voir dans les 
intervalles de fes lambeaux , tantôt le Lac- 
Majeur, tantôt leTefin, puis le Naviglio- 
grande ; mais nous ne pûmes diftinguer ni 
Milan, ni Pavie, ni aucune autre ville de 
\j3i Lombardie , que l'on doit parfaitement 
reconnoîtrt lorfque le tenis eft ferein. 
La ftruâure des montagnes qui nous 



L 1 P I C - B £ ^ N « , Cbap. F. it 
féparoient de ces -plaines, n'a rien de re* 
marquable; la plus haute cft celle de Ta^ 
gliciferro. Sa foriric cft celle d'une pyramide 
aiguë , & ia cime fi'cft guère moins élevée 
que celle du PiCiBIanc ; elle eft cependant 
dépouillée de neige; la grande rapidité de 
fes flancs tie lui permet pas de la retenir. . 

%. 2143. La moyenne entre deut obfer- Hauteurs» 
vations du baromètre que je fis for le Pic-^ p^ç^g^^^ 
Blana, donne à ce -Pic une hauteur de 
1594 toifcs. .. 

Nous paflâmel trois heures & demie fuf 
cette fommité; & comme nous prîmes le 
parti de ne pas Vevènir le mémb jour^à 
Macugnaga, ftiffîs dfe coudher encore fous 
nos tîntes; nous eûmes le tems de det 
cendrç lentement , & d'obferver avec foin 
la nature & la ftrudure dés rochers dont 
cette montagne eft compofée. Sa cime eft 
en partie d'un granit veiné en feuillets tor- 
tueux , & rempli de grands cryftdux de 
feldfpath> en partie d'une roche feuilletée 
mince à feuillets planes. Ces roches font 
difpofées par couches à-peu- près horizon- 
taies , mais qui montent cependant de quet* - 
ques degrés vers le Sud. La tête du Pic- 
Blapccftà-peu-près ifofée; mais fon corps 
& fabafc adhemit à i'Ëft & à TOueft àla 
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chaîne du MontRofe, & au Noré à une 
monts^tie qui forme une grande fûUie dans 
Tintérieur du cirque du Mont-Rofc ; cette, 
montagne fe nomme la Chicufa ; c'eil en 
&ivant fa pente que Ton monte des pâtu^ 
rages de Pedriolo jufqu'au fommct du Pic. 
Elle eft toute de roches feuilletées, donc 
lesrmies font de beaux granits veinés , durs , 
tirant far le blanc; d'autres des rpches 
quart:Keufes, miçacéed, ferrugineufes , fou^ 
vent mêlées de fchorl : on y trouve aufE 
delà plombagine. Nou» y vîmes enfin une 
couche jde pierre calcaire, femblable à celle 
que nous avions obfervée m Simplon , & 
renfermée, cocome^ elle-, entre des^ couches 
de pierre que Voa regardée comme primk 
tives. Toutes ces couches ont à-peu-prèsla 
même ûtuatipn que celle de la tête du Pic. 
C^TTE pierre calcaire , eft à affez gros 
grains blancs , brillants ,; tramlucides ; elle 
fe diffbut avec une vive efFervefcence , en 
laillant en arrière de petites écailles de mkà 
blanc & des particulesi planes» ohioagaa 
& brillantes, d€>at la fufibilité prouve que 
c'eil du feldfpath. Ckt calcine cette piedrd 
dans ïlAlpe di /ï&rflP ,. pâturages qui foni/ 
au-deflous du banc qui la rea£el:me, de 
au-deOus de cwH 4< ioàmok^ 



Le Pic-BEANe, Chap. K Cjr 
Je trouvai dans ces fours à chaux la 
preuve d'un Mt que j'avois allégué fur 
parole , mais fans Favoir obfervé moi-même ;. 
que quand on calcinok des pierres à chaux 
micacées,,& qu'il fe trou voit dans les fours 
à chaux des parties chargées de beaucoup 
de uHca , ces parties fe fbndoient comme 
de la dre, & fe raflèmbloient au fond défi 
fours, §. i8". En effet, on vpyôk autour 
des fours de PAlpe di Filera , des partie* 
d'un verre gris - blanchâtre qui en étoient 
fortifs, en fe filant comme des cordes tor- 
dues- de neuf ou dix lignes de diamètre. 
D'après cette forme, j'aurois cru ce verre 
plus fufible que Ic»^ verres ordinaires; ce*- 
pendant je n'ai pu en former au chalumeau 
que des globules de trois-quarts de ligne 
de diamètre, &qui par conféquent ne font 
fufibles qu'au 76 degré ,de "Wedgevood ; 
tandis que le verre de bouteille , le moins 
fufîble des verres ordinaires eft fuiible au 
47 degré. 

|jKs granits veinés de cette montagne , 
de même que ceux de plufîeurs autres pal^- 
ties du Mont-Rof« , renferment des cou- 
thes de beau granit en made, & non veiné. 
Mais nous obfervâmes un phénomène plus 
remarquable lencore s c^eft un grand rocher 



dont le milieu étoit de granit veiné bien 
çaraâérifé^ tandis que fes deux faces exté^ 
fieures étoient de granit en maflc ; ce qui 
prouve bien, comme je Tai déjà fait voir 
ailleurs ^ qu'être veiné ou ne Tétre pas , 
font des accidents d'un feul & môme genre 
de rochers. Mais il y a plus : le favaut 
minéralogifte, M. Werner, dit qu'il: pofr 
fedéun grand & beau morceau devraigrsh 
oit en mafle, dans lequel font renfermes 
des caUloux roulés trc$ r diftinifls ^ &méirie 
eu partie aflèz gros» de gneifs ou de granit 
veiné; & il conclut* de là qu'il y a des 
gpeifs qui ont exiité avant quelques grat- 
uits, (.i). Bohmifcbe Gsfelljcbaft , 178) , 
p. 278; 



(i) M. le Chanoine Beroldingen ns fe rend 
point à ces rai(bns \ il perfide à foutenir que toutes les 
pierres de forme granitique , dans lefqueUes on voit 
la moindre apparence de Gratification , font des granits 
de féconde formation , rc^enirtcr granité ,• c*eft-à- 
dire, fuivant IVxplîcation qu'if dorfne è ce mot, des 
.efpeces de grès ou de poadingoes. Et il coupe court 
Jl toute difcufTion , en affirmant que ceux qui ont con> 
battu pour ropirJon contraire, n'entendent rien à la 
géologie , & qu'il conviendroit de prohiber la ledture 
de leurs ouvrages ; de peur ,' dit-il y que leurs erreurs 

§. 2144, 



%. 2144. Nous trouvâmes à notre retour; RocVeti 
foit vers le bas du Pic-Blanc, au pied dç^^'^®^/^*" 
la montagne de Chicufa^foit dans les prai-^ 
ries j foit fur le glacier de Pedriolo , quel-» 
ques. rochers épais qui nous parurent dignei 
d'attention, 

N^. I. Vers le bas delà montagne que Qutm 
je viens de nommer, on trouve des gfà^^,'**^"* 
nits en maflfe dont le quartz e(l d'un bien 
de lavande clair, mais pourtant décidé # 
iur-tout dans les places où p|ufîeurs de * 

ne continuent à fe ptopager comme elles commtaceiit 
à le faire, . . ^ . 

Quant aux erreur» de M le Chanoine , fi Ton pqw 
voit craindre leur propagation , i] ne féroit pas néceC« 
faire de prohiber la lediure de fes ouvrages ; rcktréflïe 
défordre , Tintolérahle diffufion & les perpétuelles coû^ 
trad'dtîons qui y regneiulen dé^oûteroîent affeï It 
plus grand nombre des ledenfs. Il fuffit de favoir qoe^, 
dans le volume qui traite des terres & des pierrin 
primitives . on ne rencoRtre daws les.^^o premieroi 
paires aucune divifîofi quelconque , ni par livret r, 
ni par chapitres. L* auteur prend & quitte vingt fois 
le même furet , fans ordre & fins raifon ;. cela reflcm- 
ble aux rêves d'un malade. Il faut, pour lire ceUvrlé, 
être animé d'un 2e1e égal à Celui du Cf lebre^Chymîfle 
Rouelle , qui fe f lîfoit fufpendre par des cordes "tt 
dévaler dans des cloaques , lorfqu'il efpéfofft à'f doi 
•ouvrir quelque choft q^ui pouxcoit riotéreffes. . ;; 

Tome FUL J£ 
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tes grains font réunis, & dans celles où il 
fi>rme des filons dans les fiffures des pierres. 
La cafiur6 de ce quartz eft brillante , con-» 
dioïde, tirés-peu évafée. Au chalumeau , il 
fie paroit pas plus foGble que le quartst; 
Ordinaire. Il forme la partie dominante de 
ce granit ; le fëldfpath , moins abondant »- 
eft d'un blanc jaunâtre , & le mica , en petite 
quantité ^ a une couleur plombée un peu 
terne. 
•îcrrcs à . N^. 1. Daks tes pâturages de Pedriolo, 
5« •••fon trouve une grande quantité de grands 
ialocs de rochers qui ont roulé des mon- 
tagnes voifines. Quelques-uns de ces blocs 
ont des faces planes , unies , je dirois pref- 
que polies , qui rappellent les rocs polis du 
grand Saint-Bernard , §. 996 ; mais ils diffé- 
rent de ceux-ci : premièrement , en ce qu'ils 
ne font point d'un poli vif comme ceux 
idu Saint- Bernard; il paroît que c'eft un 
•♦nduit de ftéatite verdâtre , & non point 
lin yemis quartzeux , qui eft la caufe de 
leur poli; enfuite leurs faces planes font 
ordinairement perpendiculaires aux feuillets 
de la pierre, au lieu qu'au Saint-Bernard, 
:ïlles leur Ibnt parallèles. 
. . Il paroît donc que ces faces planes ont 
été fMToduites par des afl&iffefaectts fimul- 
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ianés , qui ont tranché net un grand nonv 
brc de feuillets de gneifs ou d'autres rochep 
analogues , comme je Tai obfervé dans le^ 
blocs de poudingues de Sta Croce, cou- 
pés en cubes par la même caufe, §. 1370J 
& qu'enfuite des eaux faturces de fteatite 
paflknt fur ces faces , y auront dcpofé une 
ëipeccdc vernis. 

N^. 3. Le glacier de Pedriolo, que nous , ^^^^fp^^^ 
fûmes obligés de traverfer avant d'arriver blancs"* 
aux pâturages de ce nom , étoit chargé de &m* 
pierres qui venoient des hautes cimes . du 
Mont-Rofc; Entre ces pierres on iremiar- 
quoit des blocs ë'une fubftancè d'un beàii 
blanc de neige & d'un grain très-fin , quel 
je pris d'abord pour uni 'marbre ftatuaii* 
ou pour une dolomie ; mais qui s'ctant trou- 
vés infolubles dans les acides & fufîbies au 
chalumeau en un verre tranfparent & hui- 
leux , a paru un feïdfpath grenu , maïs d'uijBî 
cfpece peu commune. Ce; feïdfpath p^YQi£^ 
foit difpofé à fc divifer par couches ou pat 
feuillets de quelques lignes d'cpaiffeur » & 
il étoit coupé, comme les blocs du N^. t, 
pax des plans à-peu-près petpendiculaîcçs 
à ces couèhes. Cds plans étoient Uflès « imals 
non polis, & fans. aucun enduit d'une fubf- 
tancè diiereafie. La pieafi auprès de ocs 
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plans donnoit quelques étincelles contre 
Tacier , mais dans l'intérieur elle étoit ten- 
dre, & s'égrenoit même avec facilité- 
Gerbes de- N®. 4* Enfin, à une petite heure de 
Sra^por^* Macugnaga , au pied de la partie fepteri- 
ehant du trionale du cirque du Mont - Rofe , on 
fthwlnoir. j^^^^ç de jolies gerbes de hornblende noire , 
couchées dans les interftices des couches 
ou des feuillets de gneifs ou de granit veiné , 
dont eft compofé le pied de cette montagne. 
Cette hornblende eft plus dure que celle 
du Saint-Gothard , §. 18 1 5 ; une pointe d'a- 
cier rompt fes filets déliés plutôt qu'elle ne 
les raie. Comme il n'y a pas de caradere 
diftindif bien prononcé pour d'auffi petites 
maffes de ces fûbftances, on peut admettre 
des efpeces intermédiaires ; Se s'il y en a , 
celle-ci en fera une. Ces gerbes noires , de 
deux à trois pouces de diamètre , font un 
•très-joli effet fur le gneifs prefque blanc, 
•fur lequel elles font deffinées. 
Latitude >'§. 214^. Svivant Tobferyation démon 
^ ^*£ls, la latitude de Macugnaga eft de 46 S 
,x\ jo. Or, comme la plus haute cime du 
^Mont-Rofe eft fituée à 62^ 48' du Sud par 
•Oueft de Macugnaga, & que la diftance 
de ce village à cette cime eft de 45 1 f toifes , 
^ il fait de là que cette cime eft de 2071 
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toifes , où de 2'^ 10" au Sud de Macugnaga ; 
d'où refaite, pour cette cime du Mont- 
Rofe une latitude de 46,°, o' 10". 

Quant à la longitude, le mauvais tetps 
nous empêcha de la déterminer. D'ailleurs» 
les vallées renfermées entre de hautes mOQ* 
tagnes , comme celle de Macugnaga , ne 
font point favorables à des obfervations de 
ce genre , parce que fouvént ces montai 
gnes cachent les corps céleftes dont l'obfer- 
vation fcrt à déterminer les longitudes/-^ 

On voit fur les cartes de géographie » 
à l'Eft du Mont-Rofe , une grande monta- 
gne défîgnéc par le nom de Monte-^Moto. 
Il n'exifte cependant aucune haute cime '<ie| 
ce nom y mais une gorge ou uh paflTs^a 
qui conduit en huit heures de route de 
Macugnaga à un village du Vallais y nqnv 
mé VaUSofa en italien , & Sdfs en allemand; 
de ce village on va à Viége en fix heures. 

On aflure que ce paflage étoit autrefois 
très-fréquenté ; que c'était celui du com- 
merce & des courriers entre la Suiffe Sa 
l'Italie ; qu'on y voit encore des reftes de 
chemin pavés avec beaucoup de foin ; mais 
que des éboulemens l'ont rendu imprati-^ 
cable aux chevaux & difficile pour les hom-^ 
mes : il eft cependant encore fréquenté par 
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les piétons , même chargés de pefants &rr 
deaux. Sa fituation eft environ à 7 degrés 
du Nord par Eft de Macugnaga. La monta- 
gne qu'il traverfc fait partie de Tenccintc 
du Mont-Rofe. 

Il y a encore un paffage du Mont-Rofe ^ 
tjuî conduit en onze heures de route à Zer-- 
. Matt , autre paroiDTe du Vallais , dont nous 
aurons occafion de reparler. Le nom de ce 
paffage eft fVeiJJe-Grat, qui veut dire Porte- 
Blanche. Il eft fitué à 5* y .degrés du Nord 
par Oueft de Macugnaga, mais très- peu 
fréquenté , parce qu'il eft très-dangereux, 
Pour trarerfcr ce paffage , il faut s'élerer 
à une hauteur beaucoup plus grande que 
ecUe du Pic- Blanc, en marchant pendant 
quatre heures fur un glacier rapide , ^ 
5iiTifé par de profondes ercraffcs. 
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CHAPITRE VL 

Voyage autour du Mant'^ Rqfi. . 



%. 2146. /jLPKài que. nous cAmet aiufi Introd 
«léterminé de notre mieux la pofition du ^^^^ 
Mont • Rofe » & Qhktxi fa natore & ia 
ftrudure intérieure, il étoit bien intérefiaft 
pour nous d'étudier fa ftruâme extérieure. 
Four cela, il fallait en Ëdfe k tour; mais 
comme il eit entouré de monts^n» tiài- 
hautes & très-efcarpéer, qnè Vàn m peut 
franchir que par des pal&ge^ petf confftts 
& peu fréquentés, îl mkdt été:impofllbie 
d'exécuter ce projet, fi iteoit Viég^MU 
qui connoiflbient par&ilementle pays , MM. 
Alexandre Courfi & J. Bi Panraa ,: iic 
m'euflTeht indiqué la route qmjnoOB^ti^s 
fuivre. Çeft l'itinéraire qu'ils..çiîEeQtiâ Cûjn- 
plaifance.de nous tracer, q.ui^ppus a.fçrvî 
dé fil pour trayerfer ee lahyriptbe 4e w«s- 
:tagnes. La tox^ç que nous f(Hvifi(ie«^& dcHit 
je vais dQmes it dc¥e)6ppémeiit 5- dtSele 
tijès ^pcméà ctUr ^e^«es ^Meffieors mes 

E4 
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& demie, ou de quatre au plus, que Ton 
met ordinairement de Banio aux chalets de 
Baranca. 

Nous fîmes une halte dans ces chalets 
pour y foire nos expériences ; le baromètre 
leur donna 899 toifes d'élévation. On trouve 
dans ces prairies & avant d'y. arriver, de$ 
granits veinés gris , alTez durs , dont les cou- 
ches font très- inclinées & dans des fitua- 
tions différentes. La iicuation des chalets 
n'a rien d'intéreflfant; mais un peu plus loin, 
à l'entrée de la vallée de Fobello , on a une 
jolie échappée de vue fur les plaines d'Ita« 
lie, & en particuUer fur le Lac -Majeur. 
Des chalets on pionte encore pendant un,e 
heure & un quart au fommet d'un col qui , 
porte le nom ûPJ^«a, & qui eft élevé de 
11 04 toifes. La pente qui y conduit eft 
très^ rapide, entre des gneifs, qui,aufon;- 
met,. font alTez fins, & dont les couchçs 
verticales courent au SudrOueft. 

On a du haut de ce col la vue dune 
magnifique enceinte de montagnes entre 
lefquelles domine le Mont-Rofe , dont noijs 
reconnûmes toutes les hautes cimes. 

De là, en.defcendant au village de CarcQ-- 
faro , on marche fur les tranches de rocs 
feuilletés granitoxdes qui.coHrentài'Pu<$« 
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0ud-Oucft, excepté dans la partie la plut 
orientale, dont les couches courent exadc- 
ment à angles droits des autres, & viennent 
s'appuyer contr'elles. 

N o us hc rencontrâmes dans cette deC- Coochei 
ccnte aucune pierre digne d'être obfenrëc , 
fi ce n'eft une couche de pierre calcaire 
renfermée entre des couches granitoïdct 
fans aucune autre intermédiaire. Cette pierre 
jaunâtre par dehors & blanchâtre au-dedans, 
eft grenue , à grains çxtrémentent fins ; Tex- 
tréme lenteur de fa diflblution dans Pacide 
nitreux , prouve que c'cft une dolomîc , 
§. 1929. Après que l'acide en a extrait tou- 
tes les parles calcaires , il laiflfe en arrière 
du mica blanc, très-fufîble au chalumeau 
en un verre d'un gris blanchâtre & buUçux. 

Tout ce pa0age , depuis Baranca , eft 
(extrêmement rapide; nous fûmes obligés de 
faire à pied la plus grande partie de la 'mon- 
tée , & la totalité de la defcente qui nous 
prit 2 heures |. Elle eft fi roide que jamais 
les mulets n'atiroient pu la dcfcçndrc avec 
leurs charges , fi nos guides ne les avpicnt 
pas fréquemment foutenus par la tètt en 
même tems qu'on les retenoit par la queue. 

Carcofaro ou Carcofo^ eft la paroîfl« la 
plus élcréc de cette Inranchc du faUSefrtU 
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Piccola : elle n'a cependant que s \6 toifcs 
au-deflus tic la mer ,& elle eft ainfî de 4î8 
toifes plus bafTe que le haut du col de l'Egua* 
Be Car. $• ^H?* ^^ ^ ^^"^ defcendimes en 4 
«faio « heures J de Carcofaro à Gf^aîfora , village 
** ^"^ qui n'eft élevé que de 291 toifes. Le che- 
min eft par-tout aflfez beau, dans le fond 
d'une rallée étroite , généralement dirigée 
au Sud-Sud-Eft , & où les angles rentrant* 
correfpondants aux angles faillants font très- 
marqués. Auffi cette vallée doit-elle être con- 
fidérée comme tranfverfale ; elle coupe à 
peu- près à angles droits les couches des 
rochers, comme le fait auffi la Sermente 
qui Parrpfe. Ces couches font d'abord quart- 
zeufes ; puis elles fe changent en beaux 
granits veinés. Ces différentes couches com- 
mencent par être peu inclinées , mais en 
s'éloignant de Carcofaro , les granits veinés 
deviennent verticaux, & à une lieue | de 
ce village, ils font très -remarquables par 
la différente couleur des couches conti- 
guës , dont les unes font d'un gris prefque 
blanc , les autres d'un gris prefque noir ; 
ce qui donne à ces rochers coupés à angles 
droits par la rivière l'apparence d*une étoffe 
rayée. On en voit même qui ont des veines 
çu zigzag entièrement repliéœ fur elle% 



DU MoNT.RosE, CAtf/r.f^^. 77 
jnétncs , & qui font renfermées entre des 
couches planes & parallèles. J'ai obfervé 
le même phénomène au St. Gothard , §. 
1802. Mais un peu plus loin, avant d'arri- 
ver k'Rimafco^ qui n'eftquà demi-lieue de 
là , les couches , quoique toujours verti- 
cales, fe trouvent dirigées comme la vallée, 
& alors on ne voit plus leur coupe. 

En général, fur cette route , la lîtuatîon 
des couches eft très - variable , & à demi- 
lieue au-delà de Rimafco , les couches de- 
viennent peu .inclinées , & même vis-à-vis 
de Fervento & de Piigioniay on les \Qrt 
horizontales depuis le fond de la vallée 
jufques à la cime de la montagne. 

Nous arrivâmes vers le midi au village 
de Buccioletto ; notre projet étoit.de nous 
y arrêter , & de laiflcr repofer nos mulets 
défolés par les mouches & harafles par la 
chaleur , qui étoit infupportable dans le 
fond de cette étroite vallée; mais l'auber- 
gifte , Punique du village ,étoît fur la mon- 
tagne ; nous pouvions avoir un afyle chez 
le curé , mais il nous aflfommoit tellement 
de queftions , au lieu de répondre à celles 
que les befoins du .moment nous fuggé- 
roient, que je pouflki mon mulet en avant, 
& que nous allâmes uue Ucuc plus loin , à 
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Guaïfora , petit Tillagc où nous trouvâmèsf 
de pauvres , niais très- bonnes gens qui nout 
reçurent de leur mieux. 
fieSuai. S- ^M^- E^ partant de Guaïfora ; on eft 
fbraàSco- obligé de revenir fur fcs pas pour paflcr lai 
^ Sermenté, qui va: ûri peu plus bas fe jeter 

dans la Sefia. PalFé le pont i on fe trouve à 
Balmuccia dan$ le FalHefîa Grande , ainfi 
nommé, par oppofîtioii avec le FaUSeJîa^ 
Piccola , que nous avions fuîvi depuis Car- 
cofaro. Le Val - Grande eft arrofé par \à 
Sefia , & a fa diredion , du moins auprès 
de fqn entrée , à l'Oueft-Sud-Oueft , pref- 
qu'à angles droits de Val Piccola. 

A un petit quart de lieue de Balmuccia ^ 
. la vallée eft barrée par un grand rocher de 
gneifs , qui occupe prefque toute fa largeur. 
Mais au-delà de ce rocher , elle eft afTez: 
large ; fon fond plat eft prefqu'entiérement 
Couvert de chanvre, qui paroît la feule 
culture en ufage dans le bas de cette vallée ,• 
d'ailleurs jolie & très -peuplée. Dans une 
heure \ de route depuis Guaïfora , nous 
vînmes à Scopel ( Scopello ) & nous y cou- 
châmes pour aller voir les fonderies de cui- 
vre ^ dont nous devions je lendemain vifitet 
h mine à Âllagne, à quatre lieues au-deftu^ 
de $co^l. 
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Cette fonderie appartient au Roi, mai» 
il en a cédé l'ufage, de même que celui de 
tous les bâtiments , qui font conGdérablcs , à 
une compagnie de particuliers de Vazal , 
moyennant une redevance annuelle , qu'oa 
dît être la dixième du produit ncL On donne 
i Allaj^e , auprès de la mine , le premier 
grillage aux parties de minerai qui n'ont 
pas bcfoin d'être bocafdées ni lavées , mais 
on porte à Scbpel , ce qu'ils appellent le 
fable, fabbia , ou la mine bocardée & lavée. 
On mêle ce fable avec de la chaux , & oi^ 
en forme une pâte que l'on crible de trous, 
d'un à deux pouces de diamètre , pour don- 
ner paflTage à la flamme,, à la fumée & aux 
tapeurs qu'excite le feu que l'on allume dcC . 
fous. Dans les autres opérations on fuit lei 
procédés ordinaires. On ne fondpît pas 
dans ce moment. Le dirçdeur nous dit que 
dans l'année précédente , on a voit fait dans 
Cette fonderie s 400 rups , un peu plus de 
mille quintaux de cuivre de rofctte. Les 
bâtiments font fpacieux ^ réguliers , aflfez 
agréablement fitiiés, dans une petite plaine 
«u bord de la Seïîa. 

Il y a dans ce méffle bâtiment une grande 
coupelle où l'on ' afffinoit l'argent , dont le 
Koi laifoit autrefois exploiter une muic qiiî 
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tcnoît trcntc-îix onces, d'argent par quintal 
de mine. Cette mine s'çft perdue , & Poa 
ctoit alors , en 1789 9 occupé à la rcchcr^ 
cher. On eScpIoitoit auffi autrefois , dans ce 
Toifînage > une mine d or qui a été aban* 
donnée. 
De Sco. §» 2 1 f K Ek allant à AUagne , on remonte 
^* * î* hSefîa par une route très- agréable, 5f dont 
d*Aliagae. I* pente n'eft point trop rapide. Les monta- 
gnes qui bordent cette vallée font de diffé- 
rentes variétés de gneifs qui montent touten 
à rEft, fous des angles qui ont au plus ^o 
degrqi. En quatre petites lieues , on le trouve 
iri&.à-yis du village de la Kive , fitué au 
bord de la Sefia 5 fur une terrafle naturelle , 
à rentrée du f^'aUlJobbia, Le fol de ce viU 
' lage eft élevé de fç8 toifes. 

Notjs logeâmes dans jine bonne mai- 
fon , chez M. le Capitaine Gianoli, qu| 
eut pour nous les plus grandes attentions , 
au point que quoique nous n'entendions 
point mal Tltalien , il fit venir pour noui 
fcrvir un homme qui parloit François Mais 
cet homme , fâchant qu'il étoit payé pour 
parler, fe crut obligé de parler fans ccfle^ 
& il finit par nous fatiguer, au- point que 
nous fûmes réduits à le prier de nous laiflTer 
ton peu de repos. Après diaer , M. Gianou 

noÙ9 



nom accompagna à la mine d'Allagne , qui 
B'eft qu'à une petite demi-Keue au Nord dé. 
la Rive* La montagne qui la renferme fis 
nomme la montagne de la mine de Sh 
Jaques. On y voit, & même dp loin att 
jour, le filon ou plutôt k couche; car c'eft 
une Yfaie couche parallèle à celles de bt 
montagne. Elle a 6 à 7 pieds d'épaiffcur ^ 
courant du Nord - Nord - Eft au Sud - Sudi 
Gueft, & «'enfonçant à PEft - Nord . Eft ; 
fous un angle de if^à jo degrés. La mon*- 
tagne correfpondânte de Tautre côté de Iâ 
Sefîa , a fc$ couches précifément dans la 
même fituation ; & l'on y voit auffi , aa 
jour^ la couche de cuivre. Cette montagne 
fe nomme 7 aille fer. 

La partie de la couche cùivreufe qui eft 
tu jour n'cft pas riche. Les couches de là 
montagne qui fervent de toit ou de plani. 
ther à la partie de la mine que l'on voit 
au jour font une roche grife dont le fond 
tft un fchifte , ou une efpece d'ardoife tboff 
fchiefer de Werner, qui par fon éclat ic 
h fineffe de fes feuillets , paroit le rappro^ 
cher du mica , & qui eft parfemée de cryfc 
taux de feldfpath blanchâtres ; c'eft donc^ 
comme la plupart de cet noutagûM , nno 
▼aricté de gneîfs, 

Tmi FUI M 
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Apràs avoir obfcrvé les dehors, noàs 
entrâmes dans la galerie, qui tÙL large , 
élevée» & u'a nul befoin d'appuis. Deux 
poutres parallèles , prolongées depuis Pen« 
trée jufqu'au fond , éloigné alors d'environ 
970 toifes de France , fervent à rouler les 
brouettes chargées de minerai Nous trou« 
Tàmes au fond fept ouvriers , qui trtvaiU 
loient de front fur la couche minérale, 
qui a iix pieds & demi d'épaiiïeur. C'eft 
par-tout une pyrite, kupferkies , d'un jaune 
j^lus ou moins rougeâtre , & dont la caf- 
furc eft plus ou moins inégale. Dans l'en- 
droit où on Texploitoit alors, le toit & 
le planch^er étoient d'un fchifte gris ; la gan- 
gue eft de quartz mêlée d'une terre brune 
ferrugincufe. Les mineurs font perfuadés 
que cette mine ne s'épuifera jamais ; qu'il y 
en a pour l'éternité. Cependant la couche 
n'eft pas par-tout également riche ; il y a 
même des places où elle ne contient point 
du tout de cuivre. Mais bientôt après , oa 
recommence à en trouver. Comme l'entrée 
de la mine eft élevée d'environ fo toifes 
au-deffus de la Sefîa, au bord de laquelle 
on travaille le minerai , on le fait gliffer 
.par un couloir en planches jufqu'aux 
bûcards & aux lavoirs. 



/^ 



. Ë^ fartant de Ja mibe ^ iloâsàUâtfte^ jii& 
:qu'aa TiUdge même d^àllâi^iies -qoi efl i 
.une petite dcmi-licue .plu* ïçin au Nortf. 
Nous vîmes là un magafin ât t&ttôzi , on de 
TOarmitcs & d'autres octTWgeB de plerrt 
ollairc. La carrière & la iabrique ^nt àtinè 
iieuc plus haut au Nord^Nordf-Oueft. Nôiis 
achetâmes pour un louis un aflbrtimeht dé 
marmites cerclées en fer ; il y «n avoit fept 
qui entroient les unes dan« lès- autres/Lià 
plus grande de treize pouees^ & un quait 
de diamètre fut lèpt de hauteur * & la plu» 
petite de quatre fur trois. La pierre pafoît 
être une ftéatitc mébmgée de miea ; fà-taf- 
fure eft d'un verd de bouteille foncé, ter- 
reufe & groffiere, & ià rayaire cf un grfti 
terdâtrc clair ; elle eft très^tendre; cepett- 
dant les marmites font un bon ufage quand 
on les ménage avec fois. 

Les habitants de ce village font tottt 
Allemands ) comme ceuï de tous les vilîi 
lages qaii entourent le pied du Morrt-Rofel 
Car on vai dans diiq^ bettrts ' d^Alhgne à 
/^Pefcherena au pied de cette montagne , ift . 
on en voit de belles cimes des entîronstîé 

^ ï^^^^- \ DclaRîv© 

§. 21 S 2. Le g AoAt , notrt^afflmes fe' v^ à Greffe. 

Dobbîa, dont le phi» hattt point eft élevé J^byT* 

F « 
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de- 1236 toifQs; & dcrlk nous defcendllmes 
au village de Greflbncy , qui ne left que 
de 658» Ce p'afTage, malgré fa grande élé- 
vation, ne. piléfentc. aucune difficulté ; aufli 
21e mîmes nous que quatre heures & demie 
k monter au haut du col , & deux heures 
à en defcendre. La direftion générale eft 
à TEft-Sud-Oueft ; la plupart des monta- 
gnes que Ton côtoie, ont leurs couches eii 
appui contre le Nord ou contre le Mont- 
Rote que nous avions à drpite , & dont 
les cimes neigées font un bel effet du haut 
du col. 

Quant à la nature de ces montagnes , 
on rencontre, foit en montant, foit endef- 
cendani , des alternatives fréquentes de ro- 
ches micacées quartzeufes , de gneifs & de 
roches micacées calcaires. Les roches cal- 
caires font grenues pour la plupart : on en 
voit cependant qui font lamelleufes , ou 
pompofées de lames minces , compares , 
translucides, plutôt que de grains propres- 
ment dits;. On en voit ^uffi qui fe rappro- 
chent beaucoup de cei marbres bleus , que 
Ton nomme cipoiins. 

Nous penfions que quand nous ferions 
arrivas au haut du cdl, nous ferions obli- 
gés d'y tendre notre tente pour faits nos 



•xpériences fui' la- derifité de l'air; maîsf'fe 
notre, très - agréable fsrprKe'v nous trbti^ 
yâmes X^ un petit bâtiment , cDilftruit bté* 
folidcmcnt en pierre & divîfe en deux patx / 
ties, dont l'une eft uiiéT èfeapélle , &l'atiïfë^ 
une petite- chambre à l'ufijsfedes voyageurr. 
Ce bâtiment eft fur ladirtiité qui féparëlè 
rai Sefia du val d' Aoftfc , dans lec^uéP i$rf 
entre en le quittant. On ^it que cet iréflè^ 
édifice a été conftruit aiâx 'dépens de la 
Cojnmunc de La 'Riœ &.d'un particulier- cte^ 
Gre^oney, ndoinic Litico^ Nous logeâtïietr 
à Greffbney chez un. feomoïe: de là ihêmcf 
fanylle; Ce village feu pcéfehtc- très - bien-^ 
quand on y arrive cttvdcTcendarit 4e -val 
Dobbia ; il eft bierirbatî, fîtué daris-tiner 
jolie, plaine , qui-, du côté du /Midi , eft tmè 
Tafte prairie , .entourée -&■ vroïee par le? 
Ly5 , qui Titrés avoiti ddccndii cette vaH^ei^ 
vafejettcr datis to Doiieîaiù pont de Saint-ï 
îlflartrn,S. ^71. teLy^i-qtiife nomme 11;?/* 
en italien 3, donne à- œttr vallée lé noiB;d38i 
val Lefa. .. 1 '"■ " • ^ - - • - 
, S.Aïf j. Lb 9 Aotttfe trouva un dîriiaiï- IfeGrcflb. 
che ;: & comme nos guides .defîroient d^en- chluis^ da 
tendre la mefle, nous neJpûfûcs partir deîBctta. 
Grefloney :qu*après midi. Mon fil» profita? 
de ce retard pour prendre la Jbauteur méri^ 

Fi 
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diçoaLs du folcîU <&.il en conclut qû U 
îatitude de ce- village cft de 4J"*', A9\ iç"* 
]^ous viames dans une heure & demie au 
village le plua élevé de cette vallée, qui fe 
nomme la Trinipé de Greffoney^ & qui , de 
même que leche&jybcU , eft habité par des 
Âilemands. Derlà » iK^ius montâmes en une 
heure de marche aux Chvdets de Betta^ que 
I10U6 trouvâmes élevés de 109 1 toifes. 

Nous avions vu , à une petite lieue de 
GreflToney , le torrent du Lys que Ton cô* 
loie, faire une. chute confidérable dans de 
belles ferpentines eu mafle, que le choc de 
Te^u ronge & dont il arrondit|les formes. 
; La partie de la vallée qui eft au-dcflur 
fie m Nord de la Trinité, cft extrêmement 
fauvage. On voit fur la rive droite ou du, 
eôté de TEft ^ une montagne toute: cou- 
verte de débris d'un brun rougeâtre, qui 
femblent avoir été brûlés. Ce font des fer- 
pentines ferrugincufes vertes au - dedans,- 
wsà» qui , £n s'oxidant à l'air ^ prennent 
cette couleur de rouille. La vallée devient* 
ettftiite plus riante, quoique les mélèzes 
diminuent en .nombcc & en grandeur, à^ 
«wfurc quele terreift s'élevc. Ceiiendant' 
on voit encore des habitations A'hiitt en-' 
tQttiées de verdure jitiqu^tupiedda rocher. 
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& tout près du glacier qui barre & tciw 
mine le haut de cette vallée. Là , nous paffà-i 
mes le Lys qui fort de ce glacier, & nous 
tirâmes à TOueft en laiffant à PEft des cou* 
chcs très - régulières de piètres calcaire» 
micacées qui repofent fur* de la ferpentine. 
Ce fait eft un des premiers que j'aie obfervé 
moi- même , & qui prouve la vérité ,de Po- 
pinion du célèbre Werker , qu'il exifte d€i 
ferpentines dans Tordre des roches pomi- 
tives. 

Les chalets de Betta , où nous arrivâmes 
bientdt 'après , font fîtués dans des pâtura- 
ges ddnt le fond eft inégal. Les rochers q^ui 
en fortent & qui adhèrent au fol , font de? 
roches micacées quartzeufes grifes & dures.' 
Les débris épars qui viennent des monta- 
gnes fupérieiires , préfentent des ferpenti- 
nes , des pierres calcaires grenues , & quel- 
ques accidents de hornblendes cryftallifée*. 

£n attendant la miit, nous allâmes nouls 
promener au Nord des chalets, fur lebolS 
4e la pente rapide d'une terrafle naturelle', 
d'où i*on a une très-betie vue de queîqueiJ- 
une^ des cimes du Mont-RoTe & du^ader 
4'oà fort le Lys. Mais la pïuîe nous foti;^ 
Ibîefrtôt à rentrer , & nous eûmes bjeh de 
la fëfiei «touTtr dans tes dialets quelqub 

F 4 
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jpctit coin qui en fût à l'abri , parce qu elle 
fe fait jour prefquc par tout entre les joints 
des pierres irrcgulieres & inégalement épait 
fcs ^ qui forment la couverture de ces chalctSi 



CHAPITRE VII. 

JExcurJîon fur le Rotk - Honi ou Corne 
•. Rouge. Vue de Texte rieur du Mant-^ 
Rofe. 



But de $-^^54- I-B. dixième d'août fut deftiojS 
;tc cour, i une excurfîon. Les trois vallées que nous 
venions de traverfer, Val-Sefia Piçcola* 
VaLSefîa grande Si Val-Lefa , ou Val du 
Lys , aboutiflTent toutes à la circonférence 
extérieure du Mont- Rofe j mais les deux 
premières font fi ferrées à leur extrémité , 
qu'il ne nous parut pas qu'on pui; efpére-r 
d'y trouver un fitc d'où l'on eût une vue 
étendue duMopt-Rofe, & telle qu'elle per- 
mît d'embraffer d'un çoup.4'oeil ,une partie 
un peu étendue 4e fa circonférence. Dans le 
Val-Lefa , au contraire , la chaîne ocddeiv 
taie de la vallée fe termine a<M:Rptemçm à 
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une certaine diftance du Mont-Rofe & laifle 
ainfi la liberté de Pobfefvcr. . 

Conduits par cette^fpcrance , nous mon« 
tâmes fur la plus haute cime de l'extrémité 
de cette chaîne. Cette cîme porte le nom 
de Rot/j-Horn ( Corne rottge ) ; fa hauteur 
•eft de If 06 toifes au-deflus de la mer. 
Notre attente fut parfaitement remplie j je 
trouvai là le pofte le plus favorable pour 
bien juger de la UruAure du Mont-Rofe. 

§♦ 21 5f . L'ENCEINTE de fa couronne , que Vue do 
BOUS voyions là par-dehors , paroiflbit beau- ^^,f^ 
coup plus grande que nous l'avions jugée 
de l'intérieur du cirque ; l'enfemble des 
<imes qui forme cette couronne, occupait 
fur notre horizon un efpacedeplus de 60 
degrés; d'où rélulte à la diftance où nous 
tn étions un diamètre de plus de 9000 t(H- 
fcs , & par conféquent prefque le double 
du diamètre intérieur. Cela prouve que ce 
ce cirque n'eft pas formé par une feule ran- 
gée de montagnes , & qu'il y en a aii-dehors 
•que l'on ne voit point du-dedans. Et tfeft 
xc que l'on diftingue clairement du pofte 
que nous occupions. 'On voit delà que le 
'Wdnt-Rofe n'eft poirit tirie montagnc-ifolée, 
mais une mafTe centrale à laquelle Tiennent 
f bQutk fept ou Êmt grandes cbaines d«^ 
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montagnes qui s'élèvent à mefure qu'elles 
s'approchent de ce centre & qui finiffent 
j)ar fe confondre avec lui en devenant des 
parties ou des fleurons de fa couronne. 
Quelques-uns de ces fleurons extérieurs 
paroiflent avoir été rompus ; ainfi la chaîne 
dont notre montagne , Corne-Rouge , for- 
me l'extrémité, fe termine abruptenient 
avant d'atteindre le Mont-Rofe, & laiflTe 
dans l'intervalle les chalets de Betta & le 
haut du VaLie-Lefa. Mais la chaîne parais 
lele à celle de Corne- Rouge, du côté de 
l'Ëft » atteint fans interruption le corps de 
la montagne. Deux autres chaînes que 
nous voyions à notre couchant l'atteignent 
également 

Toutes ces montagnes font deS: roches 
feuilletées de divers genres ; le théâtre ioi- 
menfe de hautes fommités que j'avois fous 
mes yeux , ne préfentoit à la portée d'une 
*très-bonne vue , ni couches verticales ni 
granits en maffe. Prefque toutes les chaînes 
quiaboudUentau Mont-Rpfe ont leurs coi}- 
ches relevées en pente douce de fon côté; 
les plus inclinées d'entre ces couches ne.iqe 
parurent pas faire des angles de plus de }o 
ou ;5 d^rés avec 1 horizon. C eft par cette 
^iîbiip $2e le Jifoofe^^pfej ins^CQcfSifk J^V 
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f intérieur de fon cirque , feroît , à ce que je 
crois , d'un accès facile par dehors. Nous 
toyicfns toutes fes pentes couvertes d'im- 
menfes plateaux de neige, dont la partie 
inférieure defcendoit jufqu'à des rochers 
d'un accès fur & facile, & qui s'cle voient 
de lâ en pentes médiocrement rapides jut 
qu'aux plus hautes fommités. La difficulté 
ne pouri^oit venir que de Tétat des neiges, 
des crevafles qui pourroient s'y rencontrer, 
&dc la largeur du trajet qu'il faudroit faire 
fur la trompeufe furfacc de ces neiges. 

De ces pentes tieigées & fur-tout des in- 
tervalles de leurs croupes fortent de beaux 
& nombreux glaciers. Le phis remarquable 
cft celui d'où fort la rivière du Lys qui 
donne fon nom à la vallée. On voit trois de 
Ces glaciers fe réunir en un feuî qui defcend k 

en ferpentant jufqu'au-près des pâturages 
de la Trinité de Greffoney ; & là le Lys 
en fort & va au travers de ces pâturages 
arrofer le fond de la vallée. 

§. 21 f 6. Ektrb deux des croupes neî- Vtîice 
gées qui couronnent ces glaciers , on voit f^j^^çcç^^^ 
une gorge très-élevée & remplie de neige , blc. 
du haut de laquelle on découvre la vallée 
renfermée " dans îehccîntè du Mont - Rofe/ 
Il 7 a datis-le pays une luidenne tradition 
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fur une vallée remplie de beaux pâturages 
dont on dit que l'accès a été fermé par de 
nouveaux glaciers. On ajoute que. Cette 
vallée fe nommoit Hoben-Laub & (Qu'elle 
appartcnoit au Veillais. Sept jeunes gens de 
GrcflToney, encouragés par un vieux prêtre, 
entreprirent, il y a fix ans, la recherche 
de cette vallée, & dirigèrent leuf- courfe 
vers cette gorçe dont la. cime fe voit de 
chez eux au Nord du village. Ils allçrçnt 
le premier jour coucher fur les rochers lef 
plus élevés à l'entrée des neiges , & le fécond ,. 
après fîx heures de marche fur ces qeiges , 
ils arrivèrent au bord de la gorge. Xà^iU^ 
virent fous leurs pieds , au Nord , une vallée 
entourée de glaciers & d'affreux précipices , 
couverte en partie de débris de rochers, & 
traverfée par un ruilfeau qui arrofoit de 
fuperbes prairies avec des bois vers le fond, 
fur la droite , mais (ans aucun veftige d^ha* 
bitations ni d'animaux domeftiques. Perfua* 
dés que cette vallée étoit bien celle que Ton 
regardoit comme perdue , ils revinrent très- 
glorieux de leur découverte , ils en firent 
beaucoup de bruit, & on en écrivit môme à 
la cour de Turin. Pour conftatcr la réalité 
de leur découverte, & pour en tirer queU^ 
^Qu'avantage réel, fl ^oit parveair à de£^. 
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«cndre dans cette rallçe ;* c'eft ce qu'ils ten- 
tcrtnt deux ans après leur premier voyage; 
ils retournèrent au bord du précipice, mu- 
nis de crampons , de cordes & d'échelles , 
mais ils n'obtinrent aucun fuccès ; ils revin- 
rent, en difant que les efcarpements étoient 
d'une hauteur fi prodigieufe , qu'aucune 
édielle ne pouvoit aider à les franchir. 

Cette finguliere hiftoire , dont on m'a- 
voit parlé à Turin , comme d'un fait avérée 
piquoit vivement ma curiofîté. Arrivé à 
Greflbney , je me hâtai de prendre des infor- 
mations, & je fus très-étonné de voir tous 
les payfans à qui j'en parlai , m'aflurer que 
c'ctoit une fable , ou que du moins il n'exiC 
toit dans leurs montagnes aucune vallée 
înacceifîble : je ne trouvai que la perfonne 
qui avoit fait le plus de bruit de cette décou- 
verte & un de fes proches parents qui me 
foutinflcnt Texiftence de cette vallée ; mais 
ils la foutenoient d'une manière fi affirma- 
tive que j'étois fortement ^branlé. Enfin, 
comme je me trouvois avec ces deux per- 
fonncs fur la place du. village, remplie de 
monde à l'iffue de la mefle , j'apperçus dans 
la foule un chaflcur qui m'avoit fortement 
foutenu la non-exiftence de cette vallée 
inhabitée ; je l'appeliai, je le mis en face de 
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celui qui adurcHt l'avoir vue » & je lui deimth 
dai s'il pourrait foutenir fon dire cp fa. préf 
fence ; il affirma qu'oui ^ qu'il le foutieiv* 
droit Alors le patron de la découverte lui 
dit : " Comment pouver-vous foutenir que 
£, cette vallée n'exiile pas, puHque vous 
^ êtes vous - môme un des fîx av^c lefqueU 
» je Tai vue. . . • Et c'eft juttement parcç 
3, que j'y étois , répondit le chaffeur , que 
3) je foutiens que cette vallée n'eft poin8 
,, inhabitée, puifque j'y ai vu clés vaches 
5^ & des bergers, j. L'autre voulut nier ^ 
mais il fe fit une huée générale qui lui fer* 
ma la bouche , & la queftion vm paruç 
décidée. 

Ensuite , lorfque delà cime de Gorne-^ 
Rouge, j'ai bien vu la fîtuation de la gorge 
d'où ces cha'fleurs. avoient cru faire cette 
découverte, j'ai été convaincu que ht vallée 
qu'ils avoient vue étoit précifément celte 
de TAlpe de Pédriolo où nous avions paffé 
deux nuits dans notre voyage au Pic-Blanc- 
En effet , cette vallée eft fituée au Nord de 
cette gorge & doit fe préfentér de*là exac- 
tement comme celle que décrivent ces chat 
feurs. Et fi Ton confidere que les chalets de 
.Pédriolo font dans la partie de la vallée la 
jplus baffe, la plus éloignée de la gorge. ^ 
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derrière des rochers qui les dérobent entiè- 
rement à la vue des cimes méridionales , on 
concevra que fi les troupeaux paiflToient 
dans les pâturages fitués au Nord a^u-def- 
fous des chalets , au moment où les chaC- 
feurs de Greffbney vinrent pour la première 
ïois fur le bord de cette gorge , ils n'ont 
dû voir dans cette vallée ni habitations ni 
troupeaux. Et il eft permis defuppofer que 
s'ils en ont apperçu à leur fécond voyage , 
ils n'auront pas voulu renoncer à Thon- 
' neur de leur découverte , & avouer qu'ils 
n'avoient vu qu'unfe vallée connue & habi- 
tée. Mais peu-à-peu , comme cela arrive 
pour l'ordinaire , le fecret s'eft divulgué , 
& la vérité a prévalu. 

Nous aurions cependant été curieux , & 
for-tout mon fils , déjuger par nos yeux de 
la réalité de notre conjefture ; mais le tcms 
étoit trop dérangé pour une telle entreprife ; 
& en effet , nous n'eûmes pas deux jours de 
fuite de beail dans tout le reite de notre 
voyage. 

Ces renfçignements pourront fufEre à 
ceux , qui par un tems plus favorable , vou- 
droient aller voir cette vallée , & eflayer de 
s'élever aux plus hautes cimes du Mont- 
Rofe 9 qui font à la gauche ou au couchant 
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de la gorge d'où l'on découvre cette mérn». 
vallée. J ajouterai feulement, que le plus 
court chemin pour aller à Greffonry n'eft^ 
point celui que nous avions fuivi : fi Von 
vient du côté de PItalie . il faut remonter 
le Lys depuis le village de St Martin ea 
Val-d'Aoft , §. 57 » ; mais du côté de la 
Suiffe, il faut fuivre la route que nous 
prîmes en revenant » & dont je donnerai 
bientôt la notice. 
Nature §. 21 J?. M^ib je n'ai parlé que des objets: 
* ^^^u^.i V^ l'on découvre du haut du Roth-Horn : 
Honi. je dois dire cependant un mot de la ftruc^ 
turc de cette montagne & de la route que 
l'on fuit pour atteindre fa cime. 

Le Roth-Horn eft fîtué au Midi des cha- 
lets de Betta » en face du Mont-Rofe , qui 
èftauNord de ces chalets. Nous commen- 
çâmes par gravir une montagne qui domine 
immédiatement ces chalets qui fe nomme 
la montagne de Betta y Se qui paroît faire 
corps avec le Roth • Horn , quoiqu'elle eof 
foit féparée par un vallon inhabité qui ren- 
ferme deux petits lacs. La bafe de cette 
montagne eft une roche micacée quarts 
zeufe, à laquelle font fuperpofées des ro«^ 
ches micacées calcaires. Les couches des 
unes & des autres font preiqu'horizon taies v 

Keicvéc» 
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relevées feulement de quelques degrés côa- 
tre le Nord , & ainfi contre le Mont-Rofe. 
On ne monte point rapidement, mais eA 
tournant du côté de TEft, & même en rc- 
defcendant quelquefois ^ le tout pendaaC 
près de 4 heures ^ après quoi Ton monte 
direâement au Nord«>Oue{l; ^ & Ton atteimC 
ainii la fommité au bout de 5 heures dcr 
marche. 

Le corps même de Roth^Hofn cft ea 
grande partie compofé de ferpentine» corn-» 
paâes & femi-durés^ c'eft-à-dire^ dures à 
peu-pfès comme du marbre; elles font divi^ 
fées naturellement en mafles irrégulieres 
d'une grandeur énorme , dont quelques* 
unes, quoique vertes dans rintérieur pren- 
nent , en s'oxidant à leur furface, la couieuc 
rougeâtre que j'avois déjà obtervéc au-dcOTuf 
de GreflTonay, §. 2in; & c'eft fans doute 
cette couleur qui a fait donner à cette 
montagne le nom de Corne^[iougt>. 

Ces ferpentines font furmontées par des 
roches d'un verd glauque foncé, dont la 
pâte parolt une lléatite , dont les partiel 
difcernables ont la forme d'écaillés , Icreo» 
ferment des grains de feldfpath blanc & de| 
parties calcaires que l'on ne diflingue pas ^ 
QAis qui fe manifeftentpai: leux effervefcence 
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avec les acides. Ces rochers font tendres ; 
prcfquç friables , fe laiffent féparer par cou- 
ches planes, horizontales. Sur elles repo- 
fcnt des couches calcaires micacées. Mais 
les fcrpentines reprennent encore le deffus 
& la cime la plus élevée à TOueft , fur 
laquelle monta mon fils , eft toute de fcr- 
pentine. Pour moi je tendis ma tente & je 
m'établis fur la cime la plus orientale , d'où 
là vue me paroiflfoit plus dégagée & plus 
-étendue; & comme j'étois là fur la roche 
micacée calcaire , j'eus la facilite de la bien 
obferver. Le mica qui entre dans fa corn- 
pofîtion & qui forme plus de la moitié de 
fpn volume eft d*un brun noirâtre , en feuil- 
lets aflez grands , brillants , & comme ridés 
à leur furface ; mais cependant plans & 
parallèles entr'eux. Les parties calcaires font 
de formes grenue , à petits grains ; elles 
ont une teinte de rouille , & elles forment 
entre les feuillets de mica des couches qui 
ont quelquefois jufques à une ligne d'épaif- 
feur. Elles fe diflblvent dans les acides avec 
une vive effervefcence , àlaiffentcn arrière 
un fédiment de terre rubigineufe affez volu- 
mineux. Cette pierre fe divife fpontanément 
en dalles plus ou moins grandes &plus ou 
moins épaiflfes. 
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Toutes les roches de cette partie de la 
cîmc ont leurs couches horizontales , à 
Cela près quVlles fë relèvent uii peu contre 
le Nord. Mais d'autres cimes plus élevées 
de la même montagne , & où nous n'allâ- 
mes pas , paroiffent avoir leurs couches 
i\n peu différemment Gtuées, elles femblent 
fe relever contre rOueft-Nord-Oueft. 

Noui» lie tûmes de fetoUr aux chalets dô 
Betta qu'à l'entrée de la nUiC. Nous y cou- 
châmes encore une fois , & b pluie , âprèi 
nous avoir donné un heuteux relâche pen- 
dant le jour , ne cefla de nous perfécutetf 
]peadant la nuit & la matinée du lendemain» 
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CHAPITRE VIII. 

Fin du voyage autour du Mont^ Rofe^ 

^Jz^uti S- «ig. Cx) Lie II d'août, en partant 
lyu. des chalets de Betta, nous commençâmes 
par monter pendant une heure jufques au 
haut d^uae gorge nommée Fourche de Betta. 
J.'obfervation du baromètre donne à cette 
goige 1351 toifes d'éléyation. En montant 
I i ce paflfage nous pailâmes fur des couches 

minces prefqu'horizontales, de quartz mété 
d'un peu de mica , fouvent divifé naturelle- 
ment en rhomboïdes. 

Av haut du paflfage, qui eft dirigé de 
TEftà rOueft, on trouve à gauche , ou au 
Sud , des couches peu inclinées du quartz 
que je viens de décrire , & de pierres caU 
cairesgrifes; tandis qu'à droite ou au Nord, 
ce font des ferpentineS ; obfervatibn déjà 
faite ailleurs par M. Besson , §. 12 j8 , note ; 

( I )I1 femble qu'il manque k;i 59 $§ , mais c'cft une 
faute du eopifte , car il ne marque riem dans le texte» 
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mais remarquable ici à caufe dii peu de 
largeur de ce coL 

De-l1 ^ nous defcendîmes en deux heurtes 
ail YiHage de St. Jaques étAyas^ ce village 
eft élcvc de Sfytoifes , par des pâturages & 
des débris peu intérefTants » & nous y cou- 
châmes. La vallée porte le nom de A'ot 
à^Ayas jufqu'à aliènes au-dielTous de St 
Jaques , & plus hits elle k nomme vallée de 
CballancLLc torrent qui Tarrofc fc nomme 
V£au Blanche^ on Ptvanfony & va fe jetei 
. dans la Doirc , auprès de Verrex. Le haut 
a un fond agréablement mélangé de bois Çc 
de prairies , qui fe dirige à, FOueft-Sud- 
Oued; mais le bas va, prefque droit au Sud. 

§. 2219, On noTO avoit fait cfpérer que Be St. 
de St. Jaques nous pourrions, dans^ un jo^r^*^"fj^ ** 
tiavcrfer le glacier du Mont-'Cervin , & 
venir coucher à Zer-Mattcn Vàllais; daçs 
cette erpérance nous partîmes avant le jour ;; 
nous montâmes en 4 heures \ jufqu'ail ni- 
veau du, bas da glacier, dansim défert nom- 
mé le plan tendre ou les cimes, blancs y élevé 
de i5fo toifes. Mais^ le glacier fe trouva 
couvert d'un épais brouillard; nous nous, 
arrêtâmes là , nous y fîmes nos expérien* 
ces , efpérant que dans l'intervalle le brouit 
lard s'éleveroit; pendant ce tems notror 



guidé •diercha s'il ne déçouvriroit point fuf 
la-.hefgc qui recouvroit Iç glacier, 4Ja chç- 
xmn battu , où les trace* de quelques roya^ 
-. ^eurs qui puffcnt fcrvir à diriger nos p^^s 
. /dans robfcuricc du brouillard , qui nç pa- 
-.; : ' yoiflbit point difpofé à s'élever ; mais n'ayant 
rien trouvé , il nous confeilU de defcendre 
au Breuil , d'oii nous aurions plus de taci^ 
lité à tenter une autrefois Iç paflagç, Le 
Breuil eft un hameau d'été , ou un aflTem* 
blage de chalets , dépendant du village de 
Fal-1 ornanohe qui eft à deux lieues plus 
bas dans h vallée de ce nom. Cette vallée 
porte auflî le nom du MonUCtrvin , elle a 
'huit lieues de longueur & fe termine à |a 
petite ville de Chârillon ( f^oyao^es aux Alpes , 
S- 9^^) Nous mîmes trois heures^ à def- 
cendre au Breuil qui eft élevé dç fojotoifçs 
La pluie nous retint le rçfte du jour & tout 
le lendemain dans ce mauvais gite. 
iBreuîî §. 2Z20 Mais le vendredi 14 d'août, 
'^' ^" le tems parut fe remettre , nous nous mimes 
de grand matin en marche pour pafler le 
glacier , dont le trajet eft plu^ fur & moins 
dangereux du Breuil que de St Jaques d'Ay^s» 
Ce paffage porte indifFcremn^ent le nom 
de Fal lornancbe ou celui du AlonUÇervip. 
Il eft également renomnié & redouté j fpità 
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Caufc de fa grande cleTation , foit à caufii 
du grand glacier que l'on a à travcrfcr. Nous 
le fîmes cependant très-heurôufement. 

En partant du Breuil la route fe dirige' 
d'abord au Nord , & enfuite à l'Eft-Nord- 
Eft. Nous montâmes en trois heures dil 
Breuil à l'entrée du glacier, par des pentçfj 
fou vent rapides, mais fans aucun danger ^ 
même pour les mul«ts. Nous trourâmes I9 
glacier entièrement couvert de neige ; oa 
R appercevoit nulle part la glace , & on ne 
yoyoit pas non plus de crevafles ; il y en 
avûit pourtant qui étoient indiquées pat 
de longs filions à la furface.de la neige. 

La pente du glacier eft fort douce, no» 
mulets y marchoient avec tant d'affurancci. 
que nos guides nous confeilloient de les 
monter. Mais dès que la pente devint plus; 
roide , les mulets chargés commencèrent à 
enfoncer , tantôt d'une jambe , tantôt de 
l'autre , puis des quatre à la fois & même 
julqu'aux fangles ; on voulut eflayer de les 
foutenir, mais il fallut y renoncer; nos 
guides prirent leurs charges fiîr leurs épaules^ 
& les portèrent jufqu'au haut du glacier* 
qui heureufement n'ctoit pas bien éloigné. 
Les mulets délivrés de leurs fardeaux n'cn^ 
foncèrent plus; mais cependant ils avoieiiL 

G4 ^ 
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beaucoup de peine à avancer, ils ëtoient 
cflbuflcs , obligés de reprendre haleine dès 
qu'ils avoîent fait quelques pas. La pente 
n'étoit pourtant point très- rapide, & les 
trois ou quatre heures de marche qu'ils 
tvoieirt faite ne poiiYoient pas les avoir fati- 
gués , d'autant qu'ils s'étoient repofés la 
veille & la moitié de l'avant-veille ; mais 
C- étoit la rareté de l'air qui les affedoit ; ils 
éprouvoient tout ce que nous avions éprou-. 
vé en graviflanç le Mont-Blanc, Coutet & 
Cachât , qui m'y ^voient accompagné % 
ëtoîent frappés de cette rçflTemblance , ils 
furent même le$ premiers à la faifir ; la res- 
piration de ces pauvres animaux étoit extrê- 
mement pénible , & dans les moments même 
où ils reprenoiçnt haleine , on les voyoit. 
haleter a vçç tant d'angoiflfe, qu'ils pouffbient 
une efpece de cri plaintif, que je n'avoiSK 
jamais entendu , même dans Içs plus grandes 
fetigues. 11 eft vrai que jamais je n'ayois 
Toyagé avec des mulets à une aufl[î grande 
élévation, & qu'excepté peut-être dains les 
Cordillères , il n'y a fûrement fur le refte 
du globe aucun paiFage auffi élevé qui foi( 
gcceffible à des mulets. Le baromètre , obfer- 
yé fur un petit terre-plein, un peu au-deffUs 
du point le plus élevé du paflagc 9 ne fe fQUrt 
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tant qu'à ig pouces lo lignes |; ce qui a 
donné une élévation de 1736 toifes au-dcflus 
de li mer. 

Le haut de ce paflage préfente encore 
une autre fîngularité; c'eft un fort ou une 
redoute formée par une muraille en pierres 
féches bien folidement affifes , avec des 
meurtrières pour de gros moufquets. 

Cette redoute porte le nom de Su Théo- 
dule , nous en avions déjà vu une autre au- 
deflus de l'entrée du glacier. Ces deux re- 
doutes ont été conftruites , il y a deux ou 
trois fiecles par les habitants du Val-d'Aoft , * 
qui craignoient de ce côté-là une invafîoa 
des habitans du Vallais. Ce font vraifenv 
blablement les ouvrages de fortification les 
plus élevés de notre planète. Mais pour, 
quoi faut-il que les hommes n'aient érigé 
dans ces hautes régions un ouvrage auffi 
durable que pour y laiflfer un monument 
de leur haine & de leurs paflîons deftruc- 
tives ? D'ailleurs, cefîte eft très-beau dans 
fon genre. Tout le haut du Col , balayé par 
les vents , eft dégagé de neiges pendant la 
belle faifon ; la hauteur , au levant , fur 
laquelle nous tendîmes une tente , a autour 
d^elle un joli terre-pléin orné de touffes de 
ciretia Ifelvetiça ^ de rctnoncuîus glaçinHs^^ 
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Si j'avois connu ce poftc d'un accès fi facile, 
en comparaifon du Col du Géant, beau- 
coup moins éloigné des lieux habités & qui 
n'eft que de 27 toifes moins haut , je Tau- 
rois certainement choifî de préférence pour 
nos obfervations météorologiques, &nous 
y aurions bien moins eu à foufFrir. 

On jouit de là d'une très. belle vue de 
montagnes ; on voit au levant une partie de 
l'enceinte extérieure du Mont - Rofe , qui 
occupe rhorizon depuis le Nord-Elt jufqu'à 
l'Eft-Sud-Eft. On a au midi un^ magnifique 
chaîne de hautes fommités entrecoupées de 
neiges & de rochers. Cette chaîne va fc 
Joindre au Mont-Rofe , auprès du paiTagc 
de Weifs-Grat, dont j'ai parlé plus haut^ 
& qui conduit de Macugnaga à Zer-Matt. 
Sous nos pieds, au couchant, font les pâ- 
turages du Breuil , fermés par une enceinte 
à peu-près circulaire de hautes fommités. 
Mais le plus bel objet dont ce fîte préfente 
la vue , c'eft la haute ,& fiere cime daMonU 
Cervin , qui s'élève à une hauteur énorme 
fous la forme d'un obélifque triangulaire 
d'un roc vif & qui femble taillé au cifeau. 
Je me propofe de retourner là une autre 
année pour obferver de plus près & mefurer 
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ce magnifique rocher, («i ) Mais ce ifeft 
pas en y portant io baromètre qu'on le 
mcfurcra; car fes fUncs.crcarpés ne pré- 
fcntcnt aucune poflîbilitc d'accès , & ne 
donnent même pas deprife à la neîgc. 

La vallée de glace,, couverte de neîgc ^ 
que nous avions à defccndre pour aller de 
$t, Théodule à Zer-Matt, vue de cette 
hauteur, paroît d'une étendue immenfe. 

Ici, encore point de granits en maflle, 
^ point de couches verticales. Le haut de 
§t Théodule & les rocs que je vifitaî au 
Nord au-dcffus de ce col , font compofiés 
de couches altearnativcs ^ & peu inclinées 
de ferpentines , de pierres calcaires & de 
quartz. Quant au Mont - Cervin , je ne 
l'ai^ pas obfervé de - bien près ; cependant 
en montant du Breuilà St. Théodule ^ 
j'avois fait un détour d'une lieDe fur la 
gauche ou au Nord, pour aller obferver 
Jies débris de cette montagne fur uti gla- 

(i^f exécutai ce projet deux ans après. C'ett fc 
fujet du fcptîeme A'dernîer voyage de ce volumç- 
Comme dans ce voyage je fis pour h féconde fois 
la route d*Ayas au Brenil, & du Breuîl au Col do 
^ontrCerrih ; c'efttlà^e je'mpportcrAi la iiûneral»- 
jgie dç çe^te routç» 
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cîer qui en defcend; je ne trouvai Ik qoè 
des granits veinés, & des roches Seuilie^ 

tées de quartz & de jnica^ mais point de 
granits en maflTe^ 
Du Mont. §. 2Z1J. Nous avions mis une heure k 
Zcr^Blatt. «lontcr la pente méridionale du glacier ; 
nous en mimes à-peu»près deux à defciendre 
fa pente icptentrionale. Les mulets n'enfo». 
çoient dans la neige que jufqu'au jarret,^ 
& fc tiroient fort bien d*afiàire i ils faifoient ^ 
pour avancer, des efforts qui marquoient 
leur emprcffement à fortir de ces région» 
glaciales, & nous avions de la peine à mar^ 
cher affez vite pour les fuivre. Il eft vrai 
que la furface de la neige fe trouvant plusc 
dure que le fond ; tantôt eUe nous foute-^ 
noit , tantôt elle nous laiflbit enfoncer juC. 
qu'au genou; & ces alternatives , ces demi* 
chûtes continuelles , qu'on èfpere toujours, 
d'éviter , forment une allure également 
fatigante & ridicule. Nous marchâmes d'à* 
bord au Nord- Eft, puis au Nord^Nord- 
Eft, qui eft la direftion moyenne de la 
vallée de Viége^ au haut de laquelle eft 
Zer-Matt où nous allions coucher. La vue^ 
de ce village, entouré de bofquets & dé: 
belles prairies , donne un plaifîr vif au mo- 
ipçQt oi)i. on le découvre du milieu du gl^ 
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cîer; il rcpofe doucement les yeux & TeC* 
prit fatigués de ne voir que des neiges &. 
des rochers ftériles. 

' Nous mimes trois heures trois quarts 
depuis le bas du glacier jufqu'à Zer-Matt; 
il eft vrai que nous perdîmes quelques mo- 
ments à chercher & à ramafler des fchorls 
cryftallifés de dififérentes couleurs que nous 
rencontrions fur la route» La pierre domi- 
nante dans ces montagnes eft une ferpen^* 
tine demi - dure , ferrugineufe , verte en 
dedans , mais qui rougit à Tair ; elle eft dit 
pofée en couches à-peu-près horizontales. 
. Nous eûmes une peine extrême à trouver 
une maifon où Ton voulut nous loger ; les 
cabaretiers étoient ou abfents ou de mau- 
vaife volonté. Le Curé qui loge quelquefois . 
les voyageurs , nous fit répondre quHl ne 
voulait rien nous vendre. Enfin , notre brave 
guide Jean-Baptiftd Ërin, chez qui nous 
avions logé aux chalets du Breuil, & que 
j€ recommande à ceux qui feront ce voyage , 
força un cabaretier à nous recevoir. 

La cime du Mont-Cervin, quoiqu'éloi- 
gnée de ce village d'environ deux ou trois 
lieues ^ paroît s'élever majeftueufement aa- 
delFus de lui; auffi lui donne-t-il fon nom 
dans k pays de VaUais ^ oà 9» kaoBun^ 
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tions obfervées dans les poids du balloâ ^ 
correfpondent aux différences des poids des 
volumes d'air que le ballon déplace. La, 
capacité du ballon qui a fervi à ces expé- 
riences, eft de io5j,9f pouces cubes. La 
balance à laquelle on l'a pefé trébuche » 
chargée de fon poids ^ a demi*grain , ce 
qui équivaut à une millième de la denfîté 
de Tair à 27 pouces du baromètre. ^ 
Les réfultats que mon fils a tirés de foixante 
^ & dix expériences, faites avec cet appareil à 
différentes hauteurs, comprifes entre xS 
pouces io lignes & 28 pouces du baromètre^ 
font , qu'en faifant abitradion , des effets 
que peuvent produire la chaleur & Thu* 
midité fur la denfîté de Tair, (effets dont 
BouGUER ncparoîtpas avoir tenu compte) 
les variations obfervées dans les poids du 
ballon , font proportionnelles aux préf- 
ixons indiquées par le baromètre. Ces ré« 
fultats doivent donner beaucoup de con« 
fiance aux mefures d£s hauteurs par ce der- 
nier inftrument 
Refumé §. ziz^. Je terminerai cette notice , ea 
cuîaritér ^^^^^^^^ ^^^ particularités dont la réunioq 
da Mont- diftingue le Mont-Rofe de toutes les mon« 
*^**- tagnes à moi connues^ 
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1^ Sa hauteur qui , hors des Cordillères, 
ne le ccde qu'à celle du Mont-Blanc 

a^. La multiplicité & le rapprochement 
de les hautes cimes. 

3^. La difpofition de ces cimes en un 
cirque vuide au- dedans. 

4°. Le nombre des vallées & de chaînçt 
de. hautes montagnes qui viennent aboutît 
à la circonférence extérieure de ce cirque. 
Ces vallées font au nombre de fept, & elles 
indiquent un nombre égal de hautes chai*, 
nés qui aboutiiïent au même centre ; les 
voici, dans Tordre fui vaut lequel je les ai 
traverfées : Val-Anzafca, Val-Séfîa Piccola 
Val-Scfia Grande, VaUde-Lys, Val-d'Ayaî^ 
la Vallée du Glacier du Mont-Cervin, cnfia 
& celle de Safs. 

f\ La fituation des couches qui, dans 
leMont-Rofe fc dans les montagnes adja- 
centes, eft prefque par-tout à-peu-près hori- 
zontale. 

6®. La douceur des pentes extérieures Se 
les grandes hauteurs , auxquelle on peut 
parvenir à cheval ; cette propriété peut être 
confîdérée comme une conféquence de la 
précédente* 

7*. La nature des roches où le granit eo 
malTe ne fe trouvç qu'accidentellement. 

Tome Fin. . H 



114 Mont- Rose. 

, 8^* La quantité des mines d'or, qui fe 
trouvent prefquc de tous les côtés du cir- 
que dans les montagnes qui en font les plus 
voifînes. 

: 9^. Une efpece de garde allemande qui 
occupe les dehors du cirque , je veux dire 
des villages allemands fitués autour du pied 
du MontRofe dans les vallées ménips , dont 
tout le refte parle ou italien ou françois. 
Ces villages font Gontz , Macugnaga , Alla-» 
gna & Greffbney ; les trois premiers ren- 
fermés dans des vallées italiennes, & le 
quatrième dans le Val-d'Aofte où Ton parle 
françois. L'origine de ces Allemands eft abfo- 
^ument inconnue ; mais l'opinion la plus 
vraifemblable eft que ce font des habitants 
du Haut- Valais qui, en traverfant les Alpes ,. 
ont vu que les fommités de ces vallées 
ëtoient inhabitées; & s'y font établis dans 
UA temps où les habitants cie l'Italie, accou- 
tumés à un climat plus doux , n'ofoient 
pas conduire leurs troupeaux , ni fe fixer 
eux-mêmes dans ces pâturages entourés 
de neiges & de glaces. 
\ ^ §• ^^44* J'AJOUTERAI ici un mot fur les 
mœurs des habitans de ces villages , qui 
ne font pas une des fingularités du Mont* 
Rofe les moios dignes de Pattention^ d'un 
Toyagwr. 
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Comme les produâions du fol ingrat & 
boqié de ces villages élevés , ne fuffifent 
point à la lubliftance de leurs habitants, les 
hommes en fortent à-peu prcs tous peut 
chercher à gagner leur vie ; ils commen- 
cent par être colporteurs , & finiflTent fou- 
vent par des établiflTements avantageux. La 
pofîtion de ces villages les force tous à ap* 
prendre , dès leur enfance , outre Tallemand 
qui eft leur langue maternelle, l'italien ou 
le françois , que l'on parle dans les village* 
voifins; & la connôiffknce de ces deux, St 
fouvent des trois langues, leur donne une 
grande facilité pour voyager. Les femmes 
rcftcnt donc à-peu-près feules chargées dé 
tous les travaux de la campagne ; & comiâé 
elles font même en plus grand nombre que 
ne l'exigent ces travaux, elle^ s'occupent ît 
tranfporter des marchandifes fur leur dos , 
en traverfant des paffages dangereux, inac-i 
ceffiblcs au^i bêtes de fomme , & qui fou-'' 
vent évitent des détours de plufieurs jour-* 
nées. Elles font ces tranfports avec une 
force , une diligence & une fidélité tout- 
à-fait rares Je donnerai une idée de leu^ 
force. J'avois fait à Macugnaga une caiffe 
de minéraux extrêmement pefantc ; je de- 
^ mandai à mon hôte s'il pourroit me trouret 

H ^ 
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un homme qui portât cette caiffe jufqif à 
Vanzon , d'où l'on pourroit l'expédier à 
Genève. Il me répondit très-férreufemcnt 
qu'il n'y avoit point au pays d'homme qui 
put porter un tel fardeau à une telle dit, 
tance ; mais que s'il m'ctoit égal que ce fut 
une femme , il en trouveroit aifément une 
qui s'en chargeroit volontiers ; & il eft de 
fait que deux d'entr'elles ruffifent pour por- 
ter la charge d'un mulet. Ces travaux péni- 
bles ne diminuent point la gaieté de leur 
caradere. Lorfque nous montions la pente 
rapide du paffage de l'Egua , nous fûmes 
atteints par fix de ces femmes qui demeu- 
roicnt de l'autre côté de la montagne , elles 
l'avoient traverfée avant jour pour venir k 
la vogue à Banio , & elles s'en retournoient 
coucher dans le VaUSéfia. Accoutumées 
à traverfer ces montagnes chargées de far- 
deaux énormes , c'étoit un jeu pour elles 
que de faire deux fois de fuite ce voyage 
à vuide; elles couroient, fe pourfuivoient 
grimpoient par gaieté fur des hauteurs qui 
bordoient notre route , nous devançoient 
de deux ou trois cents pas , puis s'amufoient 
à cueillir des fleurs ou à chanter à lombre 
d*un rocher, pour s'enfuir enfuite, comme 
\m, vol.de ramiers » au moment où notre ^ 
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marche lente & uniforme nous ramenoît 
auprès d'elles. 

La fobriété , compagne ordinaire de IV 
mour du travail , eft encore une qualité re- 
marquable des habitants de ces Tallées. Ce 
pain de fcigle , dont j'ai parlé , qu'on ne 
mange que fix mois après qu'il eft cuit , on 
le ramollit dans du petit lait ou dans du 
lait de beurre , & cette efpece de foupe fait 
leur principale nourriture; le fromage & 
un peu de vieille vache ou de chèvre falées , 
fe réfervent pour les jours de fête ou pour 
le temps de grands travajix ; car pour la 
viande fraîche, ils n'en mangent jamais , c'eft 
un mets trop difpendieux. Les gens riches 
du pays vivent avec la même économie ; 
je voyois notre hôte de Macugnaga, qiiî 
n'étoit rien moins que pauvre , aller tous 
les foirs prendre, dans un endroit fermé 
à clef , une pincée d'aulx dont il dîftribuoit 
gravement une gouffc à fa femme , ik autant 
à chacun de fes enfants , & cette gouffe d'ail 
ctoit Taflaifonnement unique d'un morceau 
de pain fec qu'ils brifoient entre deux picrtes, 
& qu'ils mangcoient pour leur fouper. Ceux 
d'entr'eux qui négocient au -dehors, vien- 
nent au moins une fois tous les deux ans 
paûfer quelques mois dans leur village ; & 
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quoique hors de chez eux ils prennent l'ha- 
bitude d'une meilleure nourriture , ils fe 
remettent fans peine à celle de leur pays , 
& ne le quittent qu'avec un extrême regret; 
j'ai été témoin d*un ou deux de ces départs , 
gui m'ont attendri jufqu'aux larmes. 

Leur plus grand défaut eft le manque 
d'hofpitalitc ; non-feulement ils ne fe fou- 
cient pas de loger les étrangers , mais s'ils 
les rencontrent dans les chemins , ils cher- 
chent à les éviter, & les regardent avec 
un air d'averlîon & d'effroi. Cependant ceux 
de Macugnaga, où nous paflâmes dix à 
douze jours , s'accoutumèrent à nous , ils 
vinrent à nous faluer avec un air d^amitié; 
on nous dit même qu'ils étoient flattés de 
l'intérêt avec lequel nous obfervions leurs 
inontagnes. L'hofpitalité mercenaire des 
pays fréquentés par les étrangers , efl: fanip 
doute plus commode pour les voyageurs ; 
mais fuppofe-t-elle de meilleures mœurs 
que la fauvage rudeffe des habitans da 
iïQnt-Rofe ? 

F I N du Jixieme Voyage. 
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. CHAPITRE PREMIER. 

• » 

De Genève à Scè[ , au pied du petif 
Sjt. Bernard. ..: 



§• az2f. Lie but principal de ce voy^But&t 
^toit de revoir & d'étudîeraVec foin la haute ^^ •V^ 
cime du Mont -Ccr vin & les montagnes ^ * 
voifînes , que nous n'arionë , pour ainfi 
dire , qu apperçues dans le précédent voyage. 
Le chemin le plus court pour y aller c% 
Genève, étoit de gagner laiv^allée d'Aofto, 
& de. monter delà au village deVal-Tor- 
nanche , fitué au pied du Mont-Ccrvin. Ori, 
la route la plus- courte pout aHer à la vallée 
ë'Aofte, auroit été celle. que je fuivis en c 
en reyenanten ,1778 1 dç remonter la vallée 
de Mont- Joie, de pafler enfuite le Boii- 

H4 
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Homme , puis les Fours , & enfin le Col 
de la Seigne. Mais comme je n'avois point 
vu le petit St Bernard, & v^ue je defiroi» 
de ie voir nous réfolùmes de defcendre du 
haut du Bon-Homme au hameau du Cha- 
piu; de defcendre delà dans la larentaife, 
4 de gagner le village de Scèz, qui eft 
fitué au pied du petit St. Bernard- 

§• 1Z26. En conlcquence le 4 Août 1792, 
nous allâmes, mon fils aine & moi, cou- 
cher à Salknche , §§. 434 . 48^. Le lende- 
tnaia , nous vînmes en fuivant la rive droite 
del'Arve, dînera Bionnay, §. 7?^, & delà 
coucher dans les chalets de Naftt-Bourant , 
§. 7f 7. Le 6 , nous paffàmes le Bon-Homme , 
S§- 75*8-7645 & nous couchâmes au Cha- 
piu » §§• 7^^ & 766. Comme c'étoit la pre- 
mière fois que je faifois cette route depuis 
i'impreflion des deux premiers volumes de 
mes Voyages, je fus très-attentif à voir fi 
je trouvcrois quelqu'erreur à corriger, ou 
quelqu'omiffionà réparer; mais je ne trou- 
rai rien qui me parût mériter l'attention de 
mes.ledeurs. Cependant, en traverfant la 
cime du Bon - Homme , je crus devoir faire 
attention à la nature de la pierre calcaire 
que l'on y tFOuve par bancs enchaffés contre 
ies bancs de gneifs & de roches micacées 
quartzaifcs, §. y 6}. 
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En effet , lorfque je fis ce voyage , cri 
1778, on n'avoît pas encore attribué l'im- 
portance que Ton a mis depuis à la diftinç- 
tion entre les pierres calcaires compaftes 
( i ) & les grenues ', relativement à leur 
ancienneté, Je fis donc, en 1792, attention 
à cette différence. Je vis que plufîeurs de 
xes couches, & en particulier celles d'une 
couleur bleuâtre , font décidément gre- 
nues , à petits grains : leurs couches font 
minces & féparées par un enduit micacé , 
fufible au chalumeau. Plufîeurs même de 
celles qui font moins décidément grenues , 
préfentent toujours quelques points bril- 
lants, difperfés fur un fond tfcrne. On en 
voit cependant dont quelques parties paroil^ 
fent décidément compaftes , à cafTure liffe, 
tirant fur le conchoïde, avec des veines 
de fpath calcaire. Leis cailloux roulés ijuc 
Ton trouve renfermés dans des grès entre 
ces: couches calcaires, font tous de gneifs 
DU d'autres pierres de cette clafle , que je 
confidcre comme primitives. Les couches 

(i) Je dis com^fl(?« plutôt que dcnfcs, parce qu'en 
franqoîs lé mot dcnfc^ de même qyjedenfus en latin , 
eft relatif à la pefantenr fpécîfi^ue , plutôt qu'à la 
teicture apparente des corpa;] 



IZt 'M O K T-C E H y I K. 

de ces grès & de ce? poadiagues, font 
diverfeoient inclinées: on les trouve d'abord 
Tcrticalcs , courant de TEft à TOuefl: ; mais 
plus loin prefque horizontales, fc relevant 
un peu contre le Nord. Le phénomène de 
ces poudingues n'eft donc point aulli bien 
caraâérifé que celui des poudingues de 
Valorfine- 

Nous arrivâmes de bonne heure au Cha- 
piu ; mais le mauvais tems nous contraignit 
d'y coucher. Nous logeâmes chez la femme 
d'un de ces riches payfans , que j'ai nommés 
flu §. 8^9* Cette femme avoit une des plus 
belles figures grecques que j'aie vues ; mais 
l'air malade & trifte. Continuellement occu- 
pée de l'éducation de fes enfants , elle paflk 
la foirée à faire réciter à l'ainé des prières 
latines qu'elle paroiflbit comprendre ; d'un 
autre côté , Ion vieux père gorgeoit de 
bouillie un petit enfant gras, & vermeil , 
ijui s'endormoit fur fes genoux , tandis 
gue l'ainé s'endormoit d'ennui en récitant 
iès htaniçs.Ces quatre figures formoient , 
à la clarté du feu , le fujet d'un charmant 
tableau- 
Chaleur de §. 2zi6. A. Je m'étois propofé , en fei- 
d\s wux f^^*^ c^ voyage, de faifîjr Içs occalïons qw 
rouiantàfkfe préfenteroient , poursuivre au3f recherr 

fur face. ' ' 
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ches contenues dans le troifieme Volume 
fur la chaleur interne de la terre. 

En paflant auprès des belles fources , que 
l'on voit fortir de terre fous la montagne 
entre Clufe & Sallenche , §. 468 , f éprouvai 
leur température , j'en trouvai deux à 6, 2, 
& la troifieme à ^, i , Tair étant 315,2. 

Au Nant-Bourant, paffent deux ruiffeaux, 
dont l'un fort du glacier de Trélatête , quî 
en eft éloigné d'environ trois - quarts de 
lieue. Le 5 , à fix heures du foir , fa tempé- 
rature étoit de 12 j 5. L'autre , qui fe nomme 
le Bon - Nant , & qui vient des neiges du 
Bon -Homme , éloigné d'environ quatre 
lieues, étoit à 6, l'air à 10, i. 

Le lendemain tf , à cinq heures & demie 
du matin, le torrent de Trélatête étoit à 
a , le Bon-Nant à 6 , & l'air 36,7. 

Dans le detfein de fhivre encore d'une 
autre manière à ces recherches , j'a vois porté 
avec moi des cylindres de bois , femblables 
m piquet que j'ai décrit au $. 1419 ? mais 
feulement de neuf lignes de diamètre, & 
qui rcnfermoîent des thermomètres garantis 
de la même manière. J'avois auffi fait porter 
une tarière du même diamètre que ces cylin- 
dres. Je faifoîs un trou dans la terre avec 
cttte teriere, 8c fj cnfonçois ua de ces 
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cylindres, que je retirois enfuite au bout 
de quelques heures. Je connoiflbis auffi la 
température de la terre à la profondeur où 
étoit logé chaque thermomètre. Ainfi au 
Nant-Bourant, je fis cette expérience dans 
un pré découvert, en pente douce du côté 
du Nord ; j'enfonçai mon cylindre le 5 au 
foir, & Payant retiré le lendemain matin à 
cinq heures un quart 9 je trouvai le thermo-. 
mètre à la profondeur de trois pieds à 9 , 
6 , & celui à deux pieds à 10, 2 , l'air étant 
à 8, 8. 

Mon fils cadet obfervoit en même tems 
àConche, §. 1420, des thermomètres arran- 
gés de la même manière ; il trouva la tem-^ 
pérature à trois pieds de 14, 8 > & à deux 
pieds If, 2, Pair à 13, 5- H faut fe rap- 
pcller que Conche eft élevé de ziç toifes 
au-deflfus de la mer, & le Nant-Bourant 
de .720. 

En montant au Bon-Homme, je vis au- 
deflfus du Plan des Dames , de Peau qui 
fortoit de deflbus un grand platteau de 
neige ; je trouvai la température de cette 
eau de 4, 3; & comme j'en fus étonné, 
je confirmai Pexpérience en la répétant» 
Comme cette eau touchoit la terre, &ne 
touchoit pas continuellement la neige, la 
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terre la réchauffoit à-peu-près autant que 
la neige la rcfroidiffbit. Ce fait augmente 
la difficulté de concevoir , que la fraîcheur 
du fond de nos lacs puifle venir des eaux 
qui defcendent des glaciers par des con- 
duits fouterrains, §. 14OZ. 

Le 7 , à fix heures du matin , la tempé- 
rature de la terre , éprouvée dans une prairie 
découverte , étoit à trois pieds >de profon- 
deur 9, 75* , & à deux, 10, 9; à l'air 9. 
A Conche, à s pi^ds 14, 5 ; à deux pieds 
if, 55*; air 14. Le Chapiu eft élevé de ' 
807 toifes. 

§. 2227. Au midi du Chapiu eft une p« Chapîu 
petite plaine triangulaire , qui eft le rendez- * ^^ ' 
vous des eaux & des cailloux roulés de 
deux torrents , qui viennent l'un de Torient , 
l'autre du couchant, & qui delà fe verfent 
dans la vallée que nous devions fuivre pour 
aller au pied du St Bernard. Nous traver- 
fàmes cette plaine , & nous entrâmes dans 
cette vallée ; fa diredion générale eft au 
Sud -Sud -Eft; mais cette dîredion paroît 
changer très - fréquemment , à caufe dés 
grandes fînuoûtés que forment les angles ; 

iaillants & rentrants de deux chaînes qui 
k bordent. EfFeftivement , cette vallée doit 
étreconfidérée comme tranfvérfale ; car elle 
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dont la furfdce paroît ftriée ou comme 
froncée. Cette pierre calcaire grenue fe dil- 
fout avec une vive cfFervefcence dans Ta- 
cide nitreux ; mais en laiffant en arrière des 
petits grain» d'un beau blanc , qui , vus 
au microfcope, paroiCent irrégulièrement 
anguleux , & préfentent la calTure du quartz* 
Leur qualité réfradaire confirme au chalu- 
meau le jugement de Tœil. Voilà donc en- 
core un exemple des tranfitions entre les 
micacées calcaires & les micacées quart, 
zeules, que j'a vois déjà vues au Mont-Cenis„ 
§. U55 & ailleurs. Les montagnes , de part 
& d'autre de la vallée , paroiflent compo- 
fées du même genre de pierre. 

Â un petit quart de lieue au-delà du vil« 
lage de Bonnaval , on laiflTe à fa droite un 
amas de grands débris encore calcaires, 
formés lùr place par le délitement fpon- 
tané & l'écroulement de la montagne.' 

On entre enluite-dansun bois qui croît 
fur des débris d'ardoifes noires, à furfaces 
ftriées ou froncées. La montagne, du côté 
gauche de la vallée , ou à l'Eft, a pour bafe 
des ardoifes femblâbles ; mais tout le rcftc , 
jufqu'au fommet, élevé d'environ 400 toifes» 
eft de calcaires grenues , dont les couches 

montent 
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montent au Nord - Nord -Oueft, fous utt 
angle de jo à 40 degrés. 

Aij fortir de ce bois , on rencontre un 
rocher en plaCe , irrégulièrement divifé , 
c'cft une pierre verte , qu'autrefois j'auroîs 
nommée roche de corne; mais que fa Itruc* 
ture fchifteufe & fquameufe , ou compofée 
de lamelles ou d'écaillés comprimées , rap- 
pelle auxfchiftcs de hornblende, ôuborru 
blende- fchiefer de M. \(^erner. Cette pierre 
eft tendre , fa rayure eft rtatte , d*un gris 
blanc verdâtre , & elle fe fond aifémeht att 
chalumeau en un émail noir & brillant. Le 
village de Chatelard , où Ton vient enfuitc , 
préfente ; fur une émînence , une tour qilat- 
rée, qui paroît être de conftrudion romaine , 
& de beaux vergers en pente au-deflus de. 
rifere. 

Bientôt après le chemin fc partage ; ' 
celui de la droite conduit au bourg de St. 
Maurice, & celui de la gauche, quenouj 
prenons, à Scèz &au petit St. Bernard Eri 
defcendant parce chemin^ on à une fort 
belle vue de la yallce de Tlfere. Cette vallée 
eft à fond plat, dévaftée en partie par PIfcre 
&par d'autres torrents. Elle paroît del'or* 
dre des vallées longitudinales, dirigée de 
lfEft.Nord.Eft i l'Oueft-Sud-Oueft, bofdéi 
têm FUI, . I 
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au Nord par des montagnes fen^blablcs 
à celles que nous venons de fuivrc, & dont 
ies couches fe relèvent auiîî contre le Nord. 
Les montagnes oppofées, ou au Sud de 
là vallée, n'ont pas beaucoup de phyfîono- 
mie; leur partie inférieure eft couverte de 
forêts. Cependant , au deffus des bois , leur» 
efcarpements fc découvrent & paroiffent 
auffi le relever contre le Nord* On montre 
dans ces montagnes Pemplacement de fa- 
meufes mines d'argent de Pezai, les feules 
de la Savoie qui aient foutenu une exploL 
tation durable. Du côté de TEft, la vallée 
de rifere paroit terminée ou barrée par une 
baute montagne , fîtuée au-deflus du village 
de Ste. Foy. 

Le village de Scèz , fitué au bord de 
llfere , & où Toii vient en demi- heure depuis 
le Çhatelard , eft affez grand , & jouit d'aflTez 
^^xommçrcc, comme tous ceux fitués au 
pied d'un paffage fréquenté. Le Châtelain » 
M, Cartanaz , qui vifa nos palTe-ports , nous 
reçut avec beaucoup de politeffe ; il noua 
dit que ce village étoit fujet en hiver à de. 
grandes intempéries , & fur-tout à des tour- 
billons de vent que Von .nomme tourmentes. 
Ces tourbillons font mêlés de ^eige, &, 
ioufilent avec tant de violence ^ qu'ils étou£*». 
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•ffent quelquefois, à la porte même du villaare, 
ceux qui en font furpfis. La neige accumulée 
|>ar CCS touf biîlons , s'éleVe quelquefois jufc 
qu'à dix ou doutt pieds. Cependant mon 
obfcrvatîon du baromètre ne donne à ce 
Village que 4^0 toifes au-déflus de la mei:; 



CHAPITRE IL 

De S cil à la Tuile. Pàffage du petii 
St. Bernard. 



$• atig. vJk commence k mottlét â^Ltà 
lé village même de Scèz, en tirant du côté 
du Nord ; enforte qu'il fembte qa*orï-^réî 
tourne au Chapiu ; cependant les deux toutes 
divergent : celles du St. Bernard, ttlonte ad 
Nord-Eft , & celle du Chàpiu au Ndrd* 
Oueft. 

On vient dâfisf uô quart«.d1ieùre au tîllag* 
de nilarddêffoàs, par un chemii^ pavé dt 
|Jicrres calcaires & de gneift; St iu bout 
d'un fécond q«aft-<f heure , anpâflefur ùA 
j^ont lé twrént qui vient dit StBtirûard. Là 
montagne au*dclà de ce pont préfente tt|( 
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point de vue très-agréable; une belle cafcadç. 
tombe à travers des prairies en étagères avec 
des arbres, & un village au-deflus: Oa 
voh: ehfuite , de l'autre côté du torrent , à 
l'entrée de la vallée d'où il iort , des mafies 
informes de gypfe blanchâtre» Delà on paffe 
fous la cafcade qui a dépofé des amas de 
tnf , & bientôt après on pafle à St. Germain , 
dernier hameau d'hiver. 

On continue de monter, en fuivantla 
rive droite du torrent, par une pente doucc^ 
entièrement découverte, prcfque toute de 
prairies, où pailTcnt de nombreux trou- 
peaux. La montagne vis-à-vis, & defautre 
côté du torrent , eft . auffi en grande partie 
couverte de bois & de prairies. £niin , on 
a fous fes pieds , en fe retournant , une vue 
très-agréable de la vallée de llfere» 

De part & d'autre du torrent, le fond 
de la montagne elt d'ardoifes décompofées , 
cjui alternent avec des pierres calcaires gre- 
nues, fouvent micacées & fchifteufes. Les 
gypfei que l'on voit, fur la rive gauche du' 
torrent , & dont j'ai parlé plus haut , fem- 
blcnt fe terminer ; mais on les voit rcparoî- 
tre fur les ardoiies ; on les fuit ainfi par in- 
tervalles jufques au point le plus élevé du 
paflfage. 
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A une heure \ , au-dçfTus de St. Germain^ 
on pafle foui des chalet? ^ où logent de nom?- 
breux troupeaux, épars dans ces prairiea. 
Là , régnent encore les ardoîfes & les, cat- 
caires grenues, dont lès couches montent à 
rOueft , ou k l'Oueft^Nord-Oueft. Mais i 
trois quarts de lieue plus h;iut,ce; font dçs 
micacées calcaires qui reffcmHleht beau* 
coup à celles du Mont-Ce.nis. 'En approt- 
chant del'Hofpice ou Couvent , on ttoûVè 
des gneifs , & l'on y arrive ea troîi petifep 
heures depuis Scèz, toujours par des praL 
ries en pente douce, fans avoir eu à. paifèr - 
aucun mauvais pas , aucun rocher cfcarpc nî 
difficile ; enforte que cette montagne pfe- 
fente le paflTage des Alpes lé plus facite que 
je connoifTe. 

§. 2219. L'HosFicE ovi Couven^ y comme Hofpîet 
on rappelle , reffemble par fa forme à celifi ^^ P^^^^^^^ 
du grand St. Bernard. Il eft fitué dans un 
Yallon en berceau , dirige du Nord- Eft au 
Sud - Oueft , large de 5 à 400 toifés dans le 
bas , par - tout verd' ^ maîs^; fans; arbres n^ 
'arbriflTeaux. ■ 

La moyenhe''*èrrtre-deux obfervatîôns dû 
baromètre m'a donné 1 12 v toifés pour foi 
élévation au-dêfltîs de la mer. Cet Hofpice- ']" . 
étoit autrefois idefTem par dés ehanomefe .:",,ï 



du gran^ St. Bernard , dont il étoit une 
dépendance j mais fç$ biens , de même que 
tous ceux qui , d.ans les Etats du Roi de 
Çardaignc , appartenoîent au grand Se. Ber- 
|iard ^ ont été réunie à la religion de St* 
JMauricc & Lazare qui y entretient' un prê- 
tre , charge de donner deux verres de via 
& une demi livre de pain à chacun des 
pauvres paflagers qui le demandent ; mais 
il n'eft pas obligé de le^ loger que dans les 
cas de tourmente» Les rpyagéurs qui paroiC 
fent en état de payer leur dépenfe font très- 
"bien reçus : on n'exige cependant rien d'eux ; 
.on fait même quelques façons avant d'aç- 
çepter ce qu'ils offrent 

Cet Hofpice ne fait aucune quête quel- 
conque ; on doit donc regarder comme de 
faux quêteurs ceux qui viennent demander 
.au pom de rHofpicç du petit St. Bernard. 
Les montagnes qui dominent THofpice 
9U Sud-Eit 9 ont leurs bafes d ardoifes , la 
plupart ça dccompofition , & leurs cimes 
de calcaires micacées mélangées de gneifç^ 
fur- tout du côté du Sud-Eft; j'en ai vu à 
Jleur pied des fragments indubitables , & 
certainement indigènes. 
Recher. S- a^go. Du ç6té du Sud-Eft, le valloj» 
J.^»' '^^uirçnfwmç mof|)içççfl; div«i^, immt ^ 
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longueur , par une arrête étroite qui fe pro- 
longe du côté du Nord , à 3 ou 400 toifes 
au-deflbas de l'Hofpice. Cette arrête produit 
un fécond vallon aflTcz profond , parailelç 
à celui où eft l'Hofpice. Cette arrête contient 
du gypfe ; ici , blanc grenu ; là , gris & affeaj 
compade ; ce gyplè formaè mi-côte de cette 
arrête une bande de quelques pieds d*épai£ 
feur ; qui du côté du Nord-Eft fe termine 
par im monticule de gypfe pur, dont on 
ne démêle point la ftrudure. Dans les par- * 
.tics où le banc du gypfe eft recouvert , il 
Teft par de la terre. & des fragments ; je n'ai 
pu y découvrir aucun banc de pierre qui fût 
dans fa pofition^ originaire. 

De même de l'autre côte de ce petit vaU 
Ion, au pied de la montagne au Sud-Eft d& 
l'Hofpice , on voit la coupe verticale d'uQ 
petit rocher pyramidal de gypfe blanc »dont 
la cime paroiffbit recouverte par des cou- 
ches horizontales d'ardoife. J'allai avec nloa 
fils examiner de près ce monticule ; il me 
paroiflfoit intéreflant de fâvoir fi Ton troù- 
veroit là quelque chdfe qui indiquât qu'il 
exirte des gypfes primitifs, comme le peh^^ 
fenf quelques naturaliftes* Nous crcufâmet 
derrière le gypfe pour voir s'il s'enfonçoit 
dsms la montagjiie , mais il nous parut q^: 

1 + 
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cela n*étoît pas aiofi ; que le gypfe n'étoit 
qu'applique comme on le voit au Mont- 
Ccnis & dans dircrs endroits ; & que lesi 
couches d'ardoife qui s'y appuient & qui 
recouvrent fa cime nç font point dans leur 
pofitîon originaire » mais qu'elles font glif- 
îees de plus haut ; c'eft du moins ce qui 
paroît le plus probable* 

§. 22 ji. L% 7 au foir, avant de me cou* 
cher , j'enfonçai mes thermomètres dans 
une prairie platte & découverte au midi 
de l'Hofpice. Le lendemain à 6 heures 4a 
min. du matin , je trouvai à } pieds de pro-» 
fondeur le thefmomctre à 4, 7, & à. z 
pieds 6 , 3. La neige n'avoit été entièrement 
fondue , & n'avoit abandonné cette prairie 
que trois femaines auparavant. L'air ctoit 
à 4, 3. Le même jour à Conchç , mon fik 
avoit trouvé à 3 pieds ijr , 10; à deux 15, 
fo, & l'air 13 , 6. 
» §. 2-232, En partant del'Hofpîce pour 
'■ dtfcendre dans la vallée d'Aofte , on corn- 
mençe par monter une pente douce , qui 
aboutit au plus haut point du vallon dc^ 
l'Hofpice , mais ce point n'efl; que de quel- 
ques toifes plus élçvé que l'Hofpice. 11 eft 
fîgnalé , ou du moins il Tétoit alors par 
une belle colonne de ûiarbre çipolin , veino 
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en zigzag & tiré fans doute des montagnes 
du voifinage. On voit enfuite au-deflbus de 
foi , fur la gauche , un petit lac renfermé 
^dans un charmant baffin de verdure. Bientôt 
après on -pafle auprès dfe quelques petits 
rochers d'un tuf calcaire jaunâtre. A | de 
lieue de rHofpice ort traverfc ua plateau 
incliné, comert d'un tuf, qui paroîtdépofé 
par un ruiffeau qui fe répand fur fafu^rface ; 
& bientôt après on traverfe un bois d'où 
fort la tête d'un petit rocher qui eft auffi 
de tuf- jaunâtre. 

On nous avoit avertis de nous tenir fur 
nos gardes en tcaverfant ce bois , parce que 
peu de jours auparavant , un marchand 
de la vallée d'Aoft, qui avoit fait à Pariîi 
une. petite fortune, & qui la rapportoit 
chez lui en marchandifes précieufes, fut 
dépouillé par des voleurs , & on les difoît 
encore cachés dans ce bois; mais nous 
n'y rencontrâmes pcrfonne, 

A I quarts de lieue de ce boîs , on pafle 
au village de PonUSerrant ; après avoir va 
fur toute cette route les mêmes alterna- 
tives d'ardoifes & fde calcaires grenues ^ 
quelquefois micacées , que lious avions 
vues en montant, & toujours dans la même 
fituation. Où rencontre auffi des fragments 
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de quartz , de gneifs , de ferpentines , mak 
on n'en voit aucun rocher en place. 

En Sortant du village de Ponfc-Serrant, 
on pafle un pont conftruit fur un torrent 
qui coule à plus de loo pieds de profon- 
deur, en coupant des couches grenues cal- 
caires , dont les couches montent d'envi- 
ron 30 degrés au Nord- Nord- Ouçft , ou 
contre la chaîne centrale. On a de ce pont 
une vue charmante, fur-tout du côté du 
bas de la montagne , où une belle cafcade 
qui fort d'une prairie , au pied d un bois ^ 
vient mêler fes eaux à celles du torrent On 
voit auffi de ce côté là des excavations arron- 
dies , formées par les eaux à plus de 50 pi^dt 
au-deffous du lit du torrent. 

A une petite demi lieue dePont-Serrant, 
cft le village de la Tuile , auq.uel fe termine 
la defcente du St Bernard. Nous n'y entrâ- 
mes pas ; nous le lailJâmes à notre droite ^ 
de l'autre côté du torrent. Ce village cft 
fitué à l'entrée d'une gorge , & au bord d'une 
petite plaine formée^ par les débris qu'accu^ 
mulent divers torrents qui viennent s'y réu- 
nir, & entourée de liantes montagnes. In^- 
médiatement au-dcffiis de cette plaine , du 
côté du Sud-Eft, cft le beau glacier di^ 
Buitor ou liutau que nous admirions dm 
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haut du Cramant» §. ^18, & du col du 
Géant. Ceft de la Tuile qu'il faudroit partir 
fi Ton vouloit monter au haut de ce gladen 

Mais avant de paffer à un autre chapi« 
tre y je dois noter que tout près du bas de 
la defcentc du St. Bernard , on revoit encore 
des gypfcs qui paroiffent la continuation 
de ceux du haut de la montagne , & qui 
terminent ainfi une bande qui fuit cette route 
4epT3i$ Scèz jufques au pied de la Tuile. 

Sx donc ce paflTage des Alpes eft un des 
plus faciles , c'efl: auffi en lithologie le plot 
monotone que je connoiffc. 
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De la Tuile à Châtillon. 
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§. 22; j, /ipRès aYQk, comme je fa* 

Tuile à St. 4it , laifle fur la droite le village de la Tuile ^ 
Didier, ^ . ^ , ^ ^ . " 

pous iuivimes le torreat qui porte le nfxvk 

de ce village, ^ qui eft formé par la reur 
nion de celui qui vient du St. Bernard , avec 
celui qui defcend du glacier de Rutau. Ndusr; 
rencontrâmes fur les bords de ce torrent 
de grands & beaux blocs de poudingùes. 
durs , compofés de cailloux primitifs , arron-. 
dis comme ceux de Trient j, §. 698 & 701^ 
A dix minutes de la Tuile on paffe-ce 
torrent , & on vient côtoicr le pied d'une^ 
montagne ^ dont les couches coupées à pic, 
font d'une belle calcaire grenue , fouvent 
recouverte de mica, & montant au Nord 
fous un angle d'environ 30 degrés. Le che- 
min eft bon & aflez large , mais fur une^ 
corniche très - élevée au - defliis de la Tuile. 
On voit là , fous fes pieds , des amas de neigC: 
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qui fe font conrervés depuis l'hiver , & qui 
forment des ponts fur ce torrent. On palfe 
enfuite fur un pont plus folide, au-deflbus 
du village de la Barma^ & on lailfe à gau- 
che , fur la hauteur , le village d^ Eleva , 
fitué au pied du Cramont, & où j'avois 
coudhé lorfque je montai cette montagne 5 
$. 907. 

Les montagnes fîtuées derrière le Cra^ 
mont , font donc comme lui , §. 9 1 f , d'une 
pierre calcaire grenue & fouvent micacée. 
De là, dans une petite demi-heure , nçus 
vînmes au bourg de Pré St. Didier , & ainfi 
en deux heures depuis la Tuile. Je n'avois 
point mcfuré la hauteur de St. Didier dans 
mes précédents voyages, je la trouvai de 
44g toifes ; nous y dijtiâmes & nous vînmes 
coucher à la Salle , §. 950. 

§. 22 j4. Le lendemain j'eus du plaifîr àç ,P^ l* 
revoir auprès du défilé de Pierre taillée , cité. 
§. 9^2, les beaux zigzags formés par lès 
couches des rochers devenus micacés quart- 
zeux , après avoir été micacés calcaires dans 
une fi grande étendue de pays ; mais on 
les /retrouve micacés calcaires auprès de 
Villeneuve, $. 99f, & ailleurs, fur la route 
de la Cité. 
$. 223f« Je placerai ici une obferyiition ^ Obferra- 
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don p'né- générale qui me paroît avoir quclqulmpdiv 
xal^furuîj» tance; c'eft que dans tout le trajet deScè^ 
srenoes* i ia Tuile , par le St. Bernard , & de la Tuile 
à la Citéd'Aoft, où nous voyageâmes pref* 
que continuellement entre des montagne» 
de pierres calcaires grenues, dont on voyoitJ 
fouvent des maffes énormes^ à décotivert, 
comme entre la Tuile & St Didier , j'eus 
toujours mon attention fixée fur ces rochers , 
pour voir fi parmi ces couches de Calcaires 
, grenues je ne pourrois en découvrir aucuno 
de calcaire corapade , mâis^ mes effort» furent 
inutiles. J'en renconTtai fouvenf qui ont 
€cttc apparence à 1 extérieur ; je voyoid des 
couches épaiflfes renfermées entre des cou- 
che» min<5es, & celles-là préfentoient fu^ 
leurs tranches l'afpeft 'terreux d'une pierre 
compare ; mais fi on les caflfoit , on voy oïlf 
fcur intérieur grenu & fou vent avec des 
Tcines en :fcigzag. Cet extérieur ttrreux ve* 
noit d*un dépdt laiffé par les eaux. 

Au contraire , il n'eft pas rare de voir dim 
des montagnes de calcaires compadlcs, des 
filons & même des couches defpath hmet- 
kux confurfément cryftallifé , & qui forment 
des raaffes grenues , à grains plus ou moins 
fins. J*en ai cité plufîeurs exemples dans ces 
Iteyages; au Rcveft, §. 1487 J à Arles, §^ 



De laTuile aChatillon,**. ///. 14J 
ïéoi ; à la montagne de l'Eftcrel, §. 1445 ; 
dernièrement encore, je me fuis rappcUc 
d'en avoir vu des couches fur la montagne 
de Saleve, montagne certainement fecon- 
daire , puifqu'elle eft tonte remplie de co- 
quillages. Mes fils allèrent m'en chercher 
des échantillons ( i ) qui fe trouvèrent très- 



( I ) Le même jour , 7 janvier 1796, où mes fils 
montèrent le Mont-Saleve & m*en rapportèrent cet 
échantillons ; ils eurent le plaifîr d'être témoins d'ua 
lîngulier phénomène qui a étéobfervé par BouGUER 
for les Cordillères. Il rcgnoit dans la plaine un épais 
brouillard , mais qui fe tcrminoit à la hauteur de la 
gorge de Monetier, & de là jufqu'à la^cime de U 
montagne , brilioit le plus béas (oleiL Au moment 
où ils fortoient du brouillard, le foleil qui éclaiioiS 
leurç corps projctpit leurs ombres fur ce brouillard > 
& ces ombres, celles de leurs têtes fur-tout^ paroif- 
foient entourées de gloires ou de cercles colorés con^ 
centriques exactement conformes à la defcription qu'en 
donne BouGUER. Préface du traite' de la figure de 
la terre , pag. 49 Êf fuiv. 

Ce favant académicien croyojt ces nuages glacés : 
ce phénomène , dit-il , ne fe trace que fur les nuages 
dont les particules font glacées , êf non pas fur 
les gouttes de pluie comme Varc-en^ciel Mes fils le 
penfçnt auffi , car ce même jour là il geloit fur la 
montagne , & nous avions tant. de fois obfervé la 
f roje<^ion de nos ombres , foit fur des nuages , foit 
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bien caradérifés > & qui préfentent même 
des fragments de corps marins à la furface 
de leurs couches. Il paraît donc que fi l'an- 
cien Océan n'a produit des pierres calcaires 
que fous une forme plus ou moins 'réguliè- 
rement cryftalliiée , le nouveau en a pro- 
duit quelquefois fous ia même forme , quoi- 
que les calcaires compares foient bien fa 
production la plus ordinaire. 

Je recherchai avec le même (bin , fi dans 
ces montagnes de pierres calcaires grenues , 
je pourrois trouver quelques-uns de ces pe- 
trofilex, bornjlein de pf^ERNER , fi com- 
muns dans les calcaires compares , & que 
j'ai diftingué» fous Je nom de néopetres , 
5. 1 194 ; mais je ne pus non plus en décou- 
vrir aucun ; j'y vis feulement des veines de 
quartz , comme j'en avois vu au Cramont > 
S- 9^5. 

Les ardoifes qui font fur le St. Bernard , 
alternent fouvent avec les calcaires primi- 
tives , & qui par conféquent font primitives 

fur des vapeurs volcaniques , fans appercevoir ces au- 
réoles , quoîqu'cn les cherchant , qu'il faut bien qu'il 
y ait une condition extraordinaire , telle que celle 
de leur congélation ^ui ibit néce&aire à leur pro- 
duâion» 

comme 
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Comtne elles, ne rcntèrmcnt non plu» au- 
cun de ces rognons filiccux dont j ai parlé 

»EK a réunis à la pierre de touche fous les 
noms de iydifcherlUiri &. de KiejeUiïchie^ 

/^n (I) 

§. a2jé. Dfc la Salle nous tînmes dîner \^ g.^^ 
à la Cité, capitale du dtiché d'Aofte. M le d'AolL 
chevalier de Ville-Fallet , commandant de • 
ce duché j vifa nos pafleports , SL eut la 
bonté d'y joindre des recommandations qui 
toous furent très*.utîles. Nous eûmes àuffi 
le plaifîr d'y voir M. de St. Real ^ devenu 
Intendant du duché d'Aoft, après l'avolif 
^ '^ de la Maurienile , où nous avions eu Id 
bonheur de faire ît coniioiflTancc , § 1 206. 
Nous concertâmes avec lui Uiî voyage MX 
ininès de St Mai*cel , que nous cîtécutâmès 
à notre retour du Mont Cer vlrt , chap.Xl 

Nous rentontâmeis eilfuite ttiftement fiir 
tios mulets j tt'ayatit point pu tfouvef <)e 
toiture qui nous conduifit à ChâtiUori* Notif 
tLt pànieis aller coucher qu'à Chambaire , ôà 
lioùs arrivâmes à dix heures du foir ^ & le 

( O Maïs M. HuMBOLDT cii à trouvé dans cTef 
ârdôifés primitives du Frichtal Gebirgd Çhàn. iiV 
1795. T. IL pag; 5^ij. 

TmtniL K 
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lendemain matin nous vînmes à Châtillon ^ 
§.962, prendre la vallée que Ton fuit pour 
aller au Mont-Cervin, 
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I^€ Châtillon au Col du Mont-Cervin. 



fo Cha. §• 2237. tiN allant delà cité d'Aoftau 
onàVal- j^Qnt.Cervin, on paflc auprès de la ville 
de Châtillon; mais on n'y entre pas , on la 
laiflfe à droite, & on monte à gauche au 
Nord -Nord- Oueft par un très-beau che- 
. min., qui, à fon entrée & même jufqu'à un 
..quart de lieue , paroit fait pour des voi- 
tures. Cette direction du Nord-Nord-Oueft 
-,eft celle de Tenfemble de la vallée jufqu'au 
^BreuUj,. mais, elle forme des finuofités quj 
j obligent : à^ des zigzags. 
^. On traverfe d'abord nn fuperbe bois de 
, châtaigniers, parfemé de blocs de ferpen- 
tine demi- dure. On y voit auffi quelques 
fragn;îents de granit. Enfortant de ce bois 
^ui , ne dure qu un petit quart • d'heure , 
on voit que les mont£(gne& qui. domine;it 
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la-vâllée à droite & «^gauche ^ fi>nl dds tétcl 
arrondies d'une fçrpe»tiHe roftlTe par.dehgti^ 
mais v<:rte intérieurement. Ces rochers tom- 
bent ^enjd^çftr^dipn^.^.f'Oiî^djiat à Jl'^ir.iU 
chemin çftijbojF^é di^jJrÇSrfttblpçs- & de, Içjtçl 
débris ; il y;, en a même, ijui Tnétt4<j0ieQ^ 
de, j'empQrter , S^iquf r^'oîi a<été:<?blig^4» 
fputenir par des_âugiye| etr iiiaçQtinôri^ 
Cette yalléç çft fort ohaudî; nous f trQ% 
vâmes de belles plantes, l^iôyag^Jç, sflppécuh 
rier-^^ Ig thim. çukiyç ^ qui jae firçd^ 
guère dans nos montagnes, - i^-p 

A trois -quarts de lieuf _de;ChatiUQij;> 
l'on • rencontre, de grands;blocs de çalc^çÇ 
grçno^; micacée ; ^des montagnes à gaudif 
du chemin , qui parp^flTent aroir enrirp* 
4ÔO toifes d'élévation ^ font de la même 
fubftance^ mjfis leur ftruflurc n'eft pas dilj. 
tincle. Les ferpeotines paroifTent encan 
continuer fur. la droite j, mais bientôt 1^ 
calcaires micacées les remplacent comE;!^- 
tement Ainfi jufqu'au Breuii, les moati^- 
gnes font compofces, pour la plus grande 
partie, de ferpentines, fouvent en couches 
afTez minces pour pouvoir être dites fchiÇ- 
teufes , avec différentes variétés de CQi;ileurs;, 
en verd ou fbpcé , ou gai, ou en bkmq,^ 
&: fouvent avec de rasbeilé. Ces ferpentiaojB 
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plat cft une belle prairie que traverfe le 
ruiffeau du Mônt-Cer^în , ^aréc un chalet 
Se des troupeaux fur fei bords ,* & une ch • 
f^elle dcins Le haut » Situation vraiment rotnan* 
tiquev. Toute l'enceinte cft formée par des 
» rocs d'une ferpentine dont les couchts font 
peu inclinées, taillées prefqu'àpîc, & dont 
les j faces font teintes de rouge par '4a décom- 
pofîtion de fa pierre, dé gris ou de blanc 
par des veines accidentelles , & de noir par 
les lichens. Le fond de la caflTure fraîche 
cft généralement Tcrd. On fort! de cette 
enceinte par une montée rapide , toujours 
0ans les mêmes ferpentines. 
• De LÏy dans une heure, on vient aux 
chalets du Brcuil, élevés de 1027 toifes , 
par des prairies marécageufes peu inclinées , 
en' fuivant le ruifleau du Mont-Ccrvin, & 
en laiflant de l'autre côté, ou k notre.droite, 
des roches où l'on voit beaucoup de dolomies 
blanches & grenues.: 

^ Nous retrouvâmes an Breuil notre bon 
hôte Erin ; mais notre petite & mauvaife 
Çiiambre fans Ht & fans fenêtre ^ une cuifine 
£uis «heminée , & toutes les privations & 
fcs petites fouffrances dont Taccumulation 
6c laiiSTc pas que de caufdr beaucoup d'en* 
Ji»i# - . • 



De Chitil. au col bu M. C. Ck. IK tfr 
§. 2182. Nous enrayâmes de bon ma- DuBrenS 
tin Marie Coutet, avec trois hommes dttî?S?^^° 

_ ., , rit 1^1*** ^«▼^'^ 

Breuil, nous préparer, fur le haut du Col» 
un domicile qui , malgré leurs foins , devoit 
être encore moins commode que celui da 
Breuil; & pour leur laiflfer le tems de lé 
préparer , nous ne partîmes que yers lef 
neuf heures. 

On monte d'abord par des pentes her- 
bées, inégales, parfemées de fragments de 
gneifs à gros grains de feldfpath ; fouvent 
arrondis comme ceux du $. 119 5, quelque* 
fois mêlés de grenats ; quelques fragments , 
mais en petit nombre de ferpratine , & piu- 
ficurs de calcaire grenue à grains très-fins; 
on en yoit même de bleuâtres , dont la na« 
ture grenue peut-être révoquée en doute. 

Nous mîmes ainfi trois heures jufqu'à 
Pcntréc du glacier, obligés fouvent de met- 
tre pied à terre, foit pour traverfcr des 
plateaux de neiges tendres où: nos mulets^ 
s'enfonçoient, foit pour les foulagcr dans 
des pentes dangereufes par leur rapidité. 

£n faifant cette route , nous côtoyâmes, 
à notre gauche ,. une chaîne de rochers \ 
dont les couchei à-peu-près horizontatek 
ctoient prefque toutes de calcaires grenues^ 
plus ou moins micacées , entremêlée» dèt 

K4 
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çpucbçs de gnçifs , Sf, eqtr autres d^unç cfpece 
particulière de cette rpche quç je décrirai 
pll^k bas. Qu^nt ^u palTage m^me du gla<f 
çier, on peut en voir la defcription , de 
fnéme que celle du Col auquel il abqutit^ 
^ l^, fin du précédent voyage, % aazd. 
' Nqv$ ne rencontrâmes p^ dans pe pa& 
fage d*autres difficultés que dans le précé? 
lient voyage; maiis un hqqm'ç que nous 
avions mené ^vec nous, nous donna une . 
fçenç afTez (îuguliere. C'étoit uu payfan Sa- 
voyard , notrp vpiGn de pampagqe. Cet 
)ipmme ayafit beaucoup entendu parler de 
nos voyages dans le< glaciers & fi^r les 
hjiutes montagnes , ctoit cqrieujf d'eu voir 
quelqu'une ; il iupplia mon âls de le mener 
pyec nou§ (dans çç voyage. Nouç le con- 
poiffion^ cpn^mp adroit, robufte, Sf, très- 
babitué k grimper les montagnes de noi 
environs ^ o|j il aUoit chercher des plantes 
enracinceç & des srbuftes pour les amateurs , 
Se siinfî noifs np fime^ aucune difficulté de 
le prendre. Il fupporta très-bien la fatigue 
du voyage , quoique toujours à pied & char- 
gé même de t^os miarteaux <& de quelques 
^ndruniepts que nous aillions \ tenir toUr 
j'ours \ nptre portée , & il ne témoignoiç 
gucunç çraiutç ïù^ ^^9^^ ^P&^^^ ^P s'^^^^e 
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^wn barque avec nous^ Muis quand il fe trouva 
9u milieu des neiges qui couvrent le gla- 
cier du JMont-Cervin « quand il vit les mu- 
lets s'enfoncer juiqu'aux (angles dans ces 
çeiges qù il s'enfonçoit lui-même julqu'aux 
genoux, en paffant tout près de crevaflfes 
^u'U croy oit prêtes à l'engloutir , il fut faifi 
d'une terreur inexprimable $ il pleuroit, il 
ie vouoit à tous les Saints du Paradis ; & 
quoiqu'il nous rendit juftice, qu'il avouât 
que c'étoit lui-même qui avoit demandé de 
nous accompagner, & qu'il ne pouvoit ac- 
Cafer que fa folle çuriofité , il témoignoit 
les regrets les plus amers de s'être engagé 
dans cette entreprife. Comme la traverféc 
eft de plus d'une heure , le tems lui parut 
long, il la fit pourtant fans accident; mais 
quand il eut atteint la langue de terre fur 
laquelle iious allignsnous çtablijr. Se qui 
fépare ce glacier de celui de Zer-Matt, il 
iembloit fou de joie, & il lui fallut du tems 
pour reprendre fes fens , au point de pou- 
voir travailler avec nous à achever la ca- 
bane où il devoit coucher avec nos guides , 
& à applanir le terrein fur leqbel on devoit 
tendre la tente qui nous étoit deflinée. 

La foirée fut très froide , & nous eûmes 
beaucoup dç peine à aUumei: du feu> nos 
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guides n'avoient apporté ni amadoa » nt 
allumettes; je crois même qu'au Breuil, cet 
inventions paflent pour des objets de luxe; 
& certainement, nous ne ferions pas venu»^ 
à bout d'en allumer , fi nous n'avions pat 
eu de la poudre à canon & de Téther. MaU 
gré ce feu, nous fouffrlmes beaucoup do 
froid, qui fembloit perçant en comparai* 
fon de la vallée d'Aofte que nous venions 
de quitter. Notre tente fous laquelle nout^ 
couchâmes , fe couvrit de rofée , & fe gel» 
enfuite. Cependant nous nous réchauffât 
mes fous nos pellifles , & nous paflàmeii 
une fort bonne nuit; 
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Mefure du Mont ^ Cervin. 



^ §. 2241- JN oùs deftîhâmcs h journée Choix & 
da 12 à la mefure trîgonomctriquc' dc"]^^^^^ 
Paîguille du Mont -Cervin. Nous avions 
reconnu dans notre précédent voyage, que 
te fite le plus convenable pour cette mefure 
étoit le glacier qui du haut du Col det 
cend du côté du Nord , oti plutôt du Nord- 
Eft au village de Zer-Matt. Ce glacier eft 
renfermé dans une large vallée, qui pafle 
au pied de l'aiguille. La furface de ce gla- 
cier , couverte de neige , eft égale , & preC- 
qtie horizontale dans un efpace de près de 
mille pieds; & à la ^proximité où elle eft 
et cette cime , cette étendue nous paroiC- 
fbit fuffire pour donner le degré d'exadi- 
ftide que nous pouvions raifonnablement 
defirer. Je vais entrer dans quelques détails , 
pour que l'on puiflc juger des foins que 
nous avofls employés dans des opérations 
de ce gen» 
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Nous avions, pour mefurer nos bafes une 
chaîne de fer , conflruite (ur le modèle que 
M. le Chevalier Schuchburg atoit appor*^ 
tée d'Angleterre pour mefurer nos monta- 
gnes. Pbil. Trartf. Elle çft compoféc de 
cinquante chaînons d'un pied chacun, & 
foigneufement dreflfés. J'ai mefuré avec beau* 
coup de foin , fur le parquet de la maifon 
que i'habite , une longueur de cinquante 
pieds. A -chaque voyage , je compare ipa 
chaîne à cette mefure à une température à 
peu-^près égale à celle de la bafe à la mefure 
de laquelle je Tai employée , k ici par con» 
féquent près du point de la congélation* 
Ainfi je trouvai la longueur de la chaîne, 
plus celle du diamètre du piquetv de fer , 
qui s'ajoute à chaque chaîne au moment 
où on la place , f 0,04541 64 pieds; ainfî 
dix-huit chaînes & onze & demi cinquan- 
tièmes de chaîne donnoient pour la lon« 
gueur de la bafe 9 12^ fis pieds. 

Mon fils mefura cette bafe, aidé par mon 
domeftique , & vérifia enfuitc fon opération 
par une féconde mefure , qui fe trouva ne 
différer que de trois pouces de la première» 
ft nous nous en tînmes à celle-ci fans 
^ prfgndre de moyenne ; parce que la neige 
étant plus ferme de bonne heure dans la 



matinée, la preiiicrc mefurc avoit été fuf- 
ceptible de plus d txaditude. , 

§. 2242. Pendant que mon fils mefu- •'«^"^^ des 
roit cette bafe, je prenoifi^ à les deux extré- *"* ^* 
mités les angles, tant de pofition que de 
hauteur; & dès que j*en a?ois trouvé un ^ 
je Tappellois pour qu'il le revît , & qu'il 
comptât les degrés , fans lui dire ce que 
favois trouvé. 

Ainsi, lorfque nous étions d'accord , 
foit fur la coïncidence des images , foit fur 
le compté des degrés, il étoît à-peu-près 
împoffible qu'il y eût d'erreur. 

Quant à l'inftrument avec lequel nous 
prîmes ces angles, c'étoit un fextant dtl 
célèbre Stancliffe , élevé de Ramsden, 
& fon égal pour la perfeâion des divifîons. 
Ce fextant a quatre pouces de rajron ; (es 
divifions font tracées ftir un limbe d'ar* 
gent ; le nonius donne immédiatement lea 
angles de vingt en vingt fécondes ; un. œil 
exercé en prend aifément la moitié, & les 
mefure ainB de dix en dix féconde^. Nous 
avions d'ailleurs ajufté & vérifié ce fextant 
avec le plus grand foin. Ainfi dans le triarip 
gle qui avoit fon fommet à la cime du Mont- 
Cervin , l'angle , au bas de la bafe , étoic 
de 93^ 2» io\ l'angle au haut de la même 
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bafc 8 g*, Ç7'; d'où fuivoit Pangk.ail rom^ 
met 3®, o', jo% & la diftance du'-l^aô de 1?» 
bafc à la cime i7287'^picd<» » .i 
Kéfnluit "L'ANGLE d'clévationîrdc la cicno* vueda 
bas de labaCe dans le miroir ftYpc Ic^fëxiaotf 
étoiç de 26% -6', 4^^ dont la' moitié où 
fangle vrai , 1 3 V t\ ^^i^ De là fivtJa hau- 
teur de la cime du.JV^oùt-Cervifi au^deflfus 
du bas delà bafc 590^,17 piçdsj^.ou éyo,88 
'toifes. ^;r..: * .-.- î , ■ . •• 

Or, à ce méme-|K)int de-Ig ï>ijfe, le 

baromètre ne fe ;foiïtfnoit qu;à Is^: 3.* 9\ 

30; & cette hauteur jÇoraparec aKecvlobi- 

ferration de M* Se^ej^isr à Genève r^ caU 

culçe fuivant le formule de M. Tçlem^bliî;, 

donne 1658,87 toifes au-deffus de la^mer:, 

& ainfî la hauteur totale de la cime du 

:M(>nt • Cervin au - d€^{IuçS du mémevijiveau 

.^;q5^ç , ce-quijr eft; la plus grande^^élévcV- 

tioQ qui ait ite : meîii,rée dans les Alpes 

^ après le. Moct-Bianc & le Mqrit-Rofe; car 

./d'après la mefuxe-dc- M; Tralles, le Finf- 

,teraar , la. plus liau te cime qu'irait-mefi*. 

;rée , n-'a que zçLQ6xçiiç%, Le calcullà|t d'après 

Jlangle de hauteur pris d*après l':autre extré- 

.niité de la bafc, s'accorde (î près avec celui 

• que je viens de détailler , qij'il me paroît 

^ct4ô . de i? ç^Eporter. 
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% 2243. Du bas de notre bafe, je voyois Strufture 
tintement la ftruaurcdu Mont-Cervin : ^" ^^'^^ 
roblervai avec beaucoup de foin. Son 
►élifque triangulaire paroît compofé de 
)ts malTes bien diitindes , ou de trois 
uches parallèles entr'elles , montant au 
ord <- £ft , où contre le bas du glacier qui 
îfcend en Vallais , fous un angle d'envi- 
»n 4f degrés. La plus haute qui forme la - 

me ,* paroît d'un jaune ifabelle ; je la crois 
îndpalement de ferpentine mélangée de 
hifte micacé, en partie calcaire & en partie 
iiartzeux. Je fonde cette opinion fur la 
iture d'autres fommîtés voifînes que j'ai 
ses -de près , & qui préfentent auffi exac- 
ornent la même couleur. 

La féconde couche , celle qui cft fous là 
kis haute , paroît grffe ; je la croîs mêlan- 
ée de gneifs & de roches micacées quart- 
cufes. Je m'en fuis afluré par les débris 
[uc charie le glacier, que j'allai oLlervet 
ians mon premier voyage , §.2220 , & qui 
iennent indubitablement de cette couche. 

La troifieme couche , dont la couleur ref- 
emble parfaitement à celle de la première \ 
5ft encore de ferpentine , alternant vraifem- 
diablement avec des fchiftés micacés, la 
plupart calcaires. Le relie, ou le bas ide Iii 
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pyramide , paroit encore de ferpentiae i 
mais d'une ftruâure confufe. 

On voit un beau glacier fùfpendQ oa 

applique contre le pied du Mont^Gervin^ 

éc on en voit encore trois autres dans les 

interftices des hautes cimes, fituées a» Nord* 

EU du Mont- Ger vin, dans la direâion qvA 

tend à la vallée du Rh6tie en VallàisL 

. , §• 22j^^ Qvelqj^ï, parûfan que je fois 

don de 'à^ ^ cryftalliiàtion ^ il me parok tmpoffî^ 

théorie, ble de croire qu un pareil obélifqutF foît 

forti y fous cette forme des mains de la na« 

ture$ avec Tes couches coupées abrupte» 

ment fur Tes flancs; car ce n'efl: point là 

un cryftal ou une pierre unique, ce font 

des aiïemblages de couches fuperpofées & 

de nature très •» différentes* 

Quelle force tfa*t-il pas fallu pouf roûfr 
pre & pour balayer tout ce qui manqucf 
à cette pyramide ; car on ne voit autouif 
d'elle aucun entaflenient de iraginents ; ofl 
n'y voit que d'autres cimes, qui font ellcf^ 
mêmes adhérentes au fol & dont les flanc»» 
également déchirés , indiquent d'immenfe» 
débris, dont l'on ne voit aucune trace darti 
le voifinage. Sans doute ce font ces délirit 
qui ^ fous la forme de cailloux, de blocs Su 
de fable ^ rempliffent nos vallées & nos 
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balfîns , où ils font defcendus ^ les uns par le 
Vallais i les autres par la vallée d'Aofte du 
côté de la Lombardie. 

§. 224f. Mon fils remonta avant moi Latitude 
fur le Col où étoieqt nos tentes , pour en du Col du 
prendre la latitude, pendant que j'obfervai ^^''^^ 
le baromètre aux deux extrémités de notre 
bafe. Il trouva la latitude de * . . . & je trou- 
vai nos tentes élevées de ff toifes aû-defliis 
de notre bafe» Je ne fus de retour qu'à midi , 
extrêmement fatigué de ces cinq heures dei 
travail fur cette chaude & brillante neige* 
Je diSf chaude; car quoiqu'elle fut certain 
Bernent à zéro > & qu'un petit thermome- 
' tre de mercure à boule nue , expofé à l'air au 
foleil, ne montât qu'à fix degrés & demi; 
cependant un corps volumineux, comme 
celui d'un homme, y contraâoit une cha- 
leur très-incommode. Je fus obligé de chan- 
ger de linge en arrivant dans notfc tente 



lome Fin. 
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CHAPITRE VI. 

Cime du Breit^Horn. 



CimadoQ $, a'246. JNous avions à TËft- Sud- £ft 

le cette ^ç notre pofte, fur le Col du Mont-Cervin , 
sine* 

une cime plus élevée qui paroiiïbit accef- 

ble , & que lès gens de Zer-MatC nous difent 
s'appeller le BreiuHorn ou Large- Corne; 
non que cette dénomination foit propre 
feulement à la cime que nous atteignîmes, 
mais qu'elle porte en commun avec toute 
une chaîne qui fe préfente en face au Sud- 
Oueft aux voyageurs qui, de Zer-Matt en 
Vallais, vont dans la vallée d'Aofte. La cime 
fur laquelle nous allâmes , forme l'extrémité 
occidentale de cette chaîne, 
loutepour S- 2247. Le 1 3 Août , après avoir attendu 
f ftUen gyçc beaucoup d'impatience la fin du déjeû- 
ner de nos guides , nous partîmes vers les 
fept heures. Au refte , nous aurions pu nous 
paffer de leur direftion ; car aucun d'eux , 
ni même aucun mortel , à ce qu'ils croyoient ^ 
O^'étoient jamais monté fur cette cime; mais 
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on voyoit fi bien la route qu'il falloitfuivre , 
qu'il n'y ^voit pas à héfiter. La feule chofe 
que Ton pût craindre , c étaient des crevaflfes 
cachées fous des neiges fur lefquelles nous 
devions toujours marcher ; mais nous efpé- 
rions les éviter en paflant toujours au plus 
loin de leurs indices , que l'on appcrce- 
voit à la furface. 

Nous defcendîmes d'abord du Col du 
Mont-Cervin fur le glacier de Zer-Matt, 
puis nous tirâmes au.Sud-Oueft vers le 
haut de ce glacier, & ainfi par une pente 
douce, toujours fur la neige, nous gagnâ- 
mes le haut d'une arrête qui termine ce gla- 
cier , & ^ d'où nous aurions pu découvrir 
une vafte enceinte de montagnes , lî des 
nuées floconneufes , amoncelées fous nos 
pieds , ne nous en euffent pas caché une 
grande partie. Cependant nous reconnûmes 
diftindement le Mont-Blanc avec fes deux 
cimes, telles qu'il les préfente, quand on 
le voit de profil du côté du Nord-Eft. 

En faifant cette montée au travers de ces 
• vallons en pente douce & fur ces plateaux 
couverts de neiges éternelles, nos guides 
regrettoient , & avecraifon, les beaux pâtu- 
rages qui s'y feroient formés dans des ré- 
gions plus tempérées. Ces neiges préfeor 

L ^ 
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toient de loin en loin quelques larges cre- 
vafles, mais faciles à éviter; il y en avoit 
aufli d'étroites que nous enjambions , mais 
fans aucun danger. Cependant nos guides 
foupçonnoient en quelques endroits des 
vuides audeflfous de nos pas, mais recou- 
verts de neiges fi cpaifles , que* nous n'a- 
vions point à craindre d'y enfoncer , & 
que julqu'au pied des rocs , onauroit pu 
faire cette courfe à cheval Mais au pied 
des rocs , il y a plus de danger , foit parce 
que les neiges y font plus minces , foit 
parce que la chaleur iiitérieure de la terre 
j a plus d'aâion & en accélère la fufion, 
foit enfin par les mouvements qui ont fou- 
vent lieu dans les rocs qui leur lervent de 
point d'appuL 

Du haut de cette arrête , nous tournâ- 
mes d'abord à TEft, puis au Nord-Eft, 
pour atteindre la cime rembrunie & déga- 
gée de neiges qui faifoit le but de notre 
courfe, & que nous avions continuellement 
fuivie des yeux. 

Tout près d'y arriver, nous héfitâmes 
fi nous ne dirigerions pas notre attaque fur 
une cime blanche phis à TEftà plus élevée, 
& qui à rigueur auroit été acceflîble; mais 
nous en fûmes détournés premièrement , 
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je l'avoue, par la fatigue & les dangers 
que la roideur de la pente nous auroit 
coûtés , & enl'uite parce que , comme elle 
ctoit entièrement couverte de neiges , nous 
n'aurions point pu y obferver les rochers 
qui faifoient réellement le principal objet 
de ce voyage. Ceft pourtant bien yraifem- 
blablemenc cette cime blanche qui porte le 
nom de Breit-Horn par excellence ; car 
comme elle préfente une fommité large & 
arrondie à ceux qui viehnent du côté de 
Zer-Matt, h nom dtBnit^Horn ou Cime^ 
Large , pâroît fort biea lui convenir. Pour 
diftinguer la nôtre , nous l'avons nommçe- 
la Cime- Brune du Breit-Horn. 

L'ARRÊTE de neige que nons fuivions , 
nous conduifit, fans aucune difficulté, juf-^ 
qu'au pied de cette cime. Là .» nous eûmes 
à gravir des rocs dégagés de neigçg & très* 
rapides ; mais leurs -couches déHtées for- 
maient des efpcccs de marc^hes qui en faci- 
'litoient l'accès. N6us y arrivâmes vers Içs 
dix heures, & ainfi en deux heures & demie- 
depuis notre tente? 

§. 2Z47» ^' DÈS que nous fûmes arrivés ,^ Bàtome^ 
je mis , fuivant mon ufage , mon baromètre mometrT' 
en expérience^ en le faifant tenir à l'ombre, hautcat*. 
pour que la température devint uniforis^ 
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dans tout le tube , vu que l'inégale aftion 
du foleil & de la chaleur du corps de l'hom- 
mc qui le portoit , y produirent ncceflairc- 
mcnt des dilations inégales. 

La hauteur corrigée de ce baromètre, fe 
trouva à onze heures de 17 pouces g lignes 
m. Le baromètre de M. Senebier\ au même 
moment, étoit à 26 pouces 8 lignes ^. Le 
thermomètre, à l'ombre, fur la montagne 7- 
o, 5, & à Genève, + 19; ce qui, fuivant 
la formule de M. Trembley , donne 1S16 
toifes au-deflus du cabinet de M. Senebier, 
ou 2002 toifes au-deflus de la mer. Or, 
cette hauteur eft la plus grande que les hom- 
mes aient atteinte , excepté aux Cordillères 
& fur le Mont-Blanc. 

Il n'y avoit qu'un degré de différence 
pour le thermomètre entre le foleil & l'om- 
bre : celui-ci étoit à — o, 5, & celui-là + 
o, 5. A Genève, à If même heure , le ther- 
momètre à l'ombre , étoit à 19 , & au foleil, 
à 20, 4. L'hygromètre , à l'ombre , étoit à 
88 fur la montagne, & à 76, i dans la plaine * 
ce qui , en ayant égard à la chaleur, donne 
une féchereffe beaucoup plus grande fur la 
montagne. 

Des nuages épais m'empêchèrent de pren- 
dre les couleurs du cielj mais Mcâàïcitc 
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étoit pofitirc, & à j| de mon élcdromc- 
tre. Une obfervation curicufe , à mon avis» 
c'ett que bien que le thermomètre , au foleil , 
ne fe tint en plein air qu'à un demi-degré 
au-deflus de zéro , un thermomètre fcmbla- 
ble , pofé fur une fcrpentinc noire & liflc 
qu'il ne touchoit que par un point, irion- 
toit à 1 8 degrés ; ce qui me peffuade qu'un 
thermomètre garanti , comme celui que 
j'avois fur le Cramont , 8V^^î2, y ffctoit 
monté tout aùffi haiitV'fi ce h'eft même 
davantage.. -. - . !- 

§. 2247. Je periîfte 'toujours à ctoire Dîgreffion 

que le peu d'adivité des ratons du foleil ^""^ ^^ "*; 
r 1 ; 1. • n ture de \i 

fur les hautes montagnes , tient aux caufcs temiere. 
que j ai développées dans le Gh'ap. XXXV 
du fécond volume , §. 925 & fuiv. c'eft-à- 
dire , à la rareté de Pair dans les lieux éle- 
vés & à leur ifolement. 

Mais de plus , en réfléchiffant fur la na- 
ture de la lumière, je me fuis prefquecon- 
•vamcu de la vérité d'une opinion que je 
n'avois pas lorfque j'écrivois le Chapitre 
que je viens de citer ; c'eft que fi le feu 
.& la lumière ne font pas des fubftanccs 
•différentes, ce font du moins deux niDcR- 
•fications différentes delà même fubftance ; 
.c'ïeltàvdire^ que: dans cectaines circonftaa* 

L4 
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ces, la lumière fc change en feu & récî- 
proqu^mcnt. M. Pictet, dont les ouvra* 
ges fur le feu font connus de tous les Phy* 
iiciens, étoit auffi, de fon côté , tombé fur 
cette même idée de la converfîon récipro^ 
que du feu en lumière , & de la lumière 
en feu. Pour moi, void comment je con*^ 
çoîs la chofe. Je penfe que quand les élé* 
jnents de la lumière s'engagent dans les 
porps du corps de manière à s'y fixer, ils[ 
s'y uniflTcnt entr'çux ; ils y perdent, par cette 
uniorî, la mobilité & la vîtçfle qui les con{^ 
titwnt lumière^ ^ &:^qviierent en revanche 
les propriétés du calorique. Et ce même ca-. 
lorique , lorfqu|il fubit une grande agita- 
tion, fe fubdiyifc & redevient lumiiere. Tou& 
les faits connus viennent à l'appui de cette 
fuppofition : mais celui qui m'a fur - tout 
frappé , & auquel on n'a pas fait .toute 
Vattention qu il mérite , fous ce point de 
vue, c'eft eelui du chalumeau. Si vous aveZf 
une bougie bien allumée, qui répande toute 
la lumière que l'on peut en obtenir , & 
que vous dirigiez fur fa flamme le fouffie 
d'un petit chalumeau , cette flamme, au mo^ 
ment où elle fera réunie en un feul. cou^ 
tant délié & de forme conique , perdra toute 
falumiçrçi & ççpendaiat k fe^intCr qw 
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lî'cft pas d'un bleu moins pâle & moins 
peu brillant que le refte , elle convertit 
l'or en vapeurs , & donne, en un mot, la 
plus grande chaleur que Part puiflc exciter. 
On diroit que l'air , en enveloppant & en 
dirigeant cette flamine, a converti toute 
fa lumière en calorique. Mais vous conver- 
tirez de nouveau ce calorique en lumière , 
fi vous lui expofeÉ un corps où il fe dîvife 
de nouveau ; par exemple, un peu et craie 
ou de magnéfie : le calorique, en s'agitant 
dans ces corps s'y diviferâ & s*y changera 
en une lumière fi vive, qu'ils répandront un 
éclat prefqu'infuppôrtable à l'œil 

Le fyftême de M. le Sage, ftit les fluides 
claftiques, fournit dés explications très-fatiC- 
faifantes de Ces phénomènes ; & c^eft ce qut 
je développerai dans là théorie. 

%. 224H: Je Cherchai aveè beaucoup de Umtt de 
foin fur cette cime fi je poiirtoiis y trouver tion!^^^" 
quelque ïilante parfeitçj mais |ç tiç piis eh 
découvrir aucune , quoique îa detftêre die 
la tête dû rocher , ejtpoïe au midi Èc à l'âbri 
des veïits <lu Nord , prcfetitât , cft dtvérs 
endroits* defc débris dé - pitres- & mêmç 
de la terré, & que la chaletir du folêil y 
fut plûi que fuffifaritc, puîfqûe dans CtJs 
|>laçes «Ite^-éfôit fllêittfc -toa^nmodè '^ôiïr 
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nous. IL faut que la rareté de l'air ou Tinten» 
iité du froid de la nuit s'oppoiàt à la régé- 
tation. 
ïnfcôw, §. ^149. Ew montant à cette cime, nous 
avions remarque avec affez de furprife la 
quantité d'infeâes que nous avions rencon- 
trés fur notre route ou morts ou engourdis 
à la furface de la neige , diverfes phalençs , 
diverfes mouches » un papillon du chou » 
mais fur- tout un grand nombre de demoi- 
Telles; la diftance moyenne de ces infedtes» 
-étoit de deux pieds, ce qui en donne 9 par 
toifcs quarréc,. & 7% millions par liëfic 
quarrce de deux mille toifcs, \ 

Mais ces infeâcs , charriés là malgré eux 
par les vents , engourdis , prefqu'immobiles , 
n'arrivoient fur ces neiges que pour y mou- 
rir de faim & de foif. Nous;. en vîmes d'au- 
tres , au contraire , qui habitoient ou paroif- 
foient du moins habiter , par plaifîr , la neige 
qui s'étoit conlervée par places, fur la cime 
du Breit-Horn. 

Ces infedcs font noirs , brillants , très- 
petits & couverts fur le dos d'écaillés poin^ 
tues; ils font pourvus d'antenne? aflfez .lon- 
gues & recourbées en-dehorç ; ils font fou- 
pies , agiles , & fautoieçit Iprfqu'pn. Vouloit 
les prendre^ je n^ pcnfai pas à examiner» 
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'cn les décrivant ,'fic'cft à l'aide d'un reOTort 
placé fous le ventre qu'ils exécutent ces 
fauts ; mais .d'après la réunion de tous les 
carafteres que j'en ai raflemblés , il paroît 
qu'ils appartiennent au genre des Podures. 
Cette eipece paroît là très- vive & très-bien 
portante ; elle couroit avec beaucoup de 
vivacité entre les grains de neige. Comme 
cet infefte n'a point d'ailes , il faut qu'il 
naifle & meure fur ce rocher , & Ton ne voit 
là que des lichens qui puifTent lui feryir d'a- 
liment , à moins qu'ils ne fe nourriffent de 
terre ou de neige , dont Teau fe décompofe 
dans leur corps ; c'cft du moins-l'opinion de 
M. Géofroi , qui dit que les podures paroiC- 
fent fe nourrir de l'humidité de la terre. 

§. 2250. Pour nous, fans être auflî vifs Etat dt 
& auilî agiles que ces podures , nous étions ^J^ ^"^^ 
très-heureux & très* bien portants fur cette 
cime ; nous y paffames a heures | très-agréa- 
blement; aucun de nous ne fut incommodé 
de la rareté de Tair , fî ce n'cft notre guide 
du Breuil , J, B. £rin , qui en montant le 
dernier rocher fe plaignoit de ce que nous 
allions trop vite, & qui s'endormit fur la 
cime dès que nous y fumes arrivés. Cepen- 
dant le repos lui rendit la refpiratiôn plus 
facile , & nous dînâmes là tous enfemble 
de fort bon appétit. 



iji Mont.Cbrvik. 
Vuèdn §• i*5ï- D^ haut du Breit-Horn la vue 
Bi'cît. plonge dans le grand glacier qui defcend 
à Zer-Matt ; ( i ) la cime eft précifément 
dans la direûion de ce glacier au Nord-Eft» 
ayant le Mont-Cervin à gauche 1, le Mont- 
Rofe à droite ; enforte que ces hautes cimes ^ 
leurs chaînes & leurs glaciers préfentent de 
là un magnifique fpedacle. 

Je confirmai les obfervations que j'arois 
faites la veille fur la ftruâure du Mont- 
Ccrvin. J'avois côtoie une couche brune 
horizontale , vraifemblablement de ferpen- 
tine, qui paroiflbit former au-deflfus du 

<—— ^— — I • I I I—— .dNi II ■! I r»i II I I ^ 

( I ) H paroît que c'eft cette vallée de glace dont 
parle Scheucuzer, fous le nom de Muttia ValUt^ 
It. Alp. t. II, p. ;oî. Gruner en parle auffi dans 
Ta dcfcription des glaciers delà SuiJJc^ 1. 1, p 250. 
Le village qu'il nomme ^araborque , eft celui que les 
Allemands nomment Zer^Matt , & les Italiens Praborn. 
Il rapporte un fait remarquable , mais fans aucu» 
détail & fans citer fes autorités. Le Mont^Cervin » 
der hohe Mattemberg ^ dît-îl , s* entrouvrit en iççç, 
gff forma une crevajje de é pieds de largeur , qui 
rendit impraticable le pajfage qui conduifoït par là 
en Italie ,• enforte qu'on fut obligé dy conjiruire un 
pont. Le traduéleurfranqoîs de cet ouvrage à omitt 
je- ne fais .pourquoi ce palTage, qui auroit dû fd 
trouver à la page 167 de (a traduâion. 
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glicicr la bafe de robélifquc du Mont-Cer- 
vin ; & je doutois fi elle étoit «n avant de 
la montagne, ou fi réellement elle faifoit 
corps avec elle. Mais de la cime du Breit- 
Horn , comme mes yeux plongeoient dans 
cette bafe, je reconnus difiinâement que 
cette couche ne faifoit point corps avec la 
montagne , mais qu'elle étoit détacl^ée & 
fort en avant du côté du glacier. 

Il rie feroit pas même impoflîble que ce 
ne fût un mouvement de cette couché qui a 
donné lieu au fait rapporté par Gru)?er. 
En effet , les gens du pays , aflTurent qu'au- 
trefois le chemin paffbit tout près de l'ai- 
guille du Mont-Cervin ; & que c'eft depuis 
un mouvement de la montagne que l'on a 
été obligé de s'en éloigner , & d'alonger le 
chemin en paflant par le Col que Ton tra- 
verfe aduellement 

Le Mont-Cervin & les hautes cimes qui 
lui font attenantes du côté du Nord , vues 
du Breit-Horn, paroiffentformer une chaîne 
concave & efcarpée du côté du glacier , 
contre là chaîne oppofée, qui fait partie 
de l'enceinte extérieure du Mpnt-Rofe. Et 
l'on remarque dans cette même enceinte , 
une belle fuite de feuillets triangulaires , 
tous relevés au Sud-Eit ou au Sud-^3ud« 
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Eft contre rintérieurdu Mont-Rofe^ aa 

plutôt contre les feuillets qui les fuivent ca 

s'approchant de ^l'intérieur de cette grande 

montagne. 

Il fuivroit de là , fi du moins j'ai bierf 
feifi rcnfemble de ces hautes cimes , que les 
couches extérieures du Mont -Rofe n'ont 
pas exaâement la même ûtuation que celles 
de l'intérieur : car celles de l'intérieur qui^ 
correfpondent à celles que je voyoisànotre 
droite 'depuis le Brcit-Horn , ont leurs cou- 
ches relevées contre l'Orient , §. zzoz. 

C'est ce que l'on auroit mieux vu fi Ton 
ctoit monté fur la plus haute cime blanche 
du Breit-Horn , qui nous cachoit les. plus 
hautes fommités du Mont - Rofe ; mais il 
n'ctoit plus tems d'y aller depuis notre cime 
brune , car elle eft féparée de la blanche 
par un glacier haché de crevaffes épouvan- 
tables. Cependant ces cimes , liées entr'elles 
par leurs bafes ,, forment une chaîne qui 
porte , comme je l'ai dit colleaivement , le 
,nom de Breit^Horn, & qui tire d'abord 
au Sud- Eft , & enfuite au Sud. Les fommi- 
.tés de cette chaîne paroiffcnt toutes acccfli- 
,bles du côté du Sud, mais efcàrpécs, & en 
précipice au Nord & à TEft. La brune, en 
particulier, fur laquelle nous étions, pré- 



y 
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fcntoit à nos pieds , lu Nord-Eft , un cfiroya- 
blc précipice. 

La chaîne du Breît-Horn cft féparce da 
Mont-Rofe par un grand glacier, qui vient 

, fc réunir à celui qui paiTe fous le Mont- 
Certin , A va defcendre à Zer-Matt, Cette 
chaîne forme ainfî un arc de cercle qui pré- ' 

fente fes efcarpements au Mont-Rofe > lequel 
à fon tour , lui préfente auffi fa convexité 
& le dos de fes couches 3 mais non leurs 
efcarpements. 

§. 2252. La cime même de cette mon- uatwi* 
tagne, qui de loin paroît d'un brun ifa-dt lacîme 
belle un peu foncé , de même que celle du g^"^^ 
Mont-Ccrvin , eft prefque en entier compo- Hora. 
fée d'une Icrpcntine qui prend au-dehors la 
couleur que je viens d'indiquer; mais qui 
au-dedans cft de différentes nuances de verd. 
Elle cft en général compade, à caffure écail- 
leufe , translucide aux bords , mais quel- 
quefois fes couches ,s'aminci{rcnt au point 
de prendre une apparence fchifteufc. Elle 

^ eft demi dure & de la pefanteur ordinaire 
à cette pierre. Elle eft prefque par.tout mé- 
langée de mine de fer , d'un gris noirâtre , 
à grain fin, fortement attirable à l'aimant, 
( Gemeiner magnetifcber eijenjiein ). Cette 
ipine a fréquemment, dans cette ferpentine^ 
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une forme vermiculaire, ou d'un cylindre 
tortueux , d'une à deux lignes de diamètre ,1 
exactement comme un Ycr de terre. Sou- 
vent cette mine fe détruit > Se coule au- 
dehors des trous qui la renferment & les 
Uiffe vuides ; alors la pierre prtfente la même 
apparence que fi elle eût été rongée par les 
' vers ; comme celles de la furface du rocher 
qui avoient été les plus çxpofées à ce genre 
de changement , furent les premières qui fe 
préfentevent à mes yeux , je ne favois que 
penfer de ces ferpentines vermoulues. 
Scrpcn- §• ^^n- Entre les couches niinces de 
tïm itmcl- la ferpentine qui s'approchent de la forme 
^^ ** fchifteufe , je trouvai d'aflez grandes lames 
de cette éfpece que M. Hopi-man a nom- 
mée ferpentine lamelleufe ^ blattircheferpen^ 
Une. Ces lames font d'un gris jaunâtre , bril- 
lantes , ftriées en long fur leurs faces ; leur 
caffure eft difficile à rcconnoîtrc, à caufe de 
leur peu d'épailTeur ; mais elle paroît com- 
paâe , & un peu inégale ; elle eft demi-dure , 
fe raye en gris mat ; enfin , elle eft tranf- 
lucideaux bords. Au chalumeau , elle donne 
un bouton d'un gris verdâtre, prefqu'opa^ 
que , gras , luifant , à furface inégale du 
diamètre de o» % 



S. jtxf 4> EifTRE le« couches decetfc fcri schîftc 
pentine , Qii. trouve çà & là , maî« edi^îcacc 
petite quantité , des couches d'un fehîftc [^JJ^'jfjj^ 
yerd , ou d'ua gris verdâtre, dont le fond trepiene. 
i^ft de mica, en. très • petites jaoïes , brïl^ 
lante^ & tiranslucides; cfeft un^'Vrai fchifté 
micacé , mais dans lequel on ^«e peut déi 
couviir ni quartz ». ni aucune autre piert«i 
On n'y ^iftingue , outre le mica , que iiel 
.veines irréguUeres &de petits^nids^ de la ôfiÀé 
de fer noirâtre que j'ai décrite dans le dér» 
nier pvsigraphc. Xe.idhâûeinîeacîë aOfea-^--y^ 
feuillets ici droits; là ,. cotid>ei:; ileftîl^Éfr"'*^^j;,: 
tendre ^ fe raie en gris terne; on peut le dî^ 
icr avec Tonglt » & même le réduke en pfi» 
^dre entre ies doigts ireCeUft^euii^ffîiiC 
M' Kàastëh parle de ce^fdMftemicacéptiifi 
de quarcs jcomme.d'tmeiâiiépé rare/4^ 
,LeSk , tùm^M <pag. 17.; i*/-: -*^ ^"X 

%' ^^S f . J'îf trouvai Wi&i^vlsM nH irai ytrJéf* 
ftagment irrégulier, d^unepitorquipaM^t J^.|^^^J^ 
d'abord un pecrofiieji primitif, ou palskk'o^ mafiik 
petre ^ mfiis . que je Mgarde.xômme im 
tranfitioa^tn^ le palaïopetce âcunedeU 
phinite €R axiSh^ Cette pierre eft d'mi ^grii 
tirant fur le j^ttne verd&tce; à caQure .écaîli 
leufe, tirant cependant iîu^k^greatt^ 
JêmFUL .. ;. M; 
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lucide fur les bords, donnant, qùoiqQ*avt€ 
peine, des étincelles contre l'acier. 

C'KST fur tout au chalumeau que cette 
pierre fenible fe rapprocher de la delphinite 
ou glafarti^er ftrabljiein de Weki^ilR : car 
elle fe gonfle au premier coup de flamme en 
* un émail huileux & rembruni du diamètre 
de o , 4 ; & elle fe réduit eniuite en un plus 
petit Tolume • en même tèms qu elle devient 
plus réfradaire , ce qm n'arrive point à là 
palaïopetre. 
Stnsâtt*. §• aa^b. Lis pierres dont eft compofée 
BduBrcît.^((ççjujç paroiflent diipofées par couches , 
^ui ont été un peu dérangées par leur défu- 
niocf ft . leur affailfement : fpontanés. Oa 
toit cependant :,^à n'en pouvoir douter ^ 
l^e leur fîtuatioh à été originairement ho*- 
rizontale , quoique fe relevant un peu con- 
tre le Nord-Eft; & de ce côte là^ elles 
font très-cfcarpées & préfententun affreux 
' /; précipice au^effus du glacier de Zer-Matt- 
Après avoir fait ces obfërvations nous 
Derinmes à notre tente de Se. Théodule , 
ians autr^ incommodité, que de trouver 
ters le bas ^ la neig^ un peu trop ramollie 
^bur l'agr ment de la marche, ce qui nous 
£t.mettre un peu: plus de tems à defcendrc 
^ue nous n'en avions mis à monter. Nous 
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nous trouvâmes cependant moins fatiguas 
que nous ne l'avions été I51 veille en mcfii- 
çant le Mont-Cervin. 

J» I — — — • • 1^ 

CHAPITRE VIL 

Defcription du Col du Mont-Cervin^^^ 
ou de St. Théodule , & du rocher qui 
le domine au Nord. 



§. Z2^7. JTbndant la nuit du 13 -au 14 Nuîtari- 
quc nous pafllmes fur ce col, il y eutUH gc»** 
jviolent orage , qui incommoda beaucoup 
ceux de nos compagnons qui couchoiéat 
dans la cabane > parce que le vent paflbit 
entre les joints des pierres & y accumuloit 
la neige qui tomboit avec Torage ; mais 
mon fils & moi , qui étions fous la tente ^ 
nous en foufFrîmes beaucoup moins ; ce- 
|)endant la tente fe trouva le matin entoa- 
îée & coëfFée de neige , & comme cette 
neige avoit calmé le vent , la journée fut 
très-belle, & le foleil nous en débarraflà 
bientôt. J'employai cette journée a décrire 
rari&te de locbei for laquelle nous ndito 

Ma 
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étions campés , & le rocher qui la do. 
mine au Nord. La fucccflion des couches 
dont elle cil compofée , préfente quclquer 
faits intérelTants pour la théorie. 
DeTcrip. ' §. a2) 8. Nuus étions , comme je l'ai dit, 
on^u"- Cî^J^P^s ^^ P'-^^^'^ ^^ pl^s bas de cette arrête , 
fi^ dont le tranchant eit exempt de neiges , 

parce que les vents la balayent, de tous les 
côtés. Elle fépare le glacier du VaUTornan- 
che à TElt de celui de Zçr-Matt à POueft ^ 
& va en montant du côté du Nord vers la 
cime du Mont-Cervin , dont elle eft encore 
féparée par un rocher, élevé & cfcarpé qui 
• • .^ itîent à l'arrête même. La partie exempte de 
neige , eùtre les deux glaciers , a environ 
250 pas de longueur, iur 50 dans fa plue 
rgrandc largeur ; mais elle fubit de fréquents 
étranglements qui la'réduifent fouvent à S 
ou 10. Cette arrête fcrt de limite entre le 
,V allais & la yallée d'Aoft Le glacier de 
Zer-Matt & le Breit-Horn qui y cil enclavé, 
appartiennent au Vallais; mais le col du 
JMLont-Cervin ^ fon obélifquc avec le glacier 
& la vallée de Val-Tornanche , font partie 
de la vallée d'Aofte & des Etats du Roi de 
Surdaigne 
Çfteils. ^* Lit basdeVarréte qu'occupent les rui- 
jses du fort St. Théodule eit composée d'ua 
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jncifs d'un gris obfcur mêlé de lames de 
hornblende noire , avec quelques noeuds, 
fouvent arrondis des mêmes fubftances , 
mais qui dans ces nœuds, ne ibnt pas fous 
une forme fchifteufe : on y voit auflî quek 
ques veines de feldfpath, d'un blanc jaû.. 
nâtre cryftallifc en petits rhomboïdes. 
Plu à haut , en montant au Nord , on 



trouve lut ce gneus. 



B. Un fchifte micacé verdâtre , tendre » Scbîftc 
-dont les feuillets font louvent féparés par des 
veines de Ipath calcaire parallèles aux cou- 
ches des rochers , avec des pyrites ferrugt- 
nculès , noires , en décompofition. Ces fchifc 
tes micacés verds fe diftinguent'desfchiftes 
de hornblende & de pierre de corne, qiri 
leur reflemblent beaucoup, tels que ceux 
du §. 22 z7 ; en ce qu'au chalumeau le micji 
donne des verres blancs , ou gris transluci- 
des , tandis que les hornblendes en dott- 
nent des noir ou brun opaques. 

C Gneiss d un gris brun, médiocrement GnciTî 
groffier » avec beaucoup de mica, & quij^^^^^ 
renferme dés nœuds informes du gneifs-, 
mais où le feldfpath domine^ 

D. Gneiss dont le lîiica verdâtre enve- Gneîft 
loppe chacun à part les petits grains blancrg^^ins C 
& arrondis de feldlpath. Ici le mica, femble^^*" 



ou. 



Stéatîte 
(bhifteufe. 
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ie rapprocher de la hornblende , car il donnle 
uh verre brun prefqn'opaque. 
Paflage £^ Bakd£ ctroitc de gneifs blanchâtre, 
fpath grel dégénérant en feldfpath fchifteux , à parties 
difcernables lenticulaires. Il paroît que les 
^parties micacées du n^. D. diminuent gra- 
duellement , & que peu-à-peu les envelop- 
pes des ^ grains difparoiflent ; enforte qu'il 
ne rcfte plus enfin que des grains de feldL 
path gros comme des grains de chanvre. 

F. STÉATitE noirâtre en-dehors , & d'un 
verd plus ou moins foncé en -dedans , mê-* 
lée de beaucoup de veines de mine de fer 
magnétique à petits grains. Cette ftéatite a 
une caflTurc inégaie , fchifteufe, cachée; elle 
eft un peu moins que demi- dure , & fe 
divife fouvent en rhomboïdes. Il y en a 87 
pas qui répondent environ à une cpaiffeur 
de 1 4 pieds. Quelques minéralogiftes don- 
neroient peut - être à cette pierre le nom 
de fchifte chlorite. Voyez le §. 2264. 

G. LX , on trouve la ftéatite interrom-t 
pue par des débris divers ; mais en defceii- 
dant du côté du glacier à l'Eft , on voit 
que ces débris viennent de raffaiflement de 
diverfes couches minces qui repofoient fur 
les bancs, de ftéatite ; fa voir : 

a'. Calcaire grenue d'un blanc jaunâtre; 



Débris 
cUveri. 
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d'un gra; a très-fin. d un tilTu fchifteux ca- 
che , A exempte de mica. 

B' Calcaire bK-^uâtre au-dedans & jaunâtre ^ 
au-dehori , qui paroît d'abord compare , 
mais qui examinée avec foin montre un 
tiflTu grenu fquameux. 

r'.. Gneifs à petits grains de feldfpath 
blanc, entouré de petit» grains xle mica ver- 
dâtrc. Ce gneils c(t peu dur, ctonne cepétt* 
dant quelques étincelles , & fc -caffé en frag- 
ments rhomboïdaux. - ' 

a'. Schiftc micacé tenrfre, à feuillets njih- 
ccs, de mica vcrdâtrc ,avec des-pdints de , . '^ 
hornblende , vcrd de bouteille , & quelques 
écailles de feldfpatlu 

IL. Gneifs blanchâtre 5^ très -fin & duf , 
en couches parfaitement planes, que je^ 
décrirai au §. zxbo. 

7!. Tuf calcaire, dont }e parkrat au^^- 

2Z6l. 

H. Le dernier rocher , avant les neiges Stéatîtr 
qui terminent la partie décoi^verÉe de l'ar- *®^"'**'* 
réte , eft une ftéatite que je nôriH»e fpecu^ 
luire ; parce qu'en divers endroits fa furfoce- 
fupérieure eft unie comme on ibiroiri & 
auffi polie que ce genre âtpierxfi le coai- 
porte. Sa couleur eft d'un verddeboutelUe 
tcès^foncé » ia .caflkre in^*^ «rx-égiiliére- 

M 4 
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ment (bhifteufe;.icî, fquameure; là, écaiL 
leufe à grofles écailles , translucide fur fes 
bords » tendre» fe rayant &cilement en gris 
mat ; même obfervation qu'au numéro F. 

ipp pc. J. On trouTC, outre cela , des fragment! 

^*^' cpars d'une pierre qui renferme beaucoup 
de petits grenats prcfqu'informes , rouges , 
,prefqu'opaque6. Cette pierre , d'une cou* 
.leur rertc rembrunie, me paroît une efpece 
de trapp , çompofé d'un mélange de parti- 
cules de (léatite, de. hornblende fîbreufe» 
(8t de mica. 

^ftttt- ^. On. y trouve enfin des ferpcntines dont 

a orme ^ fp^-f^çç ç(j couvettc , par places , de fibres 

parallèles d'une fubftance, que Ton pren- 

droit d'abord pour de l'asbelle commune ; 

mais qui fc rapproche davantage des bazaL 

tes acerofus de Wallerius, dont j'ai donné 

la defcription & l'jtnalyfe au §. 1017 de cet 

ouvrage. Ces fibres font beaucoup plus 

- jBaes, &r plus brillantes que celles de l'af- 

. befte; leur éclait eft plus foyeux; elles font 

auffi plus fragiles , plus dures & plus piquan 

tes. Sa couleur, au Mont -Cer vin , eft ici 

verd olive ^Jà.verd doré. Elle diffère auffi 

de la rayonnante asbelliforme , qui n'a ai 

fon éclat, ni fa fineffe, ni fa fragilité. 

Av cbaliUQfaa» cUe eft un psa plusfad* 



Desckiftiok m^on gôl^C*. vil. 1%^ 
We que Tasbefte commune; elle dohne ua 
globule du diamètre de o, x, mais éga- 
lement d'on gcv& verdâtre mat & opaque. J*aî 
placé cette pierre dans le genre des rayon*- 
nantes ^Jirahljlein , & je rai nommée' rayons 
fiante aciforme. (2) - - . ■ *• 

Cette fubftanee fe trouve ià à la. fur- 
face d'une cfpecc de ferpentine fchifteufe 
à fchifkS' courbes /qui fc i^pproche du talc 
durci de M. Werner. ^ 

. §. 22 ^9. La même arrête fe prolonge fous RoAwao. 

neige , a quelques centaines de pas du q^^ 
coté du Nord; mais plus loin s^éleve une ?■ 

•tête de rocher de' f à 600 pieds de hauteur, 
& que je defirois beaucoup d'obferver pour 
continuer mes recherches fur la fiicceffion 
des couches. 

De loin ce rocher paroît inacceffiblc ; 
mais en faifant des détours, en montant ici 
par des débris, là par deslaillics de cou- 
ches rompues qui débordent les cfcarpe- 



(2) Je Tois à préfent que quelques ininéra1o|I{i;es^ 
& en particulier M. Emmerling mit rapporté ce 
foflTile au glafartîger Jiraklftdn. Mais fi Ton donne , 
comme je le croîs , ce nôni au fchorl vcrd du Dauphî- 
uefi'que j*aî nomme Delphinite ^What ncctf&îremcnt 
UiitppatifràwicaiittC'frfNwt - i - 
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ments, on s'élève peu-à-peu, quoiqu'avec 
beaucoup de fatigue & avec quelque danger. 
On monte d'abord par des ferpentines , 
puis par des roches feuilletées , dont la plus 
grande partie eft d'un fcbiftc micacé ver- 
dàtre » qui s'approche plus ou moins de la 
nature de la hornblende , comme celui de 
k lettre /J du §• précédent , & plus ou 
moins mêlé de feldipath. Ces fchiftes altçr. 
nent avec des fchiftes micacés calcaires, 
. jaunâtres 9 à feuillets minces» tendres &fra« 
giles. 
Gneift §. 2z6o. Au bout d'une heure de cette 
Qj' pénible montée » j'atteignis un banc de gneifs 

à grains fins & à feuillets parfaitement 
plans » dont j'ai promis plus haut la def- 
cription. Sa couleur eft d'un gris blanc» 
tirant un peu fur le verd. Il eft fur- tout 
remarquable par la fineiïe de foti grain & 
par la forme plane de fes couches , qui 
n'ont que fix à neuf lignes , ou un pouce 
au plus d'épaiffeur , & dont les feces oppo- 
fées font parfaitement droites & parallèles. 
Au premier coup-d'œil , on le prendroit 
pour uû pétrofilex primitif, dont il a là 
dureté & l'apparence , translucide fur fes 
bords; mais en robfcrvant de près , on voit 
qu'il eft par«tout &mé de petites lames de 



Description di son col , CL VIL »iS7 
-.mica , & que fon tiiTu tft diilinâieméôt; 
fchifteux. Quant à fcs autres parties , c'eft 
certainement le quartz blanc grenu très-fin 
qui y domine, mais arec peu de feldipath 
grenu ; & même celui-ci , Tœil ne le démêle 
qu'après que la flamme du chalumeau a* 
fondu quelques-unes de fes parties. 

Les gens du pays difent qu'ils fe fervent 
de ce gncifs comme d'une pierre à aiguî- 
fer , & fés faces planes & unies le rendent 
très-commode à cet ufage ; je penfai même 
que cela pourroit le rendre propre à ren»- 
placer la pierre à huile du Levant , qui 
eft quelquefois une dolomie , & d'autre- 
fois un feldfpath grenu. M. Lechaud , mem^ 
bre diftingué de notre Société des artff/a 
eu la complaifance d'en faire reffai; mais 
l'échantillon que je lui ai donné s'eft trouvé 
trop dur. L'acier gliffbit deffus ; il ne fe for- 
moit pas cet engagement réciproque dtt 
parties que produit le rongemenideTacier, 
& la faculté d'aiguifer les outils. 

Le banc de ce gneîfs que j'ai trouvé là ^ 
a environ . vingt pieds d'épaiffeur ; il eft 
prefqu'horizontal , relevé cependant de 
quelques degrés contre i'Eft-Sud-Eft; fes 
couches le rompent fréquemment en ta^ 
blés rhomboïdales* Ce banc repofe fur oh 
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fthifte micacé calcaire à feuillets minces» 
Au-DESîiUs de ce banc dcgneifs, on rott 
tine couche de pierre calcaire bleuâtre # 
:Teinée de gris blanchâtre, & à grains fi fins 
qu'on la prendroit pour compare; mais 
en iobfcrvant à la loupe, on rtrconnolt 
qu'elle cft compofée de grains brillants très- 
fins. Elle fe diflfoutdans les acides avec une 
tive cffcrvefcencc- 
'offormcr §• %z6i. SuE ce banc de gneifs , recou- 

usTan. ^^^j de Cette couchc calcaire grenue, repofe 
enne mer *^ 

un banc d*une clpecc de tuftrès.rcmarquâ- 

ble, & dont j'ai auffi promis la defcription» 
Ce qui rend ce tuf remarquable , c cft 
d'être renferme entre des bancs de roches 
prftnitives. En eflfet, il repofe lur des calcai- 
res grenues & dei gneifs , & il a au-dcflus^ 
de lui une roche micacée calcaire grenue , 
d'abord en feuillets minces & fragiles, puis 
plus épais & plus» folides. Et cette roche 
fliicacée calcaire eft elle-même recouverte 
par un grand banc de gneifs verdâtredur, 
à grains de feldfpath blanc; & enfin la cime 
.de cette tête de montagne eft d'une roche 
' micacée calcaire, de couleur jaunâtre. 
Ce banc de tuf a un ou deux pieds d'é- 
paifleur; je le fondai en divers endroits^ 
;& je m'ftflfurai qu'il pénètre bien en avant 
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dans Tintérieur de la montagne , entre les 
bancs priinitiis que je Tiens de décrire. Il 
eit d'un brun qui tire iUr.le jaune. Le fond, 
de fa fubflance eft. calcaire, mêlée d'una: 
quantité de mica blanc en t lames- grandes. 
& petites, de quelques lames de talc yerd» 
& d'une aflez grande quantité d'argille:» 
dout Une > grande partie a été;entrainée pai^ 
les eaux & a laifle fuides un nombre de 
çaviteift à parois reâilignes irrégulieres 4ûiiff 
ce tuf eit parfemé,. . ;-. yr. :, r / ; • 

Ainsi les parties ibUdeside; cette. maffia 
ne préfentçnt point te ArjUîfture dîun t»if 
ordinaire 5 elles neXont hirmammelonées» ni 
fibreufes ; Iç^r caffare pm>k fointiUante k 
caufe des lames 4ejmica: 4Qnt elle eft parfe? 
mée; mais d'aiUçuri terteule^ & plutôt CQfOr 
pofée de petits graii}s5r$r»M|di&. Elleii§:.dife 
fout aycC:lîçaucoup^.dcft|feryefeénce,. en. laiit 
fant en ajqriere le Aiica <^ t'argille jaunâtre 
qui entrpnt dans fa compplition ^ & qui 
forment une efpece d(^. boue au fond de 
Tacide., 

J'ai vu pluficîurs autres exemples de tufc 
renfermés ainû entre des couches ; niais 
ordinairement-dans les limites entre leSrmon«* 
tagnes primitives & les fecondaires.. Celui- 
ci eli le feul que j'aie obiervé entre des çouit 
che^ de nature décidément pi:in;iitiYe» 
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Quei^ion §. 226a. Lorsque je me demande , qu'eft* 
fe théorie, g^ q^i ^ p^ interrompre fubitemelit la for- 
nation de ces couches fi régulières , de 
gneifs & de calcaires grenues, toutes com« 
poféet de particules cryftallKées » & les rem- 
placer par un amas confus de fable micacé 
Se d'argilie liés fans ordre par une boue caU 
flaire? Je ne puis en imaginer d'autre caufe, 
qu'un mouvement fubit & irrégulier dans 
ht êauit de l'ancien Océan , joint peut- être 
'à Pouverture de quelque gouffre qui aura 
tomi cette boue. Et ce moment doit avoir . 
eu des retours périodiques , puifque ces 
couches de tuf reviennent dans ces alen- 
tours à cinq reprifes différentes. La plus 
haute , celle que je viens de décrire » à plus 
de I goo toifes au-deflfus du niveau des mers 
aôuelles; celle que j'ai indiquée là première, 
& environ 1720 ; une /-que Ton voit en 
defcendant au Breuil, à environ 1600, & 
iîeux autres dont je parlerai plus bas , à 
«3 ou ijoo toifes. 

Mais il y a eu auflî d'autres convulfîons 
& même plus grandes ; celle , par exem- 
ple, qui â brifé & arrondi les matériaux 
des poudingucs, lors de la révolution, qui 
a mis fin à la formation des montagnes pri- 
. imtives » & qui a introduit les animaux dans 
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l*Océaii. Il y a eu auffi des convulfions fcm- 
blables pendant la formation des monta« 
gnes fecondaires ; comme celles qui ont 
brifé CCS couches de coquillages , qui fem- 
blent avoir été concafTées comme dans ua 
mortier; tandis qu on voit au-deflfus & au* 
deflbus des couches où elles font parfaite* 
ment confervées. Il y a eu enfin une con* . 
Tulfion pareille lors de la formation des bre^ ^•. 

ches calcaires , qui ont terminé en tant d*en- 
droits la formation des couches dé pieri^s .1^ 

calcaires compares. §. 242 ^^,243, 1489 & 
1614. 

Ces agitations périodiques tiennent peut- 
être à des caufes aftrpnomiques , dont il 
feroit bien intéreflant dé 4cterminer les épo- 
ques. En effet, nî les orages, ni les marées 
ordinaires n'agitent le fond des mers , au 
point de produire de tels effets. Mais qui 
J)ourroit , du moins par des conjectures pro- 
bables y pénétrer dans cette nuit des tems ? 
Placés fur cette planète depuis hier, & feu- 
lement pour un jour , nous ne pouvons que 
délirer des connoiflanccs que vraifcmbla- 
blement nous n'atteindrons jamais 

§. 226 j. En montant fur cette tête deP'*"j?«^tti 
rocher , je trouvai des plantes parfaites à une ^rand# 
une hauteur de z8ôo toHes au moins ^ c'efU éUvati«iu 
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à-^dire, plus de 26 toifes au-d&nfus de la 
plus élevée que j^eufle trouvée fur le Mont- 
Blajic , & entr autres V.iretîa Hehetica , 
Getim montanum , jaxifraga bryoïdcs. Il cil 
Vrai que ces rockers font très-bien expofés , 
& que les terres qui rcfultcnt de la décotn- 
pofition de ces rochers calcaires & mica- 
cés , font extrêmement fertiles. 
Sur le S- 2264. Du haut de ce rocher » je regagnai 
chlorit- lios tentes de St. Théodule, par le côté 
^^ Î^Jj. ^ oppofé à celui que j*avois fuivi en montant : 
favoir , par la face qui regarde le Sud- 
Oueft;'je defcendis par des couloirs très- 
rapides» remplis de petite débris» par où 
Ton n'guroit pat pu monter » mais fur lef- 
quels on fé laiJoit gliflèr debout fans aucun 
rifque. Arrivés ainfî fur le glacier de V^- 
Tôrnanche, nous côtoyâmes, à notre gau- 
che, une couche àp roche micacée calcaire 
jaunâtre , renfermée entre des couches d'un 
fchiftè vcrdâtre, que je crus d'abord devoir 
rapporter au fchifte chlorite , c^lorit-Jchiefer 
de M. Werner. Séduit par ce nom., je 
croyois que le foffiie qui le porte de voit 
ïvoir à peu - près les caraderes extérieurs 
àe la chlorite , à cela près , qu'il devoit avoir 
une texture fchifteufe. En effet , il étoit bien 
naturel de penfcr que la chlorite, ou une 
' ' ... - fubftancc 
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fubftance analogue, dcvoît former la bafe 
du fchifte chlorite, comme le mica Je la 
hornblende forment la baie des fchifles qui 
portent leur nom. Cependant , comme ]• 
ne poffedois point d'échantillon de fchifte 
chlorite, qui eût été reconnu par le célè- 
bre Werher, ou pat quelqu'un de fcs 
difciples , il me rcftoit quelques doutek 
Pour lever dbi doutes , je fis demander à 
M. Struve quelques morceaux de fchiftes 
chlorite^bien caradériféfc Quelle ne fut pas 
ma furprife , lorfqu'en recevant des échan- 
tillons qui avoicnt reçu leur nom du célè- 
bre Werner lui-même, je vis qu'ils n'a* 
voient à-peu- près rien de la chlorite. 

Au lieu de voir, comme dans la chlo- 
rite , une caflTure terreufe un peu fcîntillantc , 
& dans laquelle on diftingue de petits grains 
réparés, je vis là une caffurc où Ton rc- 
connoît, à la vérité, quelque chofe de fchiC- 
teux , des furfaccs curriUques & irréguliè- 
rement parallèles; mais rien de terreux ni 
de grenu; & , au contràirej^ les apparences 
d'une fubftance continue & compare , dan» 
laquellelacaffure produit des écailles tranf- 
lucides comme dans la ferpentine ou la 
ftéatitc. . . 

Je vis alors quejt m'itois trompé lorlquê^ 
jQtnî Vin. N 
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dans le §. I iS9> j'avois rapporté le fchiâe 
des fourneaux d'Àiguebelle à un fchiile 
ichlorîte; j'aurois dû le rapporter à un fcbilte 
Jàiicacé y approchant de la nature des fchiltei 
et hornblende. 

Cest encore en cherchant dans le fchiUe 
chlorite les caractères de la chlorite , que » 
dans le $. i^ir » j*ai refufé ce nom à une 
|)ierre de M. Struti; que j'ai nommée 
fçbifle magnifim lamelleux. 

Et fans doute que , plu& d'un minera^ 
4iogifte aura commis de femblables erreurs ; 
puilque M. Lenz & M. Emmerlimo aver* 
liHent) que Ton fc trompe très - facilement 
fur cette pierre » & qu'il ne faut donner ce 
nom à un foffîle que quand on y trouve 
du fer oftaédrc ou du grenat; mais cet indice 
ttéme n'eft pas infaillible , comme le prouve 
k §. 1189. Il faudra donc changer cette 
dénomination trompeufe. 

QtrANT au fchifte qui a été loccafion 
de cette digrcffion» il cft d'un verd qui 
approche du verd de montagne; il eft peu 
brillant » je dirai même prefque mat , quoi- 
^ue montrant quelques points brillants au 
ibl^l; fa calfure indique, mais imparfaite* 
ment, des feuillets ondes dont les particules 
fUoifientfquafntttfes^ Ge&kifte eft tendre ^ 
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fragile , fc raie en blanc grîfâtre fans éclat; 
fon toucher n'eft pas fcnfiWement gras. Il 
donne à la refpiration une forte odeur d'ar^t 
gille. Au chalumeau , il donne un émail 
•brun brillant & translucide. Cette pierre a 
donc beaucoup de rapport avec celles qui 
ont été décrites âu' §. 21^4. B. D. 

D'AILLEURS , cette pierre eft moins trdm- 
peufe que celle du $. 1189^ en ce qu'elle 
n'a point le caradere que l'école "WfiRNiii ^^ 
RiENNE a nommé acccfiblrc ou empyriqu* 
du fchifte chlorite ; iàvoir , de contenir dcl 
cryftaux de grenat , ou de fer magnétiqu* 
odaédre ; elle ne contient que quelques petits 
grains de feldfpath blancs , les uns libres \ 
les autres enveloppée d&ns des écailles da 
tbflile qui forme le fond de ta pierre. 

§. 2265. La couche calcaire qui eft rêiÉ- ^ Couches 
fermée entre les deux couches du fchifte que 
je viens de décrire , étoit remarquable par 
fa forme. On y voyoit des renôêmerits k, 
des étranglements alternatifs , qui donnoieât 
■aux couches du fchille qui la renfetmoient 
h forme de feftons découpés en fens coiï- 
traire ; de manière que ks vuides fe tîoxu 
Voient vis-à-vis des vuides ^ & les plelast 
vis-à-vis des pleins. 
. J'AVois déjà obfe£véc9tte forme da^ui^ 

3^» 
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Woc détaché auprès de St. Michel , §-. i«i 3 ; 
mais ici, ce phénomène fe montroit beau- 
coup plus en grand ; car la couche calcaire 
avoit jufqu'à dix pieds d'-épaiffeur dans les 
endroits où elle étoit le plus renflée , & fc 
réduifoit à cinq & même à trois dans ceux 
où elle étoit le plus mince. 
. S. 1266. Pendant notre fé}our Tur le Col 
ilu Mont-Cervin & d;ins les environs, le 
Xems ne fût pas favorable aux ubièrvations 
.jPQiétéorologiques ; j'aurois beaucoup deiîré 
de vérifier , pendant la nuit , celles que j'avoia 
faites au Col du Géant fur le crépulcule ; 
mais nous n'eûmes point de belle nuit , Se 
les jours turent inconftants & toujours nébu- 
Jeux par places. Ljes variations du baromètre 
furent très-petites; la plus grande n'alla pas 
à une ligne , & elles ne turent guère plus 
grandes à Genève. 

Le thermomètre monta , pour le plus 
:haut, à + 6, I ; & deicendit, pour le plus 
Jbas, à — f. 

: Le plus grand degré de féchcreffc que 
nous ayons eu , fut 7* , le thermomètre , à 
J'ombre, étant à + 6 » i ; & la plus grande 
hmnidité à 96 » le thermomètre étant à + 
©, ?• 

Le moment où la couleur du ciel fut la 
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plus foncée , fut le 1 2 à dix heures troii- 
quarts, où elle s'élcTa à la 34* nuance. 

On peut fe rappcUcr que , fur la cime du 
Mont-Blanc, elle étoit à 39, & -que fut 
le Col du Géant, la plus foncée, dans rë& 
pace de dix -lept jours, if éleva à la n*^ 

S- 20t4. 

Au rcfte comme , pendant ces quatre 
jours , nous fûmes prefquc continuellemèxit 
occupés à obferver les pierres & la ftrudurè 
des montagnes , nous ne . Tuivimes pas la 
météorologie avec Paffidûké que nous y 
avions mifefur le Cdi du Géant. 
' $• 2257. QpANT à la température delà TtmpiHs 
terre, dont faurois été fort curieux, nôùs^^Jf^ * 
fûmes contrariés par la nature du fol; nous 
ne pûmes pas réuffiràfeire, fur l^arrête dà 
Col , des trous de trois pieds de profonr* 
deur , pour y enfoncer nos thermomètres; 
. la tarrrere rencontroit des pierres qu'elfe 
ne pouvoit pas percer*; il fallut fe contenir 
ter à moins. Le i; » à fept heures du Toîr, 
la température fe trouvs^ de 2 , i à vingt-r ' 
deux pouces de profondeur, & de 6, 6 k '" 
dix pouces, tandis que Faîr étoit à + '2^ 
Le 14, à^ trois heures & demie, du foifjlà 
température à trente -un pouces étoîtà f 
o , 4 ; à ^9 pouces à 4- ifi^ , & à^ Pair à-4- ^ 

Nj 



tipiémc jour ta Conçhe, la température 
à troi$ piadt, à i; ; à deux piedis IS> 8* 
Ifi à Tair entre i6 & «q. 

Au reftc , je pcnfc que ft nou$ avioni 
j^ttcipt , comme je Ir defîrqis , une profon- 
deur de trois piedf, nous aurions eu le 
terme de la congélation , ou bien près de 
^à , parce que c'étoit à-pcu-près Je niveau 
des neiges des deux glaciers entre lefquels 
Dotre arrête étoit' fituce ; on voit qu'à 
trente - un pouces , la température n'étoit 
que de quatre-dixièmes de degrés au-deffus 
de ce terme; tandis qu'à dix^ elle étoit de 
' prcfquc fept degrés. Il eft ménje très-remar- 
quable-, qu'entre un fond aufli froid & un 
air auffi peu chaud , la terre pût conce- 
voir , à dix pouces de profondeur, un pareil 
(iegré de chaleur; cela explique comment 
les neiges qui tombent en été fur cette 
arrête ne s'y maintiennent point , & com- 
ptent diverfes plantes y végètent avec affer 
de vigueur, 
ftcfccnte. . §• 2z6i. Le 14, à mon retour de cette 
oBreulK j^ç ^ç rocher que j'ai décrite plus haut, 
j'achevai les obfervations fur la tempéra- 
tpre; j'étiquetai & j'emballai les échantil- 
lons des pierres que j'avois ramaflccs fur 
jte Col & clans les epYkona» ^ hou? par- 



ttmes vers les cinq heures du foir pour re- 
tourner au Breuil. Nous trouvâmes la neige 
du glacier d'une bonne confiftance, & nous 
le traverlamcs en trois-quarts d'heures. Notf| 
fîmes cnfuite à pied la rapide «& mauviife 
defcente que l'on nomme du Château, k 
caufe des relies de fortifications qui la dom^ 
nent , & nous vînmes ain(î< en trois heure» 
du Coi de St.Théodule au hameau du Breuîf, 
une heure it moins qu'en montant. 

En faifant cette defcente , du Col au 
Breuil , on côtoie d'abord de près , enfuit© 
de plus loin , des hauteurs , qui font la con- 
tinuation du rocher qui domine le Col, & 
que j'ai décrit §. 22f9 & fwiv. Ces hau- 
teurs paroiffcnt appliquées k la bàfe 'du 
Mont-Cervin & des haute» eimcs qiii lii*^' 
font adhérences ; elles paffènt par-dcffbus 
les glaciers, en reffbrtent, & vont mourfir 
un peu au-deATous du Bfeuil , toujours col- 
lées à la chaîne du Mont-Cervin. 

En côtoyant ces hauteurs , notofuivlttte« 
prefque toujours des yeux des couches du 
gneifs fin, que j'ai décrit au §. aifio, qià 
paroiflTent liées avec «lies fans interruption ; 
^ toujours renfermées entfe des couchés 
calcaires micicées^ U fl Wfec de ces èalcair ef^ 
^1^ j'obfer¥^ à It Sortie, ^«^glader , pr*^ 

M 4. 



fcntoit '^uffi, mail en petit, des couches 
feilonnées comme celles du $. 2265. 
r Toute» ces calcaires font grenues, It 
plupart à vi^e efFervefcence ; on en voit 
cependant à grains extrêmement fins & à 
Jente efFervefcence, & par conféquent du 
^enrc des Dolomics. 



CHAPITRE VIII. 

Excurjîon au Sud-Oueft du Breuil. 



§. 2269. JN o u s deftinâmes la journée 
iu If à aller obferver les montagnes qui 
renferment au Sud-Oueft le baflîn du Brcuil, 
à lopofîte de U chaîne du Mont-Cervin. Je 
defirois fur-tout de voir fi j'y trouverois du 
gneifs & du^ tuf, femblable^ à ceux que 
l'avais obfervés fur le col du Mont-Cervin. 

Nous montâmes d'abord par des gneifs 
gris groffiers , qui ne prcfentoient aucun 
accident remarquable, fi ce n'eft que fou^ 
i^rent leurs fentes renfermoient de petits cryf- 
«aux rhomboïdaux de feldfpath verdàtre 
demi-tranfparent , & des iUaments de byf* 
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(blite grifc , fcmblable à celle que j'arois 
trouvée au pied duj Mont-Blanc , $. 89* » 
& dont j'ai décrit une variété brune au 
§. 1696. 

§. ^270. Je ramaflaî auffi un fragment de Gneîft 
ces gneifs , intéreffant pour un cabinet ; non ^ dJ^'^u. 
qu'il foit beau à Pœil , mais parce qu'il pré- chcs dU 
fente là preuve oftenfible d'un fait fréquent ^^^^ 
dans ces montagnes , quoique rare ailleurs ; 
c'eft un fragment d'une couche de gneifs 
bien caraftérifé, renfermé entre des cou- 
ches calcaires auxquelles il eft adhérent. 

Ce gneifs a pris, en f e caffant, la forme 
d'un rhomboïde Un^peu irrégulier de deux 
pouces & demi en tout fens, & d'un pouce 
d'épaiffeur. Il eft d'^uu gris' roux en dehors 
& intérieurement bïtiiârtre; il renferiiié beau* 
coup de feldfpath griis eri grains mcrfiocres^ 
peu ou point de quartz, & très- peu dé 
mica. Son tiffu eft évidemment fcîrifteux ; 
il eft dur^ & donne beaucoup d'étincellesJ 

A une de fes fàcés adhère une porfioii 
de couche calcaire, épaiflc^dc quîiize lignes, 
& d'un gris qui tire fur le bleu de lavande. 
Elle eft décidément fchiftieufe , & fes fchîftés 
font parallèles à ceux du gneifs; elle eft gre* 
nue à petits grains brillants, & a la dureté ^ 

commune dans ce genrç de pierre. 
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A la fsice oppofée adhèrent des portiont 
de du coucbe^^alcaires fuperpofées le$ une$ 
{ur les autres , d'épaifleurs inégales » mai« 
alTcz minces pour ne former en tout qu'une 
^paiOeur d'un pouce. Elles font aufli d'un 
Çriç tirant, les plus niiaçes fur le roux, le« 
plus épaiflfes fur le bleu de lavande ; leur 
. texture eft aufli fchideufe » & leurs fchiftes 
font aufli parallèles Vceux du gpeifs. 

Enfin , elles font - aulfi grenues , à petits 
grains , entre Icfquels on voit briller quel- 
ques l^mes de mica. Toutes, de ménxe que 
celles de la face oppofée , font une vive 
eflfervefçence avec les acides. 
ScWftcmé. §. 2271. APRis avoir marcljié pendant 
*"^^' quelque tems au Sud-Oqeft, nous revînmes 
contre le Nord , & nous^ rencontrâmes une 
veine de pierres vertes, foit éboulées, foit 
en place, d'un fchifte d'un verd olive clair > 
compofé d'un mélange de fines écailles de 
mica & de hornblende. Ce fchifte a fes 
feuillets, ici droits, là ondes; il eft affcz 
tendre , fe raie en gris verdâtre mat , exhale 
une forte odeur d'argille ; agit, quoique 
foiblement fur le barreau aimanté , & fait 
nne eflfervefçence, paflTagerc avec les acides ^ 
preuve qy'il contient quelques |)ai:ties çaU 
caires. . 
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Il renferme enfin quelque petiw grenats Hcma.^t 
rougçç , translucides & prefiqu'informes -, ^^^" ^'"^^ 
4tant arrondis & fans angles prononcés. 

Mais ce qui attira le plus notre atten- 
tion , c'eft une croûte rouge & brillante , 
qui recouvroit fréquemmwt les faces ext^ 
rieurcs & les divifions fpontanées de cette 
roche , fans, fuivrc dans fa pofition rien de 
relatif aux feuillets fchifteux de la pierre, 
& en couvrant quelquefois «ne étendue de 
pluficurs pouces en tout fens- 

Cette croûte eft très-mince, n'ayant 
nulle part demi-ligne d'épaiffeur. EUe eft 
d'un rouge de fang , qui par plaças préfent* 
les couleurs de l'iris. Elle eft pre fquf par- 
tout très-brillante & très-lilfe au toucher , 
quoique terne & rude dans quelques places- . ' 
Sa caiïurc paroît compafte , terne , un pea 
inégale. Elle eft demi-dure & fc raye e» 
rouge terreux. Elle fc fond au cbaluîneav 
en un émail noir , attirable à l'aimant , taiîr 
dis que la pierre crue ne Peft pas^ Jç la 
confidere comme une hématite fpécfilgirfi" 
. §. 2Z7Z. No¥s rencontrâmes mMbp it Doiomîe, 
très- belles dolomies d'un blanc ^cl»tant fb 
d'un grain très -fin, fouvend fchifte«fes ^ 
quelquefois en malfe & fouvent pirfeRjees 
de laqes. brillante; ic mie» ugaxtâs i 
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Je trouvai fur quelques-unes de ces d^ 
lomies , de petits cryftaux épars de tremo«* 
lite commune, qui, frottée dans Tobicu* 
rite, donnoit beaucoup de lumière. 

La dolomie elle-même détient auffi phod 
phoriquc par le frottement 

Je trouvai auffi de petits cryftaux dertré- 

molite fur des calcaires grenues , bleuâtres 

folubles dans les acides avec beaucoup d'ef- 

fervefcencc. Cette pierre fe débite par cou^ 

ches de deux ou trois lignes d'épaitieur , 

dont la furface eft parfemée de particule? 

de trémolite qui la rendent phoiphoriquc 

par frottement; mais l'intérieur , où Von ne 

Toit. point de ces particules , ne jouit pas 

de cette propriété. 

Pyrites. ■ Quelques-unes de ces dolomics blanches 

& compares renfcrmoient de grolfcs pyrites 

cubiques brunes & ternes au-dehors, mais 

de couleur de laiton & très-briilantes dans 

leur caffure. 

Oneîfs $. 127J. Enfin, après avoir monté en- 
fin & tuf. ^•j.^j^ ^ ^Q j^jj'çj pjyg j^gy^ q^g iç jgf eu[i 

^ & au midi du hameau , nous rencontra- 

ines un beau banc de ce gneils blanc dç 
fin que j'ai décrit au §• ziôo. 
■ Ce banc ctoit recouvert d'un tuf fcmbla- 
ble à celui du §. 2z6i ^ & dant lequel o« 
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Toyoit auffi des lames de talc ycrd. Sur ce 
tut repofoient aufli des couchn de fchille 
micacé calcaire jaunâtre : oh Toyoit encore 
plus haut d'autres bancs du même tuf; ce 
qui prouve qu'il y a eu des jets répétés de 
cette matière. 

£nfih , tous ces bancs, fitués à-peu-prèt 
horizontalement, étoient recouverts d'uri 
gneifs verdâtre lemblable à celui du col du 
Mont-Cervin, §. 2261. 

§. 2274. Comme nous continuyons à mon- 
ter, je fus iàifî par des douleurs d'eatrailleg 
qui m'empêchèrent d'aller plus loin. Je 
revins tout doucement jufqu'au Breuil, en 
herborifant & en oblervant les rochers. 

Dans cette defcente je trouvai, direde-'^^^*^ 
ment au-deHus du Breuil , des gneifs rem- bleue, 
plis de grenats, & dont la furface étoit 
incruftée de petits cryftaux d'un beau bleu 
d'acier , oblongs , irréguliers , opaques , très- 
brillants , ftf iés en long ; fréquemment caver- 
neux dans cette direâion , & fe laiCfant 
rayer en gris , quoiqu'âvec quelque diffi- 
culté , par une pointe d'acier. Leur calTure 
eft lamelleufe , également bleue & brillante. 
Us font ailément fuiîbles au chalumeau en 
un émail noir brillant & attirable à l'ai- 
mant » quoique la pierre crue ne le fok pa^ 
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Ces propriétés caraâéfifcnÉ quelques efpeccf, 
de hornblende; celle-ci n'ad.e fînguliér que 
fa couleur bleue & brillante. 
Rayon- §. tty^. Nous trouvâmes auffi là , à la 
rtomboï. fo^f^cc de quelques rochers , deà grouppei 
bUOc. de rayonnante ^ que je regarde Comme une 
tariété de la rhomboïd'ale , §. 1919 ; niais 
Textréme confufion qui regn* dans ce genre, 
jBfoblige d'en donner U defcription. 

Elle eft d'un verd moyen , entre le verd* 
6t-gti^ St le verd- pomme» extérieurcmenfr 
âfle^ brillante , d'un éclat titreux ; irrégu- 
lièrement crydallifée en prifmes qui paroiC* 
fent tendre à la forme de prifmes rhomboï- 
daux , ici , parallèles éntr'eux ; là , rayoii- 
fiants en bouquets divergents. Ces prifmes 
fe divifent volontiers par des plans un peu 
obliques à leur axe , & leur calTure paraît 
compare, Nullement lamelleufe, & a un 
éclat foiblement fcintillant Les plus gros 
ont à peine une ligne d^épaiffeur , & les 
plus longs un pouce de longueur. Ils font 
dcmi-tranfparents ifolés . maris feulement 
translucides en maflfe, tendres » & fe rayant 
facilement en un gris blanchâtre tirant fur 
le verd. 

Au chalumeau , ces cryftaux deviennent 
d'abord ôpaq^ue*, blaachàtrei^ £uis d'uâ 
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brun de cheveu clair, puis donnent un bou- 
ton d'un brun plus foncé du diamètre d'un 
Cinquième de ligne. Un petit éclat fixé fur 
le filet de fappare fe fond , devient d'un vcrd- 
' pomme tranfparent & diffbut avec efFervef- 
Cence & production de l'écume vitreufe qui 
eft le caraftere de la magnéfie. 

Ce fofïile fe trouve là fur des maffes é^ 
feldfpath brun , laftielleux , ayant çà & là 
l'apparence d'une galle ou d'une croûte. 

§. 2276. Le 10 au foir, la température Tempëni- 
de la terre , éprouvée à trois pieds de pro- ^[^^^ ^ 
fondeur , dans un pré horizontal & décou- 
vert , s'étoit trouvée à 8 ; à deux pieds 9 ^ 
3, & à l'air 8, ^ 

Le même jour à Couche , elle étoit à trois 
pieds à i^a 05; à deux pieds 15, 65, & 
à l'air 14, y. 

Le 16, à 6 heures 35 minutes du matin, 
dans la même prairie , je trouvai à trois 
pieds le thermomètre à 8 , 6 ; à deux pieds 
5 , 7 , & à Tair + 1,8. 

Au même moment la température dû 
ruifleau qui vient du jglacier du Mont-Cer- 
Vin , après avoir fait environ deux lieues de 
chemin , étoit + 2,2., On peut fe rappeller 
que le Breuil eft élevé de 1027 toifes au- 
delfus de la mer. Le même jour à Conchc , 
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le thermomètre étoit à trois pieds , à i f , 
20; à deux pieds idem^ & à l'air 13 ,. 4. 
Plantes §. 2277. Mais je ne puis pas quitter les 
P*^ environs du Breuil & du Mont-Çervin , 
fans annoncer aux amateurs de la botani- 
que, la riche & charmante récolte des 
plantes rares qu'ils leur préfentent; j'en rap- 
portai un grand nombre ; & un habile bo- 
tanifte, M. Schleicher» qui y a fait depuis 
moi un voyage dans ce but unique, en a 
rapporté d'autres qui m'avoient échappé* 
Voici la catalogue de fa récolte qu'il a en 
la bonté de me communiquer. 

Sur le col du Mont-Cervin : aretia alpU 
naj varietai flore rubro; Liantmculus gliu 
cialis foliis lanuginofis. 

En defcendant du col au Breuil : SaxU 
fraga mufcoUes de Jacquin. Cheïranthus 
alpinus , L. Saponarîa lutea , L. Faleriana 
celtica^ L. Saxifraga afpera G? bryoïdes^ 
Sempervivum glohiferiim , L. Phyteuma 
Scheuchzeri , AU. Prinula villofa , AU, 
Avena verficolor , Vill. Staiice. armertUy L* 
AlySum alpeflre , AU. 

Dans li vaUée qui vient de Saint-Nicolas 
à Zer-Matt, & jufques au glacier du Mont- 
Cervin , vaUée fi vantée par le grand Hallek; 
pour fa fertilité en plantes rares. 

SêrrtUuIâ 



Serratula fJpina , L. Artemifia glacialis 9 
L. Herniaria alpina , Vill. Fiola pinnata , 
L. Afiragalus exfcapus, L. Phythiuma^ nova 
fpecies. Myofotis nana^ Jacquin. Artemijta 
fpicata^ L. Potentilla multîfida. L. AiraJpU 
cata. L. Afiragalus, Hall. 407. 

Enfin , fur les montagnes , aii midi du 
Brcuil , & dans la defcente au Val-cl'Ayas 
lieux qui n'ont point été parcourus par M. 
ScHLEicHER, je trouvai: :; 

. Androface laSeay L. Ajlragalus alopecu» 
roïdes y L. AJiragaluf cawpejiris ^L. Ophrys 
alpina. L. Aretia vitalian^L^ L. Draba pyre^ 
naica. . 

Mais ce qu'il y a de délicieux à hcrbo^ 
rifer fur ces montagnes » c'eft que comme 
elles font com|)ofées de couches horizon- 
taies minces , dont les inférieures atancent 
fréquemment plus que les fupérîeures , lc$ 
plantes croiflTent là comme dans un jardin , 
fur des étagères , à la portée de l'œil éts 
de la main du botanifté; & eHes j croi& 
feht av€c lUie vigueur peu commune» due^ 
comme je le difois plu»Kàaaty à la aatvirt 
du fol qui les aourat 
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y CHAPITRE IX. 
/^JP*^ BreuU à Sl Jaques £^Ayau 



$. aa7g« JMoU9 €fùmet pour campagnoo^ 

dans une partie djc ce trajet « un ricbe prcK 

liriétaire de ces montagnes » nommé J. J« 

^BYNET , bomme d'une très«honne con.^ 

ogeriation.» qui pstroiflbk prendre intérêt à 

nos recherches t & quideGroitde poSëder 

un exemplaire de tes Toyages. 

Prairies, t ^^ rottte ,; après quelques détours , fe 

Kocs de 4jrige àPËft, en laiffant le Mont- Cer vin 

*"^ ** it gauche; La montagne, qui fur cette 

ifoutc y forme l'enceinte du baffîn du Breuîl^ 

Ik que nous devions traverfe^ , fe nomme 

j^s Cimes BliMt^bes. On monte par dès pâ"- 

.terages parfemés dé débris ^ la plupart de 

Hnéifs. On a,, en fe retournant., une très- 

jbelle vuie de J^enceinte que borde la cbahie 

du Mont-Cervin. 

lac de Après une heure de montée , on paffe 

liBarmar. auprès d'un petit lac nommé la Gollie de la 

Balma^ au bord duquel on conftruifoit 
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ttn chalet qui ferai Tun des plus éictés été 
Alpes. 

A un grand quart de lieuédë ce hc , dnf 
defcend darrt xm font! qui en renferme deuiP 
autres , ttomotés lés Ucs de ht Eaîfiià , 9t 
on paffc un ruKTeâu qui cotrle enti?^éui. 

CE^fercif, ari bord defqaels eft un cBalet,^ 
occufjent le tfiilieu d'an foftd couvert éè, 
pâturages , & fertùé de tous^ côtés j>ir des 
Bautéars efcarpéés. 

Je fus étonné de voir à cette Ifcmfétfi 
des hirondelles à cùl bîarrtc , hîrnndo urbU 
ta ; elles nifchènt darisf fes^ falaifesf qui bor- 
dent cette enceinte r j'y Vis suffi mie hrrotl-^ 
délie commune , hïrttfîdo doTmJlica. L. j5à 
n'en ïvois jamais obférvé S céftè htiutcUri 
qui excède fùrement ijoo toife» a^-dfeffii» 
de là mer. Sans doute que d^ris^ Ce fond , 
à l'a'bri des Vènts^, ht température eft beatil 
coup pitis douce que daA^dtis^Beiifx ërrfrét'^ 
ment déedu verts. Jufquei-Ià nous^ ri^avftWii 
p2^ vu d'aulîres^ierres qàfé *s gWeifs ; ââià 
les rôéRersf que Aous^ fra^érfîmîéï , tû rè^ 
fttontântf dti foàdf cfes lafe^i fé ttouvoiénf cJè 
ferpÉntiries, 

BiWTOT a pr ès hœ» wneont^Afne» de 
grands troupeaux de moutons , dont quel- 
ques-uns des berger» ia joignirent- k t^Vi 

O a 
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pour nous ferrir de guides dans ces folittt* 
des où il n*y a aucune route marquée. Ces 
tergers amènent là de l'intérieur du Pié- 
fiaont, d'une diftance de } j à 40 lieues, des 
troupeaux de 4 à ;co moutons, qui vien- 
nent au gros de l'été , paître l'herbe fine Se 
ferrée de ces hauts pâturages , dont ils paient 
aflfez chèrement la pâture à la Commune de 
yal-Tornanche ; c'eft à eux que font defti- 
nés les chalets que nous avions rencontrés 
plus bas. 
Cifflu §• ^^79. En trois petites heures de mar- 
■uithcs. che, depuis le Breuil, nous arrivâmes au 
haut du col des Cimes Blanches , autrement 
dit. Fenêtre d" Avant ine. (i) Ces fommités 
réparent la paroifie d'Ayas de celle de VaU 
ITornanChe. 

De LÀ , en tirant à gauche ou au Nord- 
Eft , on peut venir dans une heure fous j la 
jnontée du château , qui eft au-deffous de 
l'entrée du glacier , §. z2é8 ; & de là , dans 
une heure ou une heure & demi à St Théo- 
.diule ; c'eft la route que prennent ceux qui 
^'Ayas vont à Zer - Matt dans le Vallais. 
C'eft aufli celle que nous nous proposons 



( 1 ) Que l'on me dit dans le précédent Voyage 
Tenemmtr le plan tendre. 
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de prendre trois ans aupararaiit , lorfquc lé 
brouillard &lc mauvais tems nous forcèrent 
à dcfcendre au Brcuil. De fà encore, te 
cirque dont le Mont-Ccrrin forme Tuac 
des parois , préfente un magnifique fpedacle. 

Là , nous fûmes obligés de tràverfer dfe 
grands plateaux de neige , qui fans doute , 
font la raifon du nom qu'on a donné 'à 
ces cimes. Ces neiges font çà & là dîvifécs 
par des arrétes^ de rochers , en partie brifés , 
dans lefquelfes nous nous arrêtâmes pen^ 
dant deux heures à chercher des pierres; 
mon fils , fur la droite , & moriùr la^gauche; 
ou à l'tft du col' Je montai affez haut , dû 
côté du Sud, par des rochers en couches, 
peu inclinés, où je trouvai quelques échan- 
tillons des cryftàux que je vais décrire 

§. 2^0. Ces cryftiux reffemblent beau- Stgcnîti 
€0up au foffile que j'ai' décrit dans le §. îJJ'enVcryl 
- iSgf , fous, le- nom de fugénitd informe , talliftc. 
feulement fc rapprochcnt-ils plus d'une 
forme régulière , & comme ils ne font point 
en aufit grandes maffes, leur couleur rouge 
perce-t-elle davantage. 

Ces cryftaux ont une au d'eux lignes dte 
diamètre au plus , fur une fongueur de 6 à 
S. Leur couleur efi d'un gris , quelquefois 
préfquc noir, quelquefois roiigieâftre; d'au^- 

o 5 
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lye/oiç décidcmcîit Fpilgc, bjriUant , (?'u|i 
4eJ»t prefqufi lîiétpJiUquc- Ils pjiroiljfent tcn- 
j^rc ^ une fori»c pr|û»iti(juc quadifingif- 
Jjiirc, tfrroinéje p»r dps pUms peu obliques 
I Taxe du prffmc- Us font ftriés par^Uele- 
jpent 9 ce même a^e : ils paroiflent opa- 
ques en rpaOTe , & mémie fur leurs bord$ ; 
,çepcndan): di: très- petits fragpjçnts préfen- 
l^nt la CQubur & la tr^rpureiice d un gre- 
nat rou^e orange. Ils montrent quelque^ 
difpofîtions k & diviler en lames; cependanjt 
leur caflure paro|t compare $c pi^me cpn- 
çhoïdc , très-briliantc » d'un éclat métalli- 
que ; ils font très - durs & fe comportent 
ail chalumeau comme la f^génjite compaâe 
des §§. 1S94 ^ <S9f- 

Cps cryftaqx fe trouvent là enchatonnéfi 
4ans du quartz ^ ^ ce quartz cft lui-même 
renferme dans des roches, dont la bafe, 
ou la maflTe principale e(t compofée de lai 
pierre que je Tais décrire. 
Bclphî. §• ^281. CiTTi pierre paroîtde la même 
ugrife. pâture que celle que j'ai décrite au§. 1015, 
fous le nom àtfcborl^ dénominatioqi reçue 
glors pour tojitcs les pierres cryftallifées , 
dont la nature n étoit pas bien connue* 
C'eft auffi la même fubftance que j'ai décrite 
fous le N^. 3 » du %. s66 ^ i»u$ |e 9.0m de 
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farties jaunes , du rocher de fchorl en maflè* 
Sa couleur la plus ordinaire eft d'un grfe 
qui tire fur le faure , on la trouve cepen- 
dant d'un gris blanc & même argenté : elfe 
cft affez brillante , & même celle qui tire 
fur le blanc eft très-brillante ^ d'un éclat 
vitreux. Mais quelquefois fa furfacc fe dé- 
compofc à l'air, & alors elle eft terne; ta 
tranfparence fuit les mêmes nuances que 
fon éclat; celle qui a le plus d'éclat eft 
prefque translucide; celle qui l'eft le moins #^ 
ne l'eft que fur les bords. Ses cryftaux ifoKSs 
font prifmatiqucs , mais irréguliers ; car on 
ne peut pas compter le nombre de leurs 
pans tronqués obliquement à Taxe du prif- 
mc. Ceux qui font grouppés font applafis 
& comprimés. Leur caflure eft cômpade , 
un peu inégale , tirant par fois fur le coo- 
choïde. Leur dureté varie; il y en a de durs , 
au point que l'acier y laiflTç fa tr^ce ; d'au- 
tres fe laiffent rayer ; ceux qui tombent èvk 
dccompofition ont une rayure terreufe. Çs- 
font très-fragiies , & fe cftflTcnt volontiers ^ 
en fragments rhomboïdaux. 

Tous ces carafteres rapprochent beau* 
coup ce foffile du fchorl verd du Dauphi^^-. 
né , glafartigtr firahlflein de M. TVbrner-, 
Mais fa manière de fe comporter' au châllw 

4 
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jpacau , Tca rapproche bien davantage. Il fe 
gonfle au preinicr coup de feu , & fe change 
en une fçoriç biune, inégale & porcufe , 
qui demeure enfuite très - rcfraftaire. Un 
petit fragment de cette fcorie, appliqué au 
filet de fapparc , ç'étend , devient translucide 
d'un brun tirant fur le verd de bouteille ; 
mais fans pénétrer ni dilfoudre. D'après tous 
ces rapports , je confîdere ce foflSle comme 
tine elpece de delphinite , que je diftingue 
par fa couleur en la nommant delphinite 

C^ foflîle forme des rochers entiers . 
x:ompoféç de cryftaux applatis & entrelacés , 
fouvent mêles de quartz. On le" trouve auffi 
par rognons ou par grouppes , fur des gncifs 
Se fur des ferpentines. 

§. 1282. Mon fils, dcfon côte, trouva de 
teaux grouppçs de rayonnante rhomboï- 
dale , d'un verd de porreau foncé, brillante , 
femblable d'ailleurs à cçUc que j'ai décrite 
au §. lî??^ Je trouvai auflî des mica d'un 
beau verd , femblablçs à ceux du St. Go- 
thard, §. 185; ; & il s'y rencontre enfin 
des fagénitcs confufément cryftallifées , & 
des dclphinites grifes. 

ïhfnit? §• ^^*^' ^^ continuant de marcher au 
autres Sud, je paffai fur une tête de rochci', coni* 



•es. 
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poféc en entier de la dclphinitc que je viens 
de décrire ; mais qui ctoit brifce & dans 
un état de dcftrudion ; elle paroiflbit recou- 
verte d'une couche mince de roche mica- 
cée calcaire jaunâtre , qui fe rctrouvoit auffi 
plus bas. i 

Ces rochers vont aboutir au-dcflus d'un 
cul-de-fac extrêmement- fauvage , au fond 
auquel on voit un lac bleu entouré de 
neige , & en partie couvert de glaces , qui 
fe nomme le bour lac cCAyas ( bour SigniÛQ 
vilain. ) Après une defcente rapide , on vient 
pafler auprès de ce lac , & c'eft dans cette 
defcente que je trouvai une belle touffe bien 
caraftérifée de la draba pjrenaica , plante 
' très-rare que je n'ai jamais vue que là. 

Nous defcendîmes encore | quarts-d'heure 
plus bas avant de nous arrêter , quoiqu'ayant 
grand befoin de repos ; mais Therbe de ces 
hauteurs étoit trop courte pour nos mu- 
lets. Nous en trouvâmes enfin au Nord 
d'aflcz longue , dans un fond , au bord d'un 
ruiffeau qui vient d'un glacier nommé h 
Rixa. Je trouvai près de là TAretia Fita^ 
liana Androface jaune de la Mirck , que je 
voyois auffi pour la première fois. 

Nous fîmes là une bonne halte , à la fin 
de laquelle moo fiOis alla chercher des pierres 
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dàm des bloe^ de ferpentine defcendus du 
l^lacier que je Tiens de nommer. U rapportai 
des morceaux bien car^iâérifés de fagénite » 
& d'une mine de fer magnétiiiue , différente 
de celle que nous arions tirouYée au BreiU 
Horn & au Mont-Cervin : elle efl: noire » 
brillante , fa caflure eft irrégulièrement la- 
melleuTe , dure Se agiflant très -fortement 
fur l'aiguiUe aimantée : elle fe trouToit par 
petites mafles fur de la fçrpentine. 
Moufe- §. 2284- En demi-heure de route, depuii^ 
ÎT^^/j^ cette jolie halte , nous Tînmes paflTer au- 
glaciers, delious d'un glacier qui domine les pâtura- 
ges de RoUin. Ce glacier fe termine abrupte- 
ment au-delTus d'un précipice « & me four^ 
nit une occafîon favorable de releyer un 
voyageur Allemand nommé Plouquet, qui 
a fait un Toyage en Suiffe , & enfuite un 
^vre , uniquement dans le defleiu de com- 
battre le mouvement progreffif des glaciers- 
Quelques- ¥îjs de mes amis m'a voient 
preQe de répondre à ce voyageur , mais cette 
réponfis m'avoit paru fuperflue , lorfque j'ai 
VU que fcs arguments avoient féduit & 
induit en erreur les réd^âeurs de la Gazette 
littéraire d'Iena , i'un des Journaux les plus 
^més de l'Allemagne » 911 point de leur 
jkm dire quç Flouquft prouve» fiâvant 
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leur çoiîviâion , d'une m»Qiere très - (àtiC 
faifantc , que le mouvement prQgrsffif dêî 
placiers ejl une cbofe pbyfiquement impofi^ • 
jîble. " Beweifet »• nacb unferer uberzeu^ 
gung ^ febrer befmdigend, dar das fQgef\ 
mute y » Fortruckfin , dfr Gletfcber ein 
phyficbvolligunmoglicbfacbefey.^ Allgem* 
Litt. Zeitung, 17^;^^ Mai , p. |io. 

Je dis que des glaciers qui , comme cdoîp ^ 
}à , aboutifTent 9 de$ efcarpements , portent 
jiyec eux la démonftraClou de leur mouve- 
nient progreflif : par » lorfqu-on voit des murs 
fie glace de plus de ceat pieds de hauteur & 
terminer fur le bord'd'unelcarpemeQt, lorG. 
qu'on voit à chaque moment des maflTes d« 
glace (^ détacher de ces murs , & ces ^aces , 
gccumijlées par ces chutes répétées^ formel 
au pied de ces efcarpements des amas confia 
dérables , peut^on douter que ces glaces m 
gliflfent perpétuellement de haut en bas , ft 
n'aient par çonféquent un mouvemetit pro^ 
greflif D'ailleurs , quand on conlidere qot 
ces glaces repofent fur des plans inclinas , 
qu'il coule fouselle3 des torrents d'eaux qui . 
)es fondent par e9 bat , les détachent & iei 
foulevent , ne fent-on pas qaç leur perma.^ 
nençe dans la même place eft une chofç 
pby^mmfnf imp0ih ~ 
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Mais fani recourir à ces efcarpements , 
cft-ce que les rochers des hautes montai 
gnes , que les glaciers charrient dans le bat 
des vallées ne prouvent* pas le mouvement 
■progreffif des glaces fur Icfquelles on les 
voit encore à leur arrivée dans ces vallées ? 
Mais il y a plus ; c'cft qu'on les voit fe mou- 
voir & pouffer devant elles des rochers^ 
foiivent même au péril de ia vie ; non pas 
k la vérité depuis Tubtngue , mais quand 
on paffe immédiatement au-deffous, com^ 
me au glacier des Pèlerins , §. j 38 , au gla- 
cier de Miage, §. 854; & en tant d'autres 
lieux. Auffi n ai-je pas vu un feul habitant 
des Alpes, qui eût le moindre doute fur k 
réaUté de ce mouvement progreffif , & le 
doute éphémère élevé par cet auteur, paf- 
fera comme les glaces fe fondent à mefure 
que leur mouvement progreffif les fait arri-- 
ver dans des régions tempérées. Le rocher 
fur lequel aboutit ce glacier cft de ferpe»- 
tine. 
Fin de la §. zii^' DElà, dans deux petites heu- 
dan"le V 1 ^^^ ' P^^ ^"^ defcente fouvent fatigante 
d'Ayas. par fa rapidité , & peu intéreffante , nous 
vînmes à St Jaques d'Ayas. 

Dans cette defcente nous avions à notre 
droite ou au Midi, une belle chaiQe.de 
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montagnes efcarpées contre le Nord. Le 
bas de cette chaîne paroît être une roche 
micacée quartzeufe , qui fe prolonge fous 
les pâturages que nous traverfions. 

Au-deflus de cette roche eft un grand 
banc , ou une affife épaiffe & rçguliere de 
calcaire Jaunâtre ; fur cette calcaire fontde« 
ierpentines rembrunies , puis des calcaires ^ 
& ainfi en alternant jufques à la cime de la 
montagne. 

Nous couchâmes à St. Jaques d'Ayas chez 
de bonnes gens , qui nous entretinrent 
beaucoup de voleurs : on avoit la yeille 
arrêté un voyageur tout près du village i 
mais il furvint du monde & le vol ne i% 
çonfomma pas. 

§. 22^6. Le 1 6 au foîr, j'avois enfoncé Tempe- 

mes thermomètres dans une prairie décou- "^^^^ ^* 

, X , , . . , la tctrcj. 

verte ; le 17 a 7 heures du matm , je les trou- 
vai , à 3 pieds , à 6 , 6 ; à 2 pieds 7 , 8 , & , . 
\ Pair 9,3. L'élévation de ce village eft 
de J37 toifcs. 

A Conche, ils étoient, à 3 pieds if , 8; 
^ % pieds idem^ àTair 14 > i- 
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CHAPITRE X- 

2?e iSf. Jaques a la Cité ^Aofle. 
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$i i2gf7. JL* VaUcFAyaB , qui potttf pl«r 
k^s fe lionfi de? vaîlécde CferH*it, ne pré-' 
fente rien de bien intércffant , ni pour là 
ttoes^cM^ â^pâtÉT Is^ mméfalo^ié: Ce font 
toQjiSttrs- ifcfts prairies^ ôU' de^ temi cultr- 
téô9 , etttre des niohÉagnesfe' qui ilttrûtûi dti 
gâeifs* au calcaire micacé & aux ferptntinet 
tti GôH^îleS'peu ineKiïée^- 

Cependant , à environ deux heures au- 
dëflbu&de S^int-Jaques^, on rencontre de» 
blocs d'ûùfe «ffez! belle roehe mél'mgée dé 
grenats & dé howbîende nt)îre. 
Heclicr. En cinq fteofes démarche , depuiis Sa^iri^^ 
elle d'une Jàq^cs , nous vîïimes auvilfage de Chalfertt:i 
deffus ou SainUAnfelme de Cballunt, &itotr* 
nous y arrétâma cfeins Fçrpérantic cf y voir 
une mine d^br, du plutôt vm rocher que 
l'on perce dans l'efpérance d'y trouver une 
mine de ce métal. 

Ce rocher eft à une petite demi-lieue, à 
VE&, au-deOus du village. Comme c'eit dans 
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«étte paroiflc que fut trouvé , il / a quel- 
les années , cet amas de grains d'or natif 
dont je parfois dans le fécond Volume, 
§. 9É8 , & que PEvanfon , rivière aurifère 
qui coule dans cette vallée , ne Charrie de 
tor qu'au-deffbus de cette même paroiffë, 
il faut bien qu'il y ait dans Ton vôifinagé 
quelque mine oa quelque dépôt confîdé- 
rable de ce métal:; mais comme on n'en 
toit aticnn indice extérieur , ce tf eft que 
d'après des conjeétures très - hafaf déës que 
l'on entreprend des travaux pouf cette re- 
cherche. Auffi Pentreprenèor dé ce? Éfavauii: 
fit permet à perfonne de les Voir, datas ta 
crainte que Ton ne fc^ moque de fes exciâ- 
i^ations, faites fans aùcmre appctrencé de 
feccès; c'eft du moins ce que mé dirent 
ks gens du lieu , & en pafrticulîet un vieu*' 
caporal de mine , chez lequel nous étions 
logés. Nous fômes donc obligés dé paffer 
outre , fans rien voir. 

Noirs vînmes, en dieux heures , de Saint- 
ibifelme à Verrex, oû^nous cotrcbâmés. Lé 
barde h defcente eft tout de ferpentînes » 
des deux côtés de la ValMe. 

§. 21%%. En paiOTant à^ Éftrôûpietes , ha- ^ ^^^ 
meau^ dépendant de la paroilfe de Bruflbh , à 9l Gretio^. 

pea-prèi àh ittaitié dieom^ de S& Jà^^ues 
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d*Aya$ à Vcrrcx , nous remarquâmes beau- 
coup de gougtres & de crétins dont on ne 
Toit point dans le haut de la vallée. 

Mais à Verrex nous remarquâmes ua- 
phénomène aflez extraordinaire. L'hôteffe , 
M^*. Bouteille , avoit un gouëtre énorme , 
qui s'ctendoit comme une fraife fur fes 
épaules & fur fa poitrine, avec une régu* 
larité très-fingulicrc; & cependant elle pa- 
" roiflbit avoir beaucoup de vivacité & dan» 
refprlt êc dans les mouvements , fans la 
moindre apparence de crétinifme. Or, il eft 
très-rarc, dans les pays fujets à cette infir- 
mité, de voir de gros gouëtres, fans que 
Tintelligence foit aulfî afiedée. 
Tcmpért- §. 2^89. Le 18 ,1e thermomètre, enfoncé 
turc de la ^^^^ ^^^ prairie découverte , fe trouva ; à 
trois pieds , à 1 f , j ; à deux pieds , à 15, 
6. air^ 16. 

A Conchc, le même jour; à trois pieds 

15, 20; à deux pieds , if , 25; air , ig, i. 

Or , Verrex n'cft élevé que de ^73^ tôifes 

tandis que Conchc l'eft de 21 j. Il n'eft donc 

pas étonnant que la terre foit un peu plus 

chaude à Verrex. . 

DeVeretx $. 2290. Nous fimes la route de Verrex 

^Citi. à la Cité-d'Aofte, que j'ai décrite dans te 

troifîeme Volume» §§• ^^6 Se jp6&, fans 

attcugg 
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aucune obrervation nouvelle. J'efperoî« dfe 
revoir encore, entre Verrex & Châtilloh*, 
les rochers varies & iatéreffants qui foiit 
décrits en détail dans le §« 96^; mai& ils 
n'étoient prefque pas reconnoiflkbles. Leur 
cafTurq, ({ui étoît fraîcke lor^ de mon pre- 
mier voyage, a été ternie par les injures 
de l'air, & encroûtée \paif. l'infiltration des 
cauXf 

A Châtillon il né manque pas de crétins.' 
La fille de notre hôte âgée de 14a l's ans, 
qiui nous lèrvoît à table , ne paroiflbit pour-^-^;^"^ 
tant pas atteinte de cette infirmité; cepeft»- :, 
dant, lorfque je lui demandai s'il n'y avoît 
point de crejtins dans fa famille , elle me ré- 
pondit avec beaucoup dé naïveté : HélaPt 
Mo'ijtàar, je ne fins pas trop' éiieillée: ^ 

Le 19 , nous vînmes diner àlaCitéd*A6fte> 
où M. de St. Real , lotendarit de la province^, 
nous reçut & nous logea che^ lui avec beaol 
coup de bonté , & nous fit faire connoît 
fance avec M. le baron- d^Avife , amateur 
d'hiftoire naturelle , qui a une colleditjk 
intéreflante des minéraux de là province^*, 
& qui eut la eomplaifabce de nous accort^ 
pagner le lendemain , avec M. de St. Kéàl , 
aux mines de Saint-Mircelj cxcurfion qiû 

tome Fin. JP ' 
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;iious préfenta divers objets digtaet de k 
ouriofité des voyageurs, & qui fera le fu jet 
-du Chapitre fuivant. * 
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C H A P I T RE XI. 

Mines de Saint Marcel. 



Route.. S-a^Çï- I oUR aller à ces mines, on 
qu'on fuie jy^i pendant deux heures le grand ehemia 

pour y su* • . «» . 

Ui. rd'Yyrée juiques au pont de St. Marcel, qui 
.cI3t fur la Doire, au-delà de Villefranche j 
J^ un peu ayant d'arriver à Nu^. 

Oiî paffe ce pont , puis on vient, au vil- 
lage de St. Marcel » fîtué au milieu de prai- 
ries ombragées par de beaux châtaigniers, 
fous lesquels on voit beaucoup de débris 
^arrondis de gneifs« 

^ A une petite demi-lieuc au-deflus de St. 
JMarcel , le cheniin-qui n'eft plus qu'un fen- 
tier à mulets, pierreux & rapide, pafle au- 
. près d'un oratoire , d'où Ton a une très- 
belle vue du cours de la .Doire & de la 
ivallée qu'elle arrofc, jufqucs âii-deflus de la 
cité & de la vallée du grand St Bernard. 
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On monte par des gneifs dont le mica 
cft verd & brillant, & on rencontre beau- 
coup de pierres remplies de grenats. 

Ainsi , en trois petites heures du village , 
après avoir paffé auprès d'un grand ama« 
de fcories d'une ancienne fonderie de cuivre, 
on vient à la mine qui porte le* nom de St. 
Marcel. 

%. 2a92. Cette mine, dont Tentrée , d'-a- Mîriepy. 
près Tobrervation du baromètre, me parut ^*^^"^^ S"^®" 
élevée de s^s^ toiles , a ete, à ce qu'on dit , 
exploitée par les Romains ; & on y trouve ^ 
effedivemeat beaucoup de traces d'ancien» 
travaux. Elle eft dans une montagne de gnei& 
àichiites médiocrement épais, jaunâtres au« 
dehors & gris au-dedans,doAt les couche» 
font en général peu inclinées, mais font 
cependant iujettes à de grandes variationii 
dans leur inchnaifon , & cela à de petites^ 
diftances; 

La mine elle-même cft une pyrite cui- 
vreufed'un jaune de laiton brillant, à caflur^ 
inégale & à petits grains ; mais ce qu'elle a 
de plus remarquable , c'eft que fa gangue 
eft en entier de grenats dodécahedres de li 
groffeur d'un pois , rougeâtres peu tranfpa- 
rents, & qui forment prefque la moitié dé 
1^ mafta de la vm^ Cela i;end la mina 
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très -pauvre ; cHç ne tient guère» que le 
deux & demi pour cent de fon poids tn 
cuivre, mais elle donne très-abondamment 
de minerais. Nous defcendimes par un plan 
peu incliné jufqucs à l'endroit où on l'ex- 
ploite ; nous ne pûmes point y xcconnoître 
dfi. filons : ce fant des mgiffes de mine que 
Ton dit en couches ; mais nçus ne pùmea 
diftinguer ni toit, ni plancher, ni parois , 
i\i direâion- On tr^availloit alors fous une 
galerie que Ion difoit afoir été exploitée 
par les Romains , & dont on voit les étan- 
çons incomplettement pourris , mêlés avec 
ips éboulis qui ont rempli cette même gale- 
xk , & dont la chute menace continuelle- 
ment la tête des mineurs. 
Schorl . §. Z29}. Delà, tirant au Sud-Oueft, 
tres'^fot oous nous acheminâmes rers une mine de 
w. çianganefe. Pour y aller , nous defcendî- 
B^ts dans un vallon où font les pâturages 
de Praborn ; & dans cette defcente nous 
tûmes le plaifir de recueillir divers foffiles 
curieux que cette montagne renferme, 

A. L'UN eft une variété de fchorl noir, 
tirant fur le bleu , lamelleux, en lames ici 
droites, là courbes, très- brillantes , dures, 
plus réfradaires que le fchorl noir com* 
mun^ mais qu« je ne.faurois à quel autre 
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genre rapporter. Ce fehorl renferrafe? fré- 
quemment de petits grenats de h groflfeur 
d'un pois. Ce même fehorl fe trouve , ici foi? 
du gneiô , là fur de la ftéatitc fquameufe ^ 
remplie de grenats , & que je prends pûur 
du chlorit-fcbiefer de Werner. • • 

B. La même Ibbftance tirant encore plus 
fur le bleu , & prenant une forme fibreufc 
en fibres moins droites» dîvergentei^ & aufB 
mêlées de petits grenats. 

Cl HÉMATITE fpéculaire rouge , décrite 
dans le §. 2271. 

D. J'y trouvai enfin dfcs grenats de prèi 
d'un*^ouce de diamètre , & dont la caflTuré 
préfente des angles faillants & rentrants, 
extrêmement réguliers. . ' 

§. 2294. Après avoir ainfî defcendu d^'s Mînc de 
îes pâturages de Praborn, fîtués çntTtKi^l^^^ 
mine de cuivre au Nord-Eft & celle de 
manganefe au Sud-Oueft, nous fimes dani 
ces pâturages , au bord d^un joli ruiffeau ,. 
une bonne halte , avec des provifîons que 
M. d'Aviie avoit fait porter ; & nous mon- 
tâmes enfuite à la^ mine de manganefe qui. 
lui appartient. «. 

Cette mine eft en entier 'au jour fur la^ 
face efcarpée d'un rocher dont le fgnd eft. 
lin gneifs à mica verd. Quelques perfonni». 

^3 
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croient que cette mine eft une couche qui 
pénètre dans Jia montagne; mais M. d-Avife, 
qui en a fuivi les travaux, ne lepçnfe pas : 
il croit que c'cft une efpece de grand rognon 
qui n a point de fuite , du moins immédiate , 
ni dans Tintérieur ni à l'extérieur de la mon* 
tagnc. 

La partie exploitée , que Ton peut cepen-^ 
(iant conlidérer comme faifant partie d'une, 
couche, ou du moins comme un rognon 
parallèle aux couches de la montagne , a 
15 ou 2© pieds d'épaiffeur du côté du jour, 
& va en s*aminciflant à mefure qu'elle pénè- 
tre dans la montagne , où elle fe rédpil-'dans 
le fond à une épaifleur de f à 6 pieds. Sa 
profondeur, depuis fon entrée au jour , juf^ 
ques au fond eft d'environ fo pieds. Je ne 
îHefurai pas la longueur ou l'étendue que 
cette veine paroît occuper dans la monta- 
gne , mais je jugeai qu'elle n avoit que deux 
ou trois cents pieds au plus. Elle dcfcend 
au, côté de l'Oueft, de quinze à vingt degrés 
dans le haut , & d'un peu moins dans le bas. 

Le tpît & Iç plancher dç la miqe font 
d'un rouge de brique foncé, dur & grenu, 
mélangé d'un peu de quartz & dç grenats 
rouges, gros comme des grains de mil; 
(ik par places, de mica dpn rouge de cuivrç 
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de rofcttc très-brillant. La montagne eft, 
comme je Tai dit , d'an gnrifi "dont le mior 
cft vcrdâtrê, & dont les couchct font à peu-* 
près horizontales & coupéet par des fehter 
i|ui leur font pcrpeodicûlaiiiés. ' 

Les efpecc* les plus remafàua1>îfe8*quc ^'p***» 

A . ' * ^ V >remar- 

nous trouvâmes dans tette^tmne, font lësrquablet. 
fuivantcs. - - ' '[, ' 

y/. Manganèse rongcT cryftïHifée f rtff 
une raricté^dêcelle que f àî décrite, §. 1*56 ? 
mais elle eft: plus brillïnte, '^us dur^ , ne 
te laifTant point rayer à 1» pointe d'acier ■ 
& donnant du feu contre le briquet Air 
chalumeau elle fe fond aveè ua bouillofiJ- 
ncment confidcrable, & denhe une fcorie^ 
noire attirabteà hiimant * 

/?. Des cryftaux femblabîès tfranr Tu r Te 
noir, enchatonnés dans du quartz, plus 
tendres & feiaiffant rayet^e» rouge. 

C. Manganèse noire , -^compafte , noxt 
cryftallilec, àcaffureicî ÏStnftlIéuTe àbrillan-' 
te, dun éclat :métalîi(^ê'; là' grenue , lï ^ 

comme fquameufe , fe-laiflant iSiyer en noir 
dans les parties bmeilJules 'i nuiis plus dura 
dans les autres. "" . ' ■ ' 

La gangiié de ces difFérfentefe variétés efl? 
de quartz^ commun^ blaiiC.Oiî^yaunâtrc <§? 
tiaasluddfl^ i c •':^:-".: • -. t 

F* 



/). O» trouTc fréquemment des mor* 
ceaux, foit 4ç la mine » foitde la gangue» 
recouverts d'une, fubllance blanc^tre ow 
même tout à-fait blanche , fibreuft , à fibres 
droites, très-fines & très-brilla^tes , enfaiC 
çeaux divergents. Je pris d'abprd cette Jubf- 
tance pour quelqu'une des vîuriçtés de la 
' mangancfe cryftallifce que M- de la Peyroufe 
9 .décrite djinS: :ibn. intéredant, Mémoire , 
Journal dejptrjifiqm , i7«o, />. 71 &fuiv. 
. .Mais quan4enfuite j'ai obfervé , que cette 
fub(îance a la douçeui & la flexibilité de 
îamianthe, &.non point la roideur & la 
fragilité de; la paanganefe^i & qu*au chalu* 
xneau elle dçnne des boutons pariaitement 
blancs, qui fuir le ftl«t c|e fappare devien- 
nent tranfparçnts fans couleur., & difToî- 
xtnt avec effervelcençç & ^vec prodadion 
de l'écume vitréule qui earadérife les pierres 
magnéfîcnnçs , .&. qu elle ne colore point 
ies flux, je. 9'ai plus eu de. doute fur fa 
nature. Mais il é toi t.. fi étrange de trouver 
de Tamianthe blanche au milieu de ces man* 
ganefes , fans qup. Von vît dans le voifi* 
nage , ni ferpentine, ni ftéatitc, ni aucun 
autre foffile jit bafe de magnéiîe , qu'il feU 
loit toutes ces épreuv,es, jointesL anxcarac 
teres extérieurs , pour me convaincre que 
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cèftc fubftancc appartélnoit bien récnement 
à ce genre de fofïîle. 

t. Enfin , cette ftibftaiiée prend aufïî > 
dans quelques fqffilcs , une- couleur bleue 
de ciel plus ou moins vite, qui, è&m qutt 
ques places où fcs fibres {ont parallèles i 
lui donne lapparence du feppare ; & comme 
Êi dureté eft en même tems plus grande , 
elle paroît^ fe ràppPocher de l'asbefte; die 
Gonferve d'ailleurs au chalumeau tous les 
caraderes de l'amiânthe , qui font les mêmes 
que ceux ds Tasbeftè. / 

-§• A29Ç, En fortant de la minedeman-^^^-^^^^ 
ganefej nous allâmes voir une fontaine bleue ♦ 
dont on parle beaucoup dans le pays , & 
qui eft réellement dîgrié. de la curîofîté des 
Toyageurs. 

Ce «*eft pas une iîmple fontaine, c'eft 
un ruiffeau qui ferdit tourner un moulin , 
& qui defcend en forme de cafcade fur à^ 
rochers où il préfente le coup-d'œil le plus 
agréable & le plus extraordinaire. Tout le 
fond du ruiffeau , rochers , pierres , bois , 
terrein , eft couvert d'une fubftance qui a 
toutes les nuances entre le verd & le bleu ; 
ce qui eft entièrement fous Teau eft d'uiï 
beau bleu de ciel; ce qui n'eft mouillé qu'en 
partie eft verd ; ce qui eft fec çft d'an bleç^ 
de ciel pâle. 
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. Le ruifFcau même , dont Teau cft pariai* 
temcnt tranfparcnte^ coule fur ce fond co* 
loré, fc brifc en écume, & préfcntc,par 
fes réfraâions , Teifet le plus fmgulitr ; il 
relTemble aux flammes; colorées que l'on 
produit en jettant du verd- de-gris fur du 
bois enflammé. Ce ruifleau fort de terre du 
fond de la vallée , au pied de la montagne 
qui renferme la mine de cuivre de St« MarceL 

Cette eau ifa ni goût, ni odeur, ni coup- 
leur; elle eft parfaitement tranfparenté. Sa 
température étoit de 4 dégrés , tandis que 
celle de l'air extérieur étoit de 7 »? ; ce qui 
prouve qu'elle vie;it, dune grande profon- 
deur. 

Les réaclifs n'y produifoient aucune alté- 
ration fenfible, excepté la diOblution de 
baryte , qui la troubloit un peu en gris. 
L'elprit volatil de fel ammoniac cauftique 
n'altétoit point la jcouleur de cette eau ; 
mais quand on le verfoit fur le fédimcnt 
bleu, il le changeoit en un bleu plus -foncé* 
Nous en ramaiïames une aflez grande qaan« 
tité , qui en fe féchant a beaucoup diaii- 
nué , & qui a pris une couleur de verd^ 
de-montagne (berggrun.) 

Le fédiment projeté fur un fer rouge 
paroit (c brûler fans odeur» comme le feroit 
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it la poufliere de charbon , & devient 
noirâtre. Il perd, parradion du feu, 0,40 
de ion poids > & il laiiTe dégager du gaz acide 
carbonique. Il forme avec. l'acide nitrcux 
concentré , une gelée remplie de bulles & 
de^couleur de verd^de-gris. Lortquc CQ 
fédiment a été calciné, il ne fe forme point 
de gelée, & il refte un réfidu indiflfolublc . 
de couleurgrifc, mêlé de paillettes de mica* 
hlbix fils a trouvé que 100 parties de 
ce fédimcnt deflcché à Pair libre contien- 
nent : 

Cuivre • . . - ♦ • . . ^. 19. 

Gxidç de fef . . . • . • 4,2^. 

Acide carbonique^ * ^ . . 9 * * 

Argille . . ...... . . 2,7f, 

Calce ; . . :. I. 

Sable fîliceux • . • . * 33 

Eau & matières Inflammables 31. 

lOÔ. 

Il paroît , d'après cette analyfe , que ce . 
fédiment peut être confidéré comme du 
verd-de-^tnontagne\ foit cuivre oxidé verd^ 
terreux , (^cuprum ocbraceum chryfocolla\ 

§. 2296. Nous ne quittâmes ce ruiflcau. ^.«tour à 
que vers les fept heures du foir. - * ^^ 

En defcendant» nous paflàmes auprès 
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d*unc fonderie où Pôn fond lâ mine de cuîvrc 
de SaintMarcei. Un peu au-delà, comme 
il commcnçoit à faire huit . nous nous trom- 
pâmes de chemin : mon mulet, dont heu- 
reufemcnt j'étois defcenda, en paflTant fur 
pn médiamt pont, que nous n'auriods pas* 
dû paflTcr , mit le pied^enti^e deux poutres ,^ 
les fit écarter , & dcmcuràr i califourchon 
for Tune d'elles. Ilfaifoit là, pour fe dégn* 
ger, de violents efforts qui le mettoieht en 
danger de fe caflTer un membre. Nous n'eû^ 
mes d'autre reffburce , pour le fauver ,. qufr 
d'écarter entièrement les poutres, &de le 
faire tomber dans le torrent,, en le foute- 
nanf par la tête , pour qu'il tombât debout ; 
& ainfi il s'en tira heureufement , comme- 
par miracle- 

Sur ces entrefaites , la nuit devint tout- 
à-fait noire ; il nous reftoit trois lieues à faire 
par des fentiers étroits & fcabreux , cour 
aller à Saint-Marcel, où nous devions cou- 
.cher. Le bon curé qui nous avoit promis 
un afyle , ne comptant plus fur nous , s'é- 
toit couché & endormi , de même que toute*, 
fa famille ; mais ils fe levèrent & nous don- 
nèrent un bon fouper & des lits; & ainfi 
nous nous remîmes des fatigues de cette 
longue & pénible journée. 
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C H A P 1 T R E Xïl. 

Ji la Cité j & de la Cité a Genève. 

■ — ^*— — ^— — — — ■ . ' ' ■* 

Ç. 2297, Lje lendemain nous revînmes à Latitude 
la Cité, Mon fils prit là latitude de la mai- * cléva- 
fon de l'intendant , qu'il troura de 4S<>'ctié. ^ * 

Sa hauteur au-deflus de la mer, que je 
liéterminai par quatre obfcrvations du baro* . 
xnetre, fe trouva de 305 toifes. 

%. 2298. La veille, xo août, j'avois ob- Tempén. 
fervé le thermomètre enterré dans une prai^ terre 
rie découverte, & j'avois trouvé à trois 
pieds J4, 14; à deux: if ; à Tair, \z. 

A Conche, le même jour, ils écoient à 
trois pieds if , 2; à deux 15, j ; à l'air , 
II, 9. 

On voit que la température étoit plus 
froide à la Cité , & cela parce que cette ville 
tft de 88 toifes plus éleyée que Conche. 

Nous vînmes de la Cité au Sl Bernard , 
fans avoir fait aucune obfervation nouvelle , 
& nous fûmes reçus par les bons reli;j^ieux^ 



Vcvcy, 
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comme d'anciens amis, avec leur hofpip 

talitë ordinaire. 

Idem au Lg fQJj.^ en arrivant, f enfonçai les ther- 
5. Bernard. ^ , . , 

momctrcs, mais je ne pus pénétrer avec I4 

tarriere qu'à 17 pouces & demi; & le len- 
demain 23 , je trouvai là le thermomètre à 
3 , 8 ; un pied plus haut , tfeft.à-dire , à ciaq 
pouces & demi , il ctoit à 4 , 7; à l'air, 
M. 6. 

A Conche , le même four , ï trois pieds 
14, 45; à deux pieds is ,.2o;àl'air, if , 2, 

Idem i Je ne fis pas non plus d'obfcrvation* 
nouvelles dans le relie de la rouie du St. 
Bernard à Genève; feulement j'effayai là 
température de la terre à Vevey , ou je la 
trouvai à trois î)ieds i j , 2 ; à deux pieds 
13, 7; à l'air, 14. 

A Conche, le même jour , elle étoit à 
trois pieds 14, 4; à deux pieds if, j; à 
Tair, 15,6. 

Conclu- §• ^^99. On voit que quoique Vevey 
fion. foît plus bas que Conche , la température 

s'y trouve moins chaude; & je crois qu'il 
faut en chercher la raifon dans la fraîcheur 
des eaux du lac, qui, dans la partie baffe 
de la ville où je fis les expériences, pénè- 
trent dans les terres , & mouilloient même 
jges thermomètres., 



Il p^iroît qu'il y a fouvcnt ainfî des crîufea 
locales qui influent fur. cette température; 
car' quoique» en comparant entr'elles les 
expériences rapportées dans ee voyage , 
on troure qu'en général, en été, la tenv 
pérature de la terre, à trois pieds, diminue , 
comme la chaleur moyenne de Pair , d'envi- 
, ron un degré par cent toifes d'élévation j il 
y a cependant des caufes locales qui pro- 
duifent des écarts confidérables. Ainfi, quoi*' 
que le petit Saint-Bemard ne foit élevé que 
d'environ cent toifes de plus queleBreuil, 
la température y éft de trois degrés Se 
demi plus froide; fans doute à caufe de» 
rifolement de cette montagne , comparéà* 
rencaiflcment du Breuîl. De mèmp & par 
la même raifon , le Chapiu ; quoique pluS'' 
élevé de ^o toifes que le Nânt-Bourant,eft 
plus chaud de o,if. - 

Cependant ces expériences peuvent toii- 
jdurs être utiles , foit pour la théorie de h 
pénétration. de la chaleur, foit pour Tagri-^ 
culture; & il feroit très-intéreffant de les 
répéter fous difïçrents climats & dans diffé- 
rentes faifons , d'autant que par des recher- 
ches combinées avec intelligence, on pour, 4, 
roit elpcrer de trouver les loîx que fuivent 
ces caufes localçs. . ' 
- Fin du Septième &. dernier Foyagi^ 



COUP-D^ŒIL GÉNÉRAL 

Sur lesf Alpes comprifes entre le Tyrol 
& la Mer Aiédlterranée. 



Introduc §, 2300. J*Ai doûiié dans ces Voyages , 
*'®"* à la fin de chaque paflkge des Alpes , une 
idée générale de la nature des montagnes 
& de la ftruâure qu elles préfentent dans 
chacun de ces paflages. U s'àgiroit mainte- 
nant de donner une idée générale de leur 
'totalité 

Dans ma jeuneffe , lorfque je h'avoîs 
cûcore traverfé les Alpes que par un petit 
nombre de paflages , je croyois avoir iaill 
des faits & des rapports généraux. Je pro- 
nonçai même , en 1774, un difcours fur la 
firudlure des montagnes ;» où j'expofois ces 
réfultats. 
Variété ' §. 2J01. Mais depuis que des voyages 

uidveifelki^^P^^^^ ^^^^ différentes parties de cette 
chaîne, m'ont préfenté des faits plus nom- 
breux, j'ai reconnu qu'on pouvoit prefque 

aflfureî 



affurer qu'il n'y a dans les Alpes rieil de 
conllaiit qpie leur variétés 

Em effet, fans confidérer tous mesVoya* 
ges , fi Von jette feulement les yeux fur ccwc 
que j ai publiés dans cet ouvrage» on Terri 
d'abord.que Tordre dans lequel font placée» 
les différentes fubflances , eil infiniment 
Tarie. Ici les bords font calcaires , là ils 
font magnéfîens. Ici les centres & les plus 
hautes cimes font de granit en maffe; là 
ce font des fchiftes micacés calcaires; là 
4e8 pierres magnéfiennes; là des gneifs. Si 
l'on confidere la fîtuation des couches » oa 
les trouve ici verticales , là horizontales , 
ici inclinées fuivant la pente des flancs des 
Aontagnes^ là inclinées en fens contraire. 
§• 2^o2. Cependant, dh obfervera qu'en 
général les plans des couches fuiventh 
direâion des vallées longitudinales & des 
dos prolongés des montagnes ; & que ces 
mêmes vallées , de même que les chaînes 
des montagnes , font généralement dirigées 
de l'Ëil à rOueft, ou du Nord-Efi auSpd^ 
Oueft. ^ 

On obfervera aufiî^ que lei couches i^ 
montagnes les plus modernes ^ font en génép 
tal inclinées & appuyées contre li maflt 
4cs plus anciennes ^ftxCepté dn^s cellèi <ff^ 
T0mi rUÏ. ^ 
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lont renverfées» ou >dont les plans font ia>- 

clinés en fens contraire des pentes des 

jEOontagnes. 

On obferrera enfin , qu*en général les 
|)Antes font plus rapides > Se les vallées plus 
l^rofondes du côté du MidL Cependant le 
iVlont-Cervin & fes efcarpements , tournés 
XontreJeNord-Eft, de même que le BreiC- 
fiorn & les pentes extérieures du Monc« 
jRofe » font plus douces du cdté du Sud 
jqup du côté du Nord* 
Faits &R8 $. 2}0j. Mais un fait que l'on obferYc 
ixccptions jjijjj aucune exception , ce font ks amas de 
m, «débris fous la forme de blocs , de brèches , 
ateipûudtnguesy.de grès , de fables , ou amon- 
celés & formant des montagnes ^ ou des col- 
dincs, ou difperfés fur le bord extérieur, 
iOu.méme dans les plaines qui bordent la 
«chaîne udes Alpes , & qui attedent ainiî la 
Efiïbrte & violente retraite des eaux, 
t Nous voyons donc dans les Alpes la 
ipreuve certaine de la cataftrophe ou de la 
-âcniiere fcene du gcand drame des révo- 
lutions de notre globe. Mais nous ne voyons 
ztpit des indices fugitifs & problématiques 
.ëes aâes précédents , excepté les preuves 
«die .cryftalliâitions tranquilles dans les tems 
ifs i^lus anciens, qui ont précédé la créatioA 
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des animau]^ ; & de dépôts ou de fédiments 
dans ceux qui ont fuivi cette époque , & 
quelques preuves de mouvements violents , 
& comme la formation des brèches , des 
poudfngues , Iç Iprifement des coquillages, 
& Iç redreflement des couches. 

Mais je ne veux pas entrer id dans les 
détails de la théorie ; je voulois feuleiiient 
voir s'il y auroit des faits généraux que 
pût préfenter un homme qui auroit- paÛfé 
fa vie à parcourir les Alpes , & à étudier 
la nature & la ftruâure des montagnes qui 
les compofent 

FIN PMs rorjGE$, 
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AGENDA, 

OU Tableau général des Ohfer^ 
vations, & des Recherches dont Us 

.:-: réfultats doivent Jervir de hafc à U 
théorie de la terre. 



.1^^ PRODUCTION. 

S. 2? 04. LoRsau'oK doit contempler dcç 
objets auffî CQmpliqués que ceux qu'il faut 
étudier pour fonder fur l'obfervation le« 
baies de la théorie de la terre , il eft in^ 
diCpeniable de le former à Tavance un 
plan 5 de fe prefcrirc un ordre , & de mi- 
nuter, pour ainiî dire, les queilions qu« 
l'on veut faire à la nature. 

" Comme le géologue obfer?e & étudie 
„ pour l'ordinaire en voyageant, la moin- 
,3 dre diftraftion lui dérobe , & peut-être 
^ pour toujours , un objet intéreflant Même 
^ fans diftradion , les objets de fon étude 
^ font fi variés & fi nombreux , qu'il eft 
1^ Êicile d'en omettre quelques - uns : fou* 



Tablba^ GÉKiiiAL. i4f 
s» Tentùne obfervation qui parôit impor* 
^ tante, s'empare de toute. Tatltention & ftit 
» oublier les autres : tt%ueres fois le maui 
^ Tais tems décourage , la fatigue ôte la ptéi 
j^ fehce d'efprit; & les négligences^ qut 
30 font les effets de toutes ces caufes ,.lai& 
j^ fent après elles des r^rets très.yifs, âr 
» forcent même affez fouvent à retourneir 
r, en arrière ; ^u lieu que fi: l'on a un agenda 
^ fur lequel on jecte de tenis <tn tems lef 
^ yeiix , on retrace à fon elprit toutes le| 
» recherches dont on doit s'occuper. Cet 
5» agenda» borné d'abord*^ s'itend & (if 
9* perfectionne dans la proportion des iéécê 
i, qye Ton acquiert, & peut feirvir même 
» à des Tôyageurs, qui, âms être Terfi^ 
M dans la géologie, veulent} rapporteriez 
^ leurs Voyages des obferTatiQm rutiles i à 
^ ceux qui étudient cette fdenç& n Foyagn 
dam Us AlpiSt tome premier ^itifcoHrspré^ 
liminaire. -^ :^t^^ r: 

D'APuis ces prindpês , f ai toujours pr& 
paré à Tavanœ, pour chiciia!<teD mes Toyau. 
ges, un agenda détaillé* des recherches 
auxquelles ce royage étoit deftiné. Mats 
ici je meîpropofc un pan plus étendu; je 
Toudrois diriger les voyageurs & même le 
philofophe fédentaire, dans toutes les re- 

ai 
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cherchèi dont il doit s-occuper , s'il cft ani- 
mé du dëfîr de Contribuer aux progrès de 
U théorie de QOtr#globe* Je ne me flatte 
pas de former un tableau complet de tout 
ce qui reft.Q. ^ faire; ce ne fera qu^une 
éfquiflfe imparfaite, mais cette efqûiflTe fer« 
Tira du moins» en attendant qu'on en ait 
une meilleure. - 

: Au reftc » je dois avertir que plufieitrs des 
obfervations & des queilions que:Je^pro* 
pc/fe ici comme problématiques , paroiflfent 
déjà avoir été.réfolues. Mais comme la plu- 
part dés.Iokitionstle ce genre' ne font fon* 
dées que fur des analogies ; dont le con-- 
traire eft toujours phyfiquement poffible , 
je penfe qu'il :<ionvient de tenir les yeux 
^ des naturaiiftes toujours ouverts ' fur les 
grands faits qui peu v^ent int^reffèr fine» théo- 
rie auffi importante & auffi: difficile. 
. Aucun auteur ne doit donc prendre en 
mauvaife part que je propofe fes obferva- 
tions fous la forme du doute*; car je pro- 
pofe fous cette même formeJes faits que jef 
crois avoir moi-même le pkis foliàement 
établis. . ' ' 
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CHAPITRE PREMIER/^ 

Principes jéjlràlHùmique^. ^^ 

■■ . ^-!q 

§. 2 30Î. i«. arsTBME général dexafoios 
logie dans ce qui eft rdatiiàda tistKg Ctfi» 
fidéréc comme planète; . ^ 

a?. Figure & dimenfi<msdela^terie.dét«û 
minées par la mefure dés atcs 'xte* méridit^ 
& par k longueur du pendui&^iGbufcr diffiic 
rentes latitudes, > > ''■. ':■■'■■ 

3^. E)enfité de la terte déterminé* jSè 
la déviation du fïl à plomb auprès de quel- 
ques montagnes de dimenfions & de den- 
lité connues. 

4^. Température des différents climats^ 
entant qu'elle dépend^del^ftdtM-des rayons 
folaires. 

f ^. Si quelques^ principes ou quelque^ 
fiypothefe dépendante de la géographie 
aftronomique , pourroient expliquer de 
grands changements dans la température 
de quelques portions de notre globe? 

6^. CouKs des comètes. SUl eft pofEblc 

Q4 



qu'elles aient rencontré ou qu'elles reneont 
ti^nt encore la terre dans leurs orbites , & 
quels feroient les effets de cette rencontre? 

7*. S' I L efl; , on ne dit pas probable 9 
mais poIBble» qu'une comète, en fiUonnant 
le foleil , en ait détaché la terre & les autres 
planètes ? 

. S^. Eft-il probable que le mouvement de 
rotation de la terre ait été autrefois plus 
npidç qu'il n'eft aujourd'hui? 

9^. Si les grandes chaînes de montagnes 
cmt exiftéja^ant le mouvement de rotation 
4e la terre ^ eft>-il> poflible que ce mou« 
yeoiient ait produit quelque changement 
dans leur fituation originaire ? Tûbkau dis 
^ifts^Unis^ note de M. A. Fi&et , p. i2f. 
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C H A P I T R E IL 

Principes Chymiqucs & Phyjiques. 



$. %:iù6. i\ X HioRiE de rattraâioa^ 
de$ ii9itiités chymique^^ ^es diflblutions ^ 
çryfUUilatiotis , précipiations. 

z^. 'Théorie des fluides élaftiques en gêné* 
rai 9 & de la caufe de leur élafticité. Syftéme 
lie M. Le Saoe. 

3^ Théorie du calorique, df U lumière , 
de l'origiae & de Ja nature des diSerents 
gaz, de ratmofphere« Ëleâricité^^attroret 
bojréales. . . ,, , ^ 

r4^. Théorie de la ^ çalçînation deS; mé- 
ts(\xx & delà décompoUtion de Teaa £]ieo 

Çridtév . > ._-;:: b .; '... .■' :.:. 

5*:. : Mefure des hauteurs par le moyen du 
baromètre. . .; . p » '-.' - 

: 6^ Comment ]U teunpératu^ 4e^ climats 
efl; modifiée paf lês>^ents , l'évaporation» ^ 
nature & Télévatioft du fol. V 

^ 7.^. Si CCS caufes peuvent fijfl&tlà expti* 
quer dc^ ^apg^B^çfis^teU ^ que les plantes. 
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& les animaux des pays les plus chauds 
aient pu vivre & fe multiplier dans les pays 
qui font aduellémêat lès plus froids. 

8'. Minéralogie, nature des terres , des 
pioji^^s^ des fels, deshitumes; des métaux. 
Principes de leurs analyfes & de leur no- 
menclature. 

9\ S'il y a poffibilitc k Ja tranfmutation 
«f uhc tfâffe ou d'un métal en un autre ; fî 
par <î3èéhiple il 'eft pôffible que la terré 
filiccufc fe change ért terrécaldaîrc- dans les 
cofpfc dès^ animaux marins , ou réciproque- 
Aieht laHichte calcaire en filex dans fer'inon- 
tagnes de craie. 

16*. S^ir cft probable/ fuivaiit latonjec 
tait déM. LavôiiIter, que les terres foient 
dès' èitdes* métalliques. 

11^. Quelle idée on peut fe faire d'un on 
de plùfieuirs diffolvants' qui aient rendu ou 
fimuîtanéttient , ou fucceflîvement , fohi- 
blesdans l'eau les différentes fubftanceir'mi- 
liérilès que' nous voyonè à fe furfacé- & 
dans les entrailles de la terre. ."•":• 

i4?i!'Pèiit<itt crôfrë; ^ul%rffuite écs'dif- 
Mvârtt^aîéhtété détt^aft^,'» que- c'eiF'étf 
conféquence de Ifeui*-* *éÀte«iôft i^uë 'W 
jrfWSrfeS qu'il» téîlofeitt èft ' dînbltitién' diit 
<aiS?prffcq^t(fe»&fi^f - ~ 
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t j <>. Pcut-on ftippôfef que le fliîiae. éfèc- 
trique & le fluîdé''màgriéïîqtte chtrehf coitfmft 
éléments dans la coiiipofitïôrt diss corps ? ^ 

14^ Paroît-il prdbaiBic que les acides 
nitrique, rtïuriiïtiquc (Èbyracîqûè, ac'^4n'friié 
c^ue ks trois 'alkatlîs font de fdrnrïtio'n 'nou- 
velle ; tandis' que te^'àçfdes fûlpTiurique , 
phofpliorique', Cai^ohrqué , tunffîquc ; mo- 
lybdique & ârcriiqiie ont exifté ayant'' If 
formation des anîmaùx ?' ( TBtorîe îe ta 
terre. M. de ia AlEtti'ÉJiîE.^ ^' 

A. Si l'on croyoit que Palkali minéral ou 
de la foude fût d'ancienne formation , ne 
pourroit.on pas fiippofer que l'ancien Océan 
tenoit cet alkali en diflblution; cela expli- 
queroit comment il auroit pu diffbudre la 
fîlice & farçille, fans pouvoir nourrir des 
animaux. Enfuite lorfque Pacîde marin ce 
feroit formé ou feroit forti de quelque ça* 
vite , la mer feroit devenue propre aux 
animaux, & impropre à la diflblution de 
la filicc & de Targille. 

16°. Eft- il probable que dans les pre*~ 
miers tems de Texiftence de notre globe , 
fon atmofphere ait eu une hauteur plus 
grande qu'aujourd'hui ; qu'ainfî fes couches 
inférieures aient eu une denfîté plus confii* 
dérable, & aient été fufceptibles de reçç* 



tpk àa foleil une plus grandt elialear ? 

l7^ ]Peut*OQ préfumer que lec eaux de 
tàûcien Océan çu0ent^ avant la formation 
des montagnes primitires , une chaleur fupé- 
xicure à celle de îeau bouillante. 

it^. Qu'elle température peut-onfup. 
|)ofer aâuellement au centre de la terre* 

19^. Ëft-il poffible que la terre quart* 
jBpuie qui fe trouve dans les végétaux Se 
les animaux pétrifies «.vienne de la fubftince 
ttéme de ces corps* 
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C HA P IT RE IIL 

Monuments Hijloriqucs. 



$. 2}«f . \sl4j01af I Ict grandes^ réroln- 
tioRS de notre globe foîént antérieures i too- 
tes les hiftoires Se à tous les monuments de 
l'art» on peut cependant tirer des lumières 
des traditions que Thiitoire a confervéet. 
i^. Sur la fituation des pays qui les pr^ 
toicrs ont été habités. 
, a°. Sur Tordre dans lequel ils ont été 
fucccffivcment habités. 

}**. On verra par là , s'il cft vrai, comme 
le difent plufîeurs traditions » que ce'foit la 
retraite progrcQive des eaux qui ait déter- 
miné cette habitation ; & en venant à des 
tems moins éloignés & moins enveloppés 
de ténèbres , l'hiflioirc pourra iious indi» 
qucr : 

4^. Les changements qu'ont fubi les 
mers , les lacs , les rivières & même quel» 
ques parties folides du globe. 

i^ £llc nous éclairera fijf l'origine &ru| 
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rocher» dont le fond de chaque mer eft 
compofé, 

7^ Analyfe des eaux des différente» mers , 
& au moins leur falure à différentes profon- 
deurs & fous différents climats. 

S^ Leur température à différentes pro- 
fondeurs & fous différents climats. 

9*. Poiffons &teftacées propres aux diffé- 
téntet mers , fouf différents climats , à diffé- 
rentes profondeurs & qui peurent fervir à 
les earaâérifer. 

lo». Comment les piers adhielles diffé- 
rent fous les rapports phyfîques & chimi- 
ques du grand Océan » qui» fuivaht quel- 
ques fyflémes , cfl fuppofé avoir couvert 
toute la fur&ce de notre globe. ' , 

II®. Peut-on croire qu'il fe forme en- 
core des couches pierreufcs dans le forfd 
des mers , & que par conféquent leurs eaur 
aient encore la force diflblvantc que Ton 
fuppofe à l'ancien Océan. 

NB. Les, recherches fur les déplacements 
des mers, ou fur leun mouvements, foit 
progreffifs , foit rétrogrades , feront mieux 
placéts dans le chapitre fui vaut 
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Bord de. la VIik^ Çhap. F. 1^7 

C H AP I TRE V. ^ 

Ohfervations à faire fur U,%orâ de Id"^ 



§/ «i^^^ri^^ht lebQrd;4si»WfirçfteIt»r- 

le Chapitre: ^_^pir les couches^ -. 
; af. Chercher 4ur ces f^laifts; des tracg^^ 
du travait pUo4u féJQUi; . des; irwiç;, k difféf?- 
rentes hauteur^ au-delTu^ du diveau add^iel 
& à difffpçntçs; profoncjciirç aii* deflous , 
comme fillorn ^cavernes , qpqijfllagesj daUs ; 
chercher auflîcd^s Yeftîgeç .du travail dc| 
hommes, comme excavj^tjf^fti^:; murailles ^ 
boucles à alîiarrer deS; bâ^iu^eîjts.' Ett un 
mot, s'efforcer de^cpnftater fi^la mer occupe 
le .mèim^Tiiifeâu que dans des jtems plus 
anciens.' - , ^ 

3». Elans Içs;. cas où Je niveau auroit 
changé , rechercher fi c'eft. fJar un chaof 
gement qui ait eu lieu dans la mer raép^9 $ 
Tmc Fin. R 
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OU fi ce n'eft point plutôt le rivage qui s*eft 
éïe?é ou abaiiTé. 

4^. Si le bord de^ la mer eft plat , faroir 
jufques à quelle diftance fa pente eft infen- 
ûble, & étudier la nature du. fable qui fe 
trouve fur fes bords. 

5^. Si les grains de ce fable font arron- 
dis ou anguleux , crjftallifcs pu non , quart* 
zeux ou calcàîrcs ," ou de quelque autre 
genre de pierre. ^ 

6*. Recherchée fbn origme ; sMl p«ut être 
4&niidéré comme un détritus ttes itfontagnes 
ou des €^irte$ àd|acente*; -il! ne vièndroit 
point de quelque* fleuve qui eût fon em- 
bouchure- dans- le voifînage , ou fi enfin ^ il 
paroîtroit amené du fond de la haute mer 
par le flux & les vagues 

7®. *Si ee fable ne renfermeroit point , 
Comme celui de Rimini, dés coquilles mi« 
crolcopiques- de- Tordre de celles qu'on 
Bomme pélagiennes. 

8«; S'il y a ou s'il n'y a pas des coquil- 
fcges fur les bords de la mer ; & s'il y en a , 
déterminer ceux qui paroiflènt caraâérifer 
ces parages. 

• 9*, S'il y a- des cailloux roulés* Voyez 
fe* chapitre TIII , fur cet cailloux. 
' ^xo^ RechercË^r principalemeraC , comms 
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dans le N^. 2 ■ fur les bords , & même aflei 
avaijt dans les terres , s'il y a des indices 
que la mer gagne fur les terres , ou celles* 
ci fur la mer ; & dans le cas où la mer paroît 
reculer , voir fi cela ne Tient point de ce 
que les terres s'élerênt foit par des allufions ^ 
foit par des caufés fouterraines & récipro- 
quement 

.11^. S'il exifte réellement un déplacement 
progreffif de l'Océan , par quelles obferva* 
tions pourroit-on vérifier lesfyftémes qui 
tendent à l'expliquer ? Les uns ont employés 
pour cela les courants que produifent le» 
Vents alifés ; les autres , le choc du fiux & 
des courants ; d'autres enfîti , un change- 
ment dans le centre de gravité/ de la terre , 
produit , ou par les dépôts que les fleuves 
tranfportent dans la mer, ou par le mou- 
vement progreflif de quelque mafle qui fe 
feroit détachée de l'intérieur de la terre ^ 
qu4^ r^n fupppferoit concave. 



Ra 
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CHAPITRE VI. 

Ohfervations fur les fleuves & autres^ 
eaux courantes. 

• %. 2310. i*. Jljtendue de leurs cours & 
leur pente depuis leur fourcc jufques a leur 
embouchure* 

z^. Leurs ditnenfîons, largeur, profon- 
deur & vîtefle dans différentes parties de leur 
cours. 

3^ Quantité' de leurs accroiflements & 
décroiflements périodiques en différentes fai- 
fons, leur température dans ces mêmes 
faifons , & les caufes de ces variations. 

4**. Limites & caufes de leurs déborde- 
ments extraordinaires. 

5*^. Si elles font navigables, & jufquef 
à qu'elle diftance de leur embouchure. 

6^. Nature , pureté, falubrité de leurs 
eaux. 

7^ Naturedu fable ou du limon qu'elles 
charrient , & jufques à qu'elle diftance on 
peut les reconnoître fur les bords ou au 
fond de la mer où elles ont leur embou- 
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•hure. M. Besson yeut même que le Toya- 
gcur foit muni d'une fcbille pour laver It 
fable & en féparer les parties les plus pefan* 
tes , qui peurent être des métaux ou des 
pierres prccieufes. Souvent auffi le mouve- 
ment des ondes fuffit pour féparer fur le 
rivage , par bandes ou par zones diftinâes , 
les parties de pefanteurs différentes. Moyens 
de rendre utiles les voyages des Naturalises, 
tfprit des Journaux , avril 1794* 

8*. Nature des cailloux roulés qui fe trou- 
vent fur leurs bords. Voye« le chap. VIIL 
9^. Quantité & efpeces de poiffons qui 
les caradérifent. 

io«. Chercher, comme pour la mer, 
Chap. V , n*. 2 & 9 , s'il paroîc qu'elles 
contiennent plus ou moins d'eau que dans 
des tems antérieurs & fi leur cours a chang'é. 
11^ Comme la plupart de ces queftions 
peuvent s'appliquer aux lacs , il n'eft poirtt 
néceifaire de leur deftiner un chapitre fépa- 
ré. J'infîfterai feulement fur ,1a mefure de 
leur profondeur , & fur la température de 
leur fond , comparée à celle de leur fur- 
face en différentes faifons ; de même que fur 
les veftiges de leur étendue & de leur hau- 
teur , dans les tems les plus reculés en corn- 
paraUoa do^ leur état aâoeL ^ 

Ri 
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CHAPITRE VIL 

Ohfervations à fain dans> Us plaincsm 



§. "ai 1 1 . I •. Hjtendue , limite , inclinai, 
fon d'une plaine ,, fa hauteur au-deiïus du 
niveau de la mer , fes rapports arec les 
collines ou montagnes qui h bordent. Il 
faut pour en faifir l'enfcmble , monter fur 
quelque hauteur qui la domine. 

2\ Terre végétale , fa nature , fon épaifc 
feur dans différentes parties qui la bordent, 
comparée avec le tems depuis lequel on la 
cultive , à fes produdions & au genre de 
culture. Nature de la bsife fur laquelle repofç- 
cette terre. 

3^ Cailloux roulés. Voyez le Chap. VIU. 

4'. Sable , argillc , leur nature & épaif- 
feur de leurs lits. 

5^ Nature & épaiffeur des couches dp 

. la terre à la plus grande profondeur que 

, Ton puiflc atteindre,, en profitant des mo^ 

ments ou l'on creufe des puits, des mines S^ 

autres excavations. Cette recherche eft fu«w 
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tout intéreflante , lorfque ces excavations 
5'enfonceiit au-deATous du nireau de la mû:. 

6^ Carrières de marnes; leurs apparen- 
ces extérieures , fi elles contiennent de^ co- 
quillages, & de quelles. elpectt ; étendue 
de leurs lits & leur épaifîeur., leur analyrc» 
au moins arec le vinaigre ; les uûgcs aux- 
quels on les emploie. 

7^ Autres carrières d'argille» de pierre 
à chaux , de gT9^ti. Mines de houille & 
autres. 

%^. Si ces plaines portent à leur furface 
ou renferment dans leur intérieur des veC 
tiges de corps marins y des bois pétrifies , 
des oiTements , ou d'autres corps étrangers 
au fol & au pays. Voy. le Chap. XVIL 

9°. Température de Tintérieur delà teïte 
éprouvéefoit par des expériences ^dircûes, 
foit en obfervant celle des îpuits ou des 
caves les plus profondes , foit par celle des 
fources qui ne gelant point en hiver, ?& 
demeurant fraîches en été , parofflcnt^ venir 
des plus grandes profondeurs. 

lo^- Si ron obferve quelque fait qui 
puiffe forcer .à: recourir à rhypofehèfc.dbin 
feu centraL 

II®. Baffitis entourés d€icoHifl«s ou lîe 
montagnes, t^il&paixnffeatxviDiiiibétéiaisciân*-^ 

R 4^ 



rnement remplis: par les eaux ^ fi: ces eaux 
paroifleiit avoir été douces ou falées ; û 

.;quelquc chofc indique l'époque de leur re- 
traite, & s'il y a quelques veftiges des ou- 

:^verturcs par où elles fe font échappées. 



CHAPI T'RE VIIL 

Ohjhvatiàns à faire fur les cailloux 
roulés. 



§' aji«, 1*. La nature & le Tolume de 
ceux qui iè trouvent dans un canton dé- 
' terminé. 

2^. Chercher, fur-tout, sMl y en a quel- 
qu'efpece que l'on puiffc confidérer comme 
particulière à ce canton , & qui foit pro- 
pre à le caradcrifer ; ou même fi l'abfence 
de quelque genre ou de quelque claffe ne 
formeroit pas ce caraftere. 

j*. Si ceux qui fe trouvent fur les bords 
d'une rivière peuvent être confîdcrés comme 
ayant été charriés par cette même rivière, 
ou fi elle n'a fait que les mettre au jour en 
lavant les terreins qu'elle arrofe. 



Cailloux torurfs*; Êhap. VIÏl. iCy 

4?;» Après tiQVL établi \t canK^re pirdpf t 
ai2x cailloux d'un certain canton^ on peat 
les fuirre coûimc à la piftc, & former dés 
conjedures» tant fur ieur origine que fdr 
la route qu'ils ont fuiric. 

j^. On connoîtra qu'on s'approche du 
lieu de leur origine .par l'augmentation de 
leur Toiume ou xéciproquement ; mais il 
faut prendre garde xjue d'autres veines de 
cailloux Tenus à la traverilr^e niafqûent pas 
le cours de ceux que l'on fuit. 

6^. La confidération des cailloux . & 
plus encore celle des blôcs roules , ou du 
moins étrangers au fol qui les porte, de la 
hauteur à laquelle ils fe trouvent, & des 
grandes vallées vis - à - vis dcfquellcs.ils fe 
rencontrent , peuvent donner des indices de 
la direftion , du volume & de la force des 
courants produits par les grandes révolu- 
tions de la terre. 

7^. Ceux de ces blôcs qui repofent fur 
des rochers folides & qui paroiffent occu- 
per encore la place fur laquelle ils ont été 
dépofés, peuvent donner, par Tétat de ces 
rochers , une idée du tems qui s'eft écoulé 
depuis leur arrivée. Voyages dans les Alpes ^ 
tom. L §. 237. 

8*. Jufques à quel point le tranfport de 
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oes grandi bbcsr » à- des diftaneet ^Mnfid^ 

cables , peut-il être regardé comme un phé-* 

nomene général» ou fi ce n'eit qu'un phé« 

nomene particulier v dû à quelque caufo 

locale. 

9^ Peut-on croire que ceux de ces bloc» 
qui occupent aâuellement des fîtes élevés 
fur les montagnes » ont été tranlportés là 
*par des lames ou des vagues qui les ont tait 
monter graduelîêment depuis le fond des 
rallées, où ils ont dû d'abord deicendre » 
jufques fur ces fîtes élevés ? 

lo®. Ou feroient-cc des marées énormes^ 
do 8QO toifes par exemple, qui auroient 
tranfporté ces blocs fur le haut de ces mon« 
tagnes? 
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CHAPITRE IX- 

Sur les montagnes en générale 



%. 231 j. i^ V/OKsiDiÉRiR d'abord fi une 
montagne cft ifolce , ou fi elle fait partie 
d'un aflcmblage de montagnes liées en- 
telles fous la forme de grouppes ou de 
chaînes. 

2®. Si c'eft un grouppe , déterminer It 
forme & les dimenfîons de ce grouppe & 
la manière dont fes parties font liées en- 
tr'elles. 

g®. Si c'eft une chaîne , déterminer & 
diredion, fa largeur, fon étendue; fi elle 
eft fimple ou compofée , & dans ce dernier 
cas , nature & difpofition des chaînes par* 
tielles qui entrent dans fa compofition, 

4^. Pour une montagne ifolée ou con* 
fidérée féparémcnt dans la chaîne ou dans 
le grouppe dont elle fait partie, déterminer 
fa forme, fa hauteur, & fes autres dimen* 
fions. 

j:^ Déterminer k forme 8c la fituati<$ti 
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dç fa cime ou de ùl partie la plus élevée ^ 
celle de fes pentes & de fon pied. 

6^ Situation de fes elcarpements relati- 
tement à la mer & aux plaines , aux yallées 
& aux montagnes les plus voifinesi^ 

7*. Sa nature, ou elpcce de pierre dont 
elle eft compofée ; fi elle eft homogène , 
c'eÇp à-dire , de la même nature dans toutes 
les parties de fon étendue. Si elle ne l'efl: 
pas , déterminer les dimenfions de fes diffé* 
rentes parties. ^ ^ 

8*. Si elle eft en. mafles iniiivifes , ou 
divifées par couches. Pour robfervation des 
■ couches , voyez le chapitre fuivant. 

9*. Si elle renferme des mines (dit en 
filons , foit en couches. Nature de ces raines. 

i«°. Obferver la hauteur à laquelle, les 
neiges demeurent 'perpétuelles , ou ce que 
BouauER a appelle la limite inférieure des 
neiges ; 8c la hauteur à laquelle ceflTent de 
croître les arbres , les arbriflcaux & les 
plantes à fleurs diftinftes. Ces obl'crvations 
ont été négligées dans les pays feptentrio- 
naux. 

11°- Obferver avec foin l'état daccroif^ 
fement ou de décroiffcment des glaciers , 
déterminé en particulier par ce qu'on ap- 
pelle ntorairtey ou ces amas de picire que 
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les glaciers dépofent , ou ent ancieiuiemeat 
dépofé fur leurs bords , & à leur extrémité. 

II®. A. Vérifier fi 1-on trouTc dans les 
montagnes des arbres enfouit ou pétrifiés à 
des hauteurs où ils ne peutent plus croître, 
aujourd'hui , & voir s'il fuit de là qu'il y 
ait eu un tems où les couches fupérieurcs de 
l'atmofphere écoient plus chaudes qu'elles 
ne font aujourd'hui. 

12^ Cavernes, s'il y en a, leur formel 
leurs dimenfions ; la nature de leurs parois; 
la, nature '3c rinclinaifon de; leur fonds ^ 
veftiges du travail des eau^ qui peuvcrrt les 
avoir creulces , ftalaftites & incruftations ; 
corps étrangers , offcmcnts qu'elles peuvent 
renfermer. 

I . ®. Si l'on trouve des veftiges de grande 
badins ficués en étagère les uns au-deiïii^ 
des autres , & qui aient pu fervir de réfer- 
voir à différentes mers, qui fe foient en fuite: 
écoulées & réunies dans les badins dés mers» 
aSuelles. ( i ) 



( I ) Voyez le développement de. cette hypotjbie& 
dans un Mémoire de M. RoMMS. Journal des mines ^ 
K^. 4 1 avec im projet d'obfervitùiai deitioé s l^^ vé? 
t'Aêu . é 
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CHAPITRE X- 

Ohfcrvadons a faire fur îet couches de 
la terre & des montagnes. 



9. 2314* i^Lja première queftion eft 
àt décider fi une montagne ou une mafTe 
quelconque de terrei ou de pierres efty 
ou n'eft pas diviiée par couches. ( x ) 



( I ) Le mot de couches , Jtratum , originairement^ 
fynonîme de celui de, lit , exprimoic la fituation d'une 
fubftance étendue horizontalement , & à une épaifleur 
uniforme fur une bafe plane & horizontale. 

C'eft dans ce fens qu'on dit dormir fur un ht de 
paille , ou fur une couche de paille. Mais la Ggni" 
fication de ce mot s'oft étendue » & on l'emploie k 
exprimer U fituation de fubftances étendue à une 
épaifleur égale » ou à peu-près égale fur des bafesqui ne 
font ni planes ni horizontales. C'eft ainfi qu'on dît > 
appliquer une couche de vernis fur une paroi , âc qu'un 
Ironc d'arbre ou un oignon , eft compofé de couches 
concentriques. Il n'y a donc nulle contradidtion dans 
les termes , à dire , que des couches font dans un« 
fituatiop ver.ticsde. 
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2^. Relativement à la théorie de là itkt , 
€e qui rend intéreflknte U queftion de favoir , 
fi une montagne eft ou n*eft pzsftratifiée /' 
ou compofce de couches ; c'eft que Ton 
fuppofe que les montagnes ftratifiées ont été 
formées par des dépôts fucceffifs de matie* 
res auparavant fufpendues dans un fluide , 
tandis que celles qui ne montrent aucun in- 
dice de cpuches, peuvent être fiippofécs • 
devoir leur origine ou a une création fimuU 
t^néc , ou à une accumulatioixquf na point 
été faite dans un iluide, ou quf du moins 
jv'a rien eu de fucceflif ni dfe régulier , ou 
enfin dans laquelle il ne relie aucun vefHge 
de cette régularité. 

j«. Si la montagne ou la maflTc quelcon- 
que dont' on s'occupe nepréfentoit aucune 
divifion; il ne feroit pas queftion de favoir, 
fi elle eft ou n'eft pas ftratifiée. On fuppofe 
donc qu'elle préfente des divifîons > & on 
denande fi ces divifions peuvent être qu^ 
lifiées de couches. La folution de cette quef- 
tion dépend de trois confidérations. 

a ) De la régularité de ces divifîons où 
de leur parallélifme. 

i> De leur nombre , qui» plus il eft 
grand, plus il exclttd Hdéc d'un parallér 
liûne fortund. 
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c) Du parallélifmcjdeceft divifions arec 
les feuillets ou ies palrties difternables dans - 
tintériçur. de la malTc. 

4* Quoiqu*cn général les couches aient 
la forme d'un parallélipipede , on, en voit 
ccpçpdant de cunéiformcsié on en voit d'au* 
très dans Icfquelle? on obferve des renfle- 
ments .^c^^^çsét/ranglçtuents alternatifs : on 
cû. voit cnfia qui femblcnt^fc ramifier; la - 
tnénie. fe diyi&nt e&<ljbux ou trois;, où deuJi: 
ou/:txois fe fondant j$ç fç^ réunifiant en. une. 
f •, OutjTf la fojrmc des couches , on ob- 
ferve leur éttndue , foit dans la même mon- - 
tagne^ foit dans plufieurs montagnes voi^^^ 
fines Se même éloignées. , ^' 

^ 6^. On obferve auffi leur inclinaifon ou 
Tiipgle qu'elles forment /avec une. ligne 
horizontale , & le poipt de l'horizon vers 
lequel fe dirige leur pente. 

, Cette dernière obfcrvation détermine ia. 
diredion de leurs plans, (daj Jireichen ) ou- 
ïes (^tux points oppolés de Thorizon par' 
lefquels pafferoient leurs plans fi on lefi 
pirolongeoit après lés avoir entièrement 
redreGTées. 

Cette diredion des plans eft fur-toiit im- 
portante à con&dérer dans les couches ver-* 
ticales^ 

7*. Q 
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7®. Il faut voir fî cette direction eft paraU 
lele , oblique j ou trani verlc à la diredioa 
du corps même de la montagne, de la chaîne 
dont elle fait partie , & des vallées adja« 
centes. .•; 

8^ Il faut auffi confidérer fi la pente des 
couches eft conforme à celle de la furtace 
extérieure de la montagîjMB, c'eft-àj-dire, û 
elles defcendent vers les dehors de la mon- 
tagne, ou fi elles plongent .vers riûtérieur# 

9®. Voir enfuitefi leur pente eft la même 
depuis le pied de la montagne jufques.à la 
cime, ou fi elle varie. à différentes hau- 
teurs : fi elle eft la même, ou différente £u< 
les faces oppofées d'une même montagnç- 
Couches en éventail. Foyages dans les Alpes 
§. 656 & 677* 

10°. Il eft important d'obfferver * dans les 
couches inclinées ou vertieiaJes , fi leur épait ' 
feur n'eft point plus grande à leur bafe qu'à 
leur fommité. 

11^ Obferver les joints des conclues ^ 
& voir s'il n'y a point entr'elles que^ue 
fubftance interpofée , différente de celle des 
couches mêmes , & quelle eft la nature À 
répaiffeur de cette fubftance. 

12°. Voir dans ces joints , fi les fiir&cct 
contiguës ou corref^ondantes^ des couchetf 
Tome FUI. % '" ' 
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font liflcs , ou fl au contraire , elles font 
inégales , fi l'on n*y obfcrve point des noeuds 
qui préfentent des indices de cryftallifation 
ou d'ondulations dirigées dans un certain 
fens. 

1 3^. Dans les- montagnes compofées de 
-couches de différente nature ou de différen- 
tes épaiffeurs , voir s'il n'y a point de pé- 
riodicité dans leur rétour , tellement qu'a- 
près^ uri nombre ou un intervalle déter- 
iïiiné , ce foit le même ordre qui reconu 
mence. 

' 14^. Si au bas d'une montagne en cou- 
ches horizontales , on ne trouve point de 
montagnes en couches prcfque verticales ^ 
appuyées contre le pied de, cette même mon- 
tagne. 

15^* Dans les couches arquées ou flé- 
chies , obferver fi dans les coudes ou dans 
les endroits où la flexion eft la plus grande , 
les couches font ou ne font pas rompues* 

16^. Lorfque des couches ont la forme 
d'un C , obferver fi derrière le dos du C , il 
n y a pas un vuide qui prouve que la partie 
fapérieure a été retrouffée par-delfus Pin- 
férieurc. 

" ,17®. Examiner en général files couches 
'présentent 4es iadices de foulevements ou 
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de refoulements violents qui aient changé 
leur fituation primitive, ou fi , au contraire 
tout , & les redreffements mêmes des cou^ 
ches peuvent s'expliquer par de fîmples 
afFaiffements. 

CHAPITRE XL 

Ohfervations à faire fur les fentes. 



$. 231 y. !•. jLjEur forme, dimenfions, 
largeur, étendue, diredion. 

2^. Leur fituation, mefure de leur incli- 
naifon, direâion de cette inclinaifon par- 
rapport aux points cardinaux , & par rapr 
port à la montagne & auic vallées adjacentes. 

3®. S'il y a plufieurs fentes foie dans la 
même montagne, foit dans des montagnes 
voifînes , obferver fi elles font parallèles 
cntr'elles. 

4*. Obferver fur-tout la diredion des fen* 
tes relativement à celle des plans des coum 
ches, parce que comme on préfume qiwf 
les fentes font produites pour l'ordinaire par 
desafiaifiements^ que cea âfiaiffements font 
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l'effet de la pefanteur , & qu'ainfî les fente* 
ont été originairement verticales , ou à peu- 
près ; & que d'un autre côté , les couches » 
dans l'origine , ont été horizontales , ou à 
peu-près ; la fîtuation des fentes, relative- 
ment aux couches , & la direâion des unes 
& des autres , relativement à Thorizon , 
peut donner des idées fur la fîtuation qu'a- 
voient les couches lorfque les fentes fe foht 
formées , & même lùr les changements de 
ûtu^tion que la montagne a éprouvés depuis 
lors ' ' 

Ainfî des fentes perpendiculaires aux plan» 
des couches indiquent que ces tentes fe font 
formées lorfque la montagne étoit encore 
d^ns fa fituacion primitive ; & fi de plus, 
elles font perpendiculaires à l'horizon , cela 
prouve que la montagne eft encore dsms 
cette même fîtuation; mais fî des fentes 
perpendiculaires aux couches font très- in- 
clinées à rhorizon , on peut en conclure > 
ijue la montagne a changé de fîtuation 
depuis la formation de ces fentes. 

On peut voir des développements & des 
-applications de ces principes dans les §. §. 
io^S\ 49, fo & 1218 de mes Voyages. 

^•. Lorfque les fentes font remplies d'une 
matière difiérente de celle du -corps de la 
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montagne , cette matière prend le nom de 
jilon^ Voyez ce qui concerne les filons dans 
le Chapitre XX. 

6®. Il faut examiner enfin , fi dans les 
deux parois de la même fente , les couches 
fc correfpondent à la même hauteur, 011 
fi les couches correfpondantes foit plus 
bas d'un côté que de l'autre. Le premier 
«s indique que la fente a été produite par 
im fimple écartement , & le fécond prouve 
de plus un afTailfement. 



^i 
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CHAPITRE XII. 

Obfervations à faire fur les vallées. 



§. ijiS. i^.vJbserver la diredion des 
▼allées; on nomme longitudinales^ celles 
qui font parallèles à la chaîne des monta- 
gnes où elles font lituées ; tranfverfales , 
celles qui la coupent à angles droits , & 
obliques , celles qui fuivent une diredion 
intermédiaire. 

2^ Obferver cette diredion , fur- tout 
par rapport à celle des plans des couches 
de ces montagnes. 

3®. Dimenfîons des vallées , leur lon- 
gueur , largeur , profondeur, forme de leur 
fedion tranfvcrfe. 

4^. Angles rentrants & faillants ; fi vis-à- 
Yis de chaque angle faillant qui forme une 
des parois de la vallée , la paroi ou la mon- 
tagne oppofée , forme un angle rentrant ; 
ou fi au contraire , la vallée ne préfente 
point des étranglements & des renflements 
silternatifs. 
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f^. Si les montagnes oppofées fe corret 
pondent a) par leur hauteur, ^)par leur 
forme , c ) par Tinclinailbn de leurs faces 
correfpondantes ^d) par la fituation de leurs 
couches , e ) par leur nature. 

6®. Les réponfes à ces queftions peuvent 
fervir à décider , fi la vallée peut ou ne 
peut pas être confîdéréc comme une large 
fente produite par la rupture & Técartement 
des montagnes qu'elle traverfe. 

7*. Si une vallée eft percée de part en 
part i ou fi au contraire , elle n'eft point 
barrée par une haute montagne à une de 
fes extrémités , ou même à toutes les deux. 

8**. Si les vallées latérales qui viennent 
aboutir à une vallée principale, comme les 
branches d'un arbre à fou tronc, fe çorref--^ 
pondent ou non, ou en d'autres termes , 
Il les branches de ce tronc font oppoféçs 
ou alternes. 

Les réponfes à ces deux queftions , N*. 7 
& 8 font très-importantes pour la folution 
de la queftion j fa voir ^ £1 les. vallées ont été 
creufées par les courants de la mer. 

9«. Si Ton ne voit pas un grand nombre 
de vallées étroites & peu profondes dans 
leur partie la plus élevée, mais qui devieç- 
nent déplus en plus largfcs & profondes à: 

S* 
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niefurc qu'elles defcenclent plus bas ; ce qui 
paroît indiquer que leur excayation a été 
l'effet de la chute & de la defcentc des 
içaux , lùr-tout ii les couches t)iit la même 
jnclinaifon de part & d^utrc de la vallée » 
& qu'ainfi fa formation ne puifle s'expliquer 
iii par des affaiflements , ni par des rele^ 
vements. 

ic^ Obferver fi dans une vallée , dont 
les montagnes correfpondantes font de la 
même nature , les couches de ces monta* 
Çne^nc defcchdent point de par^& d'autre 
Ters le fond de la vallée , ce qui indiqueroit 
que la vallée a été produite par un affaif- 
fement, ou peut- être par un relèvement dçsi 
faces oppofées. 

ll^ Il y a deux autres cas pofflbles^ 
lorfque les couches n'ont pas la même fitua- 
tion des deux côtés de la vallée ; J'un , que 
les couches fe relèvent de part & d'autre 
contre la vallée ; l'autre , que d'un.côté elles 
defcendent dans la vallée , & que de l'autre 
elles fe relèvent contre elle. Ces deux cas 
donnent lieu à des fuppofitions trop variées 
pour être détaillées ici, 

12^ Chercher. fur les parois verticales^ 
j^cs vallées des veftigcs de l'érofion des eaux- 

I3^ Obférreï Iç fond dç h iwilée , ft 
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largeur , fon inclinaifon , fa natiir«. Terre 
végétale , (a quantité , fa qualité ; fragments , 
ou de montagnes voilines, ou venus de 
loin, anguleux, ouarrondis. Voir s'ils font 
plus volumineux vers le Jiaut de la vallée 
Nature & profondeur des couches qui font 
au-deffbus de la terre végétale. Si les cail- 
loux font plus gros dans les couches les 
plus profondes. Nature du rocher qui forme 
la bafe folide de la vallée. 

14^. Si une vallée renferme des cailloux 
étrangers , c'eft - à - dire , qui ne viennent 
pas des montagnes voilînes ; voir jufqu'à 
qu'elle hauteur on les trouve fur les flancs 
des montagnes ; quelle peut être leur ori- 
gine , & par où ils peuvent être venus ? 

15°. Dans les vallées qui ne renferment 
point de cailloux étrangers , on peut fuivrc 
à la pifte ceux qu'on y découvre , & re- 
monter ainfi jufques au rocher d'où ils fe 
font détachés ; ce qui a fouvent conduit à 
:(^çs découvertes curieufes ou utiles. 
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CHAPITRE XIII. 

Ohfervations fur les montagnes tertiai^ 
reSy ou qui 'font composées de débris 
des autres montagnes. 



%. 2JÎ7 !•. i3i elles ne forment pas Is 
liQere extérieure des autres chaînes de mon- 
tagnes. 

2®. Si à Piflue des grandes rallées qu^ 
fortent des grandes chaînes de montagnes » 
on ne trouve pas des collines & même des 
montagnes tertiaires , qui paroiflent for- 
mées par l'accumulation des matières dépo- 
fées par d'énormes courants fortis ancien- 
nement de ces vallées. 

5®. Si leurs couches ne defcendent pas 
du côté d'où venoient les matières dont 
elles ont été formées. 

4®. Grofleur & nature des fragments» 
fables & terres dont elles font compofées. 

j®. Obferver Tordre qui a été fuivi dans 
les dépôts fucceffifs des matières dont elles 
ont été formées. 
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6^. Les comparer avec les fubftances que 
produifent les montagnes foit primitives , 
foit fecondaircs dont on les fuppofe forties. 

7°. Voir 11 l'on y trouve des vcftiges de 
corps organifés. Voyez le' Chapitre XVII. 

8". Voir fi l'on ne trouve point dans leur 
extérieur ou à leur furface des couches qui 
paroiflent avoir été dépofées par des eaux 
tranquilles , ou du moins peu agitées ; ou fi 
au contraire , tout en elles , paroît avoir été 
traniporté par un mouvement violent. 
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CHAPITRE XIV. 

Ohfcrvûtions à faire fur les montagnes 
fecondaires. 



$. 2ji8. !•. Uéterminer avec précî- 
fîon des caraderes diilindits entre les mon- 
tagnes primitives & les fecondaires. 

Cela eft difficile, fur-tout dans les genre» 
que Ton trouve également dans les mon- 
tagnes primitives , comme les ardoifes , les 
ferpentines , & quelques efpeces de trapps 
& de porphyres. Quant aux calcaires, la 
caflure grenue paroît caradérifer les pri- 
mitives ; cependant M. Fichtel révoque 
ce principe en doute, & croit qu'il y a des 
calcaires grenues fecondaires & des com- 
pares primitives. 

2*. Eft-il certain , comme l'affirme M. 
DoLOMiEU , que dans les montagnes fe- 
condaires , il n'y ait point de couches en- 
tièrement compofées de pierres grenues & 
cryftallifées. ^ 

3^ Déterminer rancienneté refpedive 
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des genres & des erpeces de terrds & de 
pierres qui entrent dans la compofitida 
des montagnes fecondaires. 
• Ne pourroit-on pas même affigncr des 
caraderes auxquels , dans un même genre , 
on rèconnoîtroit les efpeces ou les variétés 
les plus modernes. 

4^. Si les montagnes fecondaîres font 
toujours inclinées en appui contre les pri- 
mitives les plus proches; 

..f^ Si leur couche fupérieuré, fur- tout 
dans les calcaires compares, n'eft pas fou- 
vent une brèche, dont les fragments angu- 
leux , font pour la plupart de la même na- 
ture que la couche qui leur fert de bafe , 8c 
liés par une pâte qui eft auffi de la feèmc 
nature. Foyages dans les Alpes , toni. I. 
$. 242 ji. & 243; 

f ^. ^. Obferver dans les montagnes de 
craie les pierres à fufil qui y font renfer- 
mées, leur volume , leur forme , &c. Si 
elles y font difpofées par lits : réfléchir fur 
leur origine. Mêmes recherches fur les petro- 
filex renfermés dans les pierres calcaires com,- 
- pafles. Les mêmes enfin , fur les 'rognons 
durs ou pierres de touche , renfermés dans 
les montagnes d'ardoifes. S'aflurer fi ces 
petrofilex & ces " rognons ne fe trouvent 
point dans les montagnes prioûtive». 
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6^. Si l'on trouve dans ces montagnes 
feçondaires des veftiges de corps organifés ^ 
& à quelle élévation. Voyez le Chap. XVDL 

Ceft fur-tout dans rHémifphere auftral 
que cette obfervation eft importante. Voy. 
le Mémoire de M. Dolomieu , Journal de 
phyfiqne y 179' s tom. IL 

7<^. Si Ton trouve, foit à leur furface, 
fpit dans leur intérieur, des cailloux roulés, 
ou des blocs d'une nature différente de celle 
de la même montagne, & jufques à qu'elle 
élévation. 

8®. Ce? montagnes paroiffent-ellcs avoir 
été formées par les alluvions de violentes 
marées, ou par des accumulations de dépôts 
d'eaux tranquilles. 

9^ Si les montagnes feçondaires ne fe 
préfentent pas quelquefois en couches verti* 
cales , ou du moins très-iitclinécs , & avec 
des pics aigus & décharnés comme ceux de 
quelques montagnes primitives. 

lo* Si dans une feule & même montagne 
fecondaire on trouve des couches de diffé- 
rentes efpeces de pierres plus fouvent que 
dans les primitives. 

11°. Si en revanche , dans les montagnes 
feçondaires, chaque pierre n'eft pas ordinai- 
rement fîmple & non pas compofée comme 
dans les primitives. 



MOKTAONIS raiMITITES, C*. XF. %%f 

12^ Faire des recherches fur roriginc 9c 
fur Pancicnneté des montagnes de gypfe, 
*& fur leur rapport avec les montagnes d« 
fel & avec les fources falées. 

I 

C H A P I T R E X V. 

Ohfervations à faire fur les montagnes 
primitives. 



§. 1ÎI9- I*- "^1 l'on ne trouve aucune 
exception à l'opinion généralement reçue , 
que dans les montagnes primitives on ne 
découvre aucun vertige de corps organilës. 

2®. S'il eft vrai que dans ces montagnes 
on ne trouve non plus aucun indice de 
bitume ni de fel marin. 

3». Chercher à déterminer Tâge refpeâif 
des différents genres de montagnes primi- 
tives , tant compofées , comme le granit , le 
porphyre , le gneifs , que Amples , comme 
les ardoifes , les ferpentines & les calcaires 
primitives. 

4*. Si en particulier le granit eft biea 
certainement la pierre la plu» ancicwie d'eç- 
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tre celles qui forment Técorce de notre 
globe; enforte que Ton ne trouve jamais 
k granit iuperpofé à une pierre d'un autre* 
genre. 

jj». Si les grandes montagnes de granit 
etTTnaflTe , même te mieux caradérilë , fie 
donnent pas des indices certains de ftrati- 
fication ou de divifions par couches , quoi- 
que moins régulières que celles des monta- 
gnes fchifteufes. ' 

6». Si dans tes baffes montagnes de gra- 
nit, ce n'eft point le nombre des fiflurcs ou 
des divifions Ipontanées & irrégulieres qui 
^uit à la manifeftation des couches. 

7*. Si même dans les blocs de granit 
féparés, un œil attentif ne dîfcerne pas quel- 
ques veines de mica qui affectent la même 
diredion , & telles que les ouvriers qui veu- 
lent faire des meules de mqulin ou d'autres 
ouvrages plus étendus dans un fens que 
dans un autre , préfèrent d'attaquer la pierre 
dans une diredion déterminée. 

8^. Si lesjndices de ftratification ne s'ob- 
.fervent pas dans l'intérieur des montagnes 
.de granit auffi bien qu'auprès de leur fur- 
face. 

8*- ^. Si entre les granits en maffe , & 
xgux qui font décidément veinés, on ne 

trouve 
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trouve pas des nuances intermédiaires , telles 
qu'il eft difficile de marqi^er la ligne de 
réparation. 

9®. S il ne fe trouve pas des rochers & 
même des montagnes où des couches de 
granit en malFe alternent avec des couches . 
de granits veines. 

10°. Déterminer les caraâeres diftinélifs, 
des granits de formation nouvelle. 

11^ Vérifier raflfertion du Pline de la 
France , " qu'à mefure que Ton fouille dans 
^ une montagne , dont la cime & les flancs 
,5 font de granit ; loin de trouver des granits 
,, plus folides & plus beaux à mefure c^ue 
,3 Ton pénètre , Ton voit an contraire qu'au- 
„ dcflbus, à une certaine profondeur, le. 
,, granit fe change , fe perd & s'évanouit à 
^3 la fin , en reprenant peu-à^peu la naturfe 
w brute du roc vif,.& quartzeux. Miné^ 
raux^ p. lo^. 

12°. S'il eft vrai que chaque montagne 
primitive , foit ordinairement compofée 
d'une feule & même efpece de pierre. 

13°. Chercher fi l'on trouve fur les mon- 
tagnes primitives , à de grandes hauteurs , des 
débris épars de montagnes fecondaiîes. 
Quant à moi je n'en ai jamais trouvé. 

14*. Si la pierre calcaire primitive fe 

tome Fin. j; 
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trouve toujours avec une caflTure grenue, 
ou la tonne d'un marbre falin , & jamais 
fous une forme compaâe. 

1^*. Le Ichifte porphyri juedeM Wer- 
SER , ou porphyre Ichifteux à pâte de 
petFofilex primitit , doit- il être confidérc 
comme primitif ou comme lecondairc ? La 
même queftion fur le mandeiftân ou amyg* 
daloïde. 

i6®. Eft-il bien conftaté , comme j'ai cru 
le voif dans les Alpes , & M. de Fichtex. 
dans les Monts Crapaks, qu'il exifte de» 
poudingues ou des grès , linon primitifs , 
du moins d'une formation antérieure à celle 
de toutes les autres pierres fécondaires. 
17*. Si les granits en mafle ont été dépo- 
- fés les premiers . parce qu'ils étoient moins 
diflblubles , & s'ils ont crylla^lifé dès que 
la quantité ouia force diflblvante des eaux 
ontfoulFert quelque diminution, & fi c'eft 
par la raiion contraire que les gneifs , les 
mica & les pierres magnéiîeiines ont cryt 
tallifé plus tard. 
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CHAPITRE XVI. 

Ohfervatiojis a faire far tes tranjitions. 



§. 2320. i^ v^BSERVER les gcfircs & les 
efpeces de Toïnies interniédiaires entre un 
genre bu une efpece de foflîie\ & les génréis 
ou les efpeces qui leur reffeniblent le plus. 

2\ Obferver fur-tout les tranfitions par 
lefquelles la Nature a paflTé, lorfqu'après 
avoir produit un genre ou un ordre de 
montagnes , elle a conmiencé à en pro- 
duire d'un genre ou dliui.ordre différent: 
car il n'elt aucun changement d'ordre qui 
n ait été TefFet d^une révolutipn , & c'eft 
dans les tranfitions que Ton peut trouver 
des traces de ces révolutions. 

3®. Ainfî Pon voit fouvent des couche» 
de grès ou de poudingues interpofces entre 
les montagnes primitives & les fecondaires. 
On voit des brèches former la couche la 
plus élevée , & par conféquent la plus nou-r 
velle de quelques montagnes calcaires. Il 
faut donc étudier la nature , les dimen- 

T z 
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fions, la pofition de ces couches remar* 
quables. 

4*. Si après avoir trouvé ces tranfîtiont 
ou}d'autres quelconques dans quelques mon- 
tagnes, oa ne les trouve pas dans d'au-^ 
très : on verra fi leur abfence né viendroît 
point de leur deftruâion , on en cherchera 
des veftis:e$ ; & s'il paroît qu'elles n'ont 
point exifté , on cherchera dans la nature 
& dans la pofition des montagnes qu'elle 
peut savoir été la railbn de leur abfeaco. 
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CHAPITRE XVU 

Ohfervations à faire fur les refies & les 
vefiiges des corps organijés qui fe 
trouvent dans la terre , dans les mon^ 
tagnes ou à leur furfàte. 



5. ajai. !«• Ljeur nature, leur volûttiér 
leur quantité » l'étetidue , profondeur A; 
autres dimenfîons des coudiet où on 4es 
trouve, 

2^ Leur confervation^, entiers ou rom* 
pus / décompofés ou non ; tes coquillage» 
avec leur nacre & leur couleur , ou dépouillée 
de l'un & de rautjre ; reftes ou veftiges de 
leurs chairs bu de leur peau , s'il y en av 

Déduire , s'il eft poffîble , de ces données ^ 
quelque idée du tems qui s'eft écoulé depuis 
que ces êtres organifés ont été dépofés dan» 
le feiri ou à la furface de la terre. 

l^. Nature des objets qui les accompa- 
gnent, comme fable, gravier , cailloux;, 
s'ils font anguleux » oa arrondis ; s'il» fe 
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trouYe dans leur voifinage d'autres veftîgc» 
de côïps orçamfës. - - 

aP. Leur fituation : s'ils font couchés , ou 
renvérfés, culbutés ;*paur en conclure, s'ils 
font morts dans la place qu'ils occupent • 
dû- s'ils y ont-'^té trarifportés' par quelque 
BÎpuaF^ment yioient âp irr^ulier.: Si par 
exej^le, les coquillages ont la mèmç; atti- 
tude que dans le fein de la mer , les uni-' 
valves fur leur bouche, les bivalves fur 
leur valve la moins convexe.. . 

5°. S'ils font par familles, comtne dans 
les^aq^ tranquilles,.; ou au contraire. ,|)êlc- 
»éle , & dans un.^état de confuûon-, 

mêmes dans toute l'étendue du même J>anc, 
4fUis les bancs- centigus des^ mâmes; terres 
^ dqs. meures nK)ntagnes , & dans celles 
4u voifmage. , 

7^ Conftatçr s'il y a des coquillages fof- 
i(îles qui fe trouvent dans les r^ontagnes les 
iplus anciennes , '& non dans ccHes- d'une 
formation plus ; récente , & claffer ainfi , s'il 
çft poffible , les âges relatifs & Icsipoques 
de l'apparition des différentes efpeces. 
. 8**- Comparer exadement les oflements , 
les coquillages & les plantes foffiles avec 
leurs analogue? yivantis ^ & vériSer ainû 
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lûiri^rtiuii de M. Michaelis , que les oflc- 
ments foffi-v-s des quadrupedci» , tels que 
1 éléphant , le rhinocéros, les bœufs, les 
c?rfs, n'ont point une exade renemblanc'e 
avec ceux que Ton trouve aftuelicmcnt 
vivants. 

5°. S'ils font réellement différents; dé- 
terminer fi CCS différences lie font que des 
variétés, ou (î elles caraâcrilent des efpc- 
ces réellement différentes. 

10^. Si au contraire, on contaffe Iciir 
identité srrec quelques analogues vivants , 
favoir ; li ces analogues fç trouvent aduel- 
lemcnt ou fe font trouvés de mémoire 
d'homme dans les pays qui renferment leurs 
reftes ; & fi la répônfe eft négative , lavoir 
qu'elle eft la fituation &: la diftance du 
pays le plus proche où ils fc trouvent - 
11°. Si ces analogues ne vivent plus au- 
jourd'hui que fous des climats d'une tem- 
pérature très-differente ; rechercher slly^' if 
des indices qu'ils aient anciennement vécus ; 
& fe ioient propagés dans les pays où fc 
trouvent aduellement leurs reftes; ou fi au 
contraire , ces reftes paroiflent y avoir été 
tranfportés par des courants , des marées , 
ou quelqu'autre grand mouvement des eaux. 
12^. Si de même que l'on trouve dana. 

T4 



les pays froids , des vcftigcs des produo 
tions des pays chauds , on trouve récipro- 
quement dans les pays chauds des veftiges 
des produdions des pays froids. 

13® Si des boii foffiies ou d'autres vcf- 
tiges de corps organifés , font fîtués de ma-> 
niere à indiquer qu'il y a eu dans l'ancien 
Océan des isles peuplées d'animaux & de 
végétaux. 

14^. Etudier avec foin les îmmenfesamas 
d^oflements difpofés par nids & par cou*, 
ches dans les isles de Cherfo, d'Oféro & 
ailleurs. 

1^:^ Etudier de même les cavernes qui 
en renferment comme le Baumans hole & 
autres. 

16°. S'il paroît que ces cavernes aient 
été les retraites volontaires de ces animaux, 
& qu'ils y foient morts naturellement , ou 
fi ce font leurs cadavres qui y ont été trans- 
portés par les eaux. 
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CHAPITRE XVIIL 

Obfervadons à faire fur les Volcans. 



A. Au moment d'une éruption. 

§. 2322. i*. X* o K M E , dimcnfîons & 
élévation du cratère. 

2*. Couleur , élévation & autres qualités 
fenfibles de la flanlme & de la famée. 

3®. Phénomènes qui ont précédé l'érup- 
tion, bruits fouterrains , tremblements de 
terre , mouvements extraordinaires de la 
mer. 

4^. Phénomènes qui accompagnent l'é- 
ruption, comme tonnerres, éclairs , élec- 
tricité pofitive ou négative ; bftiîtt fouter- 
reins , tremblements déterre , fcories , cen- 
dres & pierres laîncées^^ à quelle ftautéur » 
à quelle diftance. 

S^ Odeur de la fumée , elle indique com- 
munément l'acide fulphureiix ; mais elle 
pourroît auflî indiquer des bitumei, 4èl 
charbons de terrer J 



IpS A G B N D A. 

6^. Nature des gas qui s'échappent pen* 
dant réruption. 

7^ rVîteffe de la lave; fon degré de flui- 
dité ; comparée avec rinciinaifoa du terrein 
raf lequel elle coule. 

8*. Mefurer , s'il eft poffiblc , le degré 
de fa chaleur à la fortie du volcan. 

9®. Si la lave paroît être dans un état de 
combuftion ou de fihiple incandercence. 

lo®. Si fon refroidiffement le fait avec 
plus de lenteur, & fuivànt d'autres loix 
que delui des corps réchauSës ou fondus 
dans nos fourneaux. 

lo*. i^.,Pourroiton fuppofcr que les ma- 
tières vomies par les volcans ne font point 
cnflanimécs , ni même, incandefcentes dans 
le fein de la terre , & que ce n'eit que le 
contad de fair qui leur donne ces quahtés. 

II®. Si le refroidiffemcnt fubit d'une hive 
dans. l'air ou dans l'eau , la divife en colon- 
nes prifmatiques, telles ijue celles des ba- 

12?. S'il, eft vrai que fouVent let fcories 
nouvellement lancées , & jqui ont été fubi- 
tei^ent refroidies pat rieur prompt trajet au 
travjerg: de l'air, p^roiffent . enduites d'un 
v#}i?is ài^îHineux. . ^..v ; .. ^ 

ig^. Et en général, file volcaa vomit 
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des. matières bitumineufefr / ou quelque 
chofc qui reffemblc auréfidu de la coin- 
buftion du ch^xhcya de teare , ou fi plutô't 
il rcjctteroit des pyrites ou des réfidus de 
leur dccompofîtion. 

. 14°. Vérifier par qufelques obfervations , 
& même par des expériences , s'il ne feroît 
point poffible qùç des pierres ou d'autres 
minéraux ferrugineuse décompofés par l-eau» 
/ fubiircnt une fermentation qui, «giflant fur 
de grandes maffes, dégagcroit'une chaleur! 
liiffifalnte pour prod^ke JeSiefFets d'un volcan/ 

15^ Ou fi comme le penfe M. iRommej 
ce Ibnt des matières charriées par ks fleu** 
ves & p?r les couraHts dç la meç qui en- 
tretiennent le feu dç9| volcans. - ~" . 

16®. Chercher les moyens d'cftimer l«r 
profondeur du foyer du volcan. . "^ 
. 17^. S'informer ftd^ns le moment de- 
l'éruption d'un volcan, Jl y a quelque chan-.- 
gemment notable dan&.les marées,, dans les 
courants , dans Içs fQiirççs , dans les fuma-* 
rôles ou dans les volcans les plift prôcheSé! 

i8*. Eruptions -^boiïcufcs, leur hauteur, 
leur volume, chaleur delà boue,. nature- 
de l'eau qu'elle contient ; fi elle cft falce ; 
nature des terres & pierres qu'elle charrie;; 
.fi çUc rcafçrflic .dpfL çp3uiUîigç8r.J»viiii a 
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de qudles cfpeccs , & dans quel état ? 

£i:uptions aqueules mêmes recherches , 
& fi elles tiennent en diflblution des terres 
qui nefoient pai ordinairement folubles 
dans leair. 

B. Obfervations à faire en tout iemsfur 
m volcan décidément tel. 

19^ Nature du pays & des montagnes 
entre Icfquelleis il fe trouve. 

'2c^ Hilloire du volcan. Sa forme, fa 
hauteur & fon étendue dans les tedis lear 
jplus anciens, & changement fucccffifsjuf- 
ques au moment aâueL Boucheis latérales 
& époques de leur formation. 

:fci®. Chronologie 5? énumération de fesi 
différentes éruptions. Defcriptions & carac- 
tères des plus remarquables. 

22<^. Defcendre , s'il eft poffible, dans les 
cratères des volcans éteints; mefurer leur 
profondeur; décrire leur fqrme, la nature 
de leur parois , leurs couches , les doncré* 
tions qui s'y font attachées , comme fouffre> 
fel, &c. &c 

aa**. A. Obferver les fumaroles ou ]ctt 
de fumées fouvent acîdeis qui s'y trouvent, 
leur chaleur , leur nature , leurs effets fiir 
les lavés qu'elles frappent. 

3^^. Chercher.dana kscrevaflfes > fî ellea 
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renferment des cryftallifatîons métalliques 
ou pierreufes, que l'on puifle confidércr 
comme fublimées & formées par la cryf* 
tallifation de futiftances réduites à Tétat de 
fumées ou de vapeurs. 

24®. Nature des courants des lares réfroi» 
dies , leur étendue , leur cpaifleur^ 

zs^' S'il eft vrai qu'en général elles font 
poreufes à la furface, tant fupérieure qu'in- 
férieure des courants » & compares dans 
leur intérieur. , 

a6^ Etudier la natute des divers couv- 
rants fuperpofés les pn% aux autres , pour 
en conclure les différences qui ont eu liett 
dans le foyer du volcan, & dans la fource 
même de fes laves. 

27^- En général étudier dans les laves la 
nature des terres & des pierres dont elles 
ont été formées. 

27°. A. Etudier Torigine des cryftaux qui 
fc trouvent renfermés dans les laves, com- 
me les grenats blancs ou leucites dans celle 
du Vefuve , pour favoir fi ces cryftaux ont 
été formés dans les laves depuis leur fufion» 
ou il ils préexiftoient dans les pierres dont 
les laves ont été formées. 

0,8®. Nature & progrès de la décompo- 
fition de^ différentes laves» (bit pax les 
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acides volcaniques , foit par les météoreî. 

28^ /• S'il s'en trouve qui aient: réelle- 
0ient coulé, & qui aient pourtant confervé 
tors les cara<:^:ercs^ eiftérieurs qu'a voit la 
pi.rre avant d*avoir fubi Tadion dei fèliit 
fputerreins. 

a>^. Origine des cendres volcaniques , 
des? poutzolanes , du trafs , des tufas. 
- 50®. Origine des pierres ponces , fî ce ne 
ibnt des granits^ ou des itldlpathis v des 
asbeftes , des prechnites , des dcotatîtes où 
(ies^g laites plus ou moins ferrugineufcs ; ou 
tûfin des teftes de la combuition des char-^ 
bons dé pierre. 

. / 30^. J. Si comme k croît M. de Fichtel , 
Tadion du feu des volcans peut augmenter 
la fufibilité du feldfpath & le changer de 
même qxic le"^ quartz en vraie zéolite. * ' 

31^ Nature des obfidiennes ou verres 
volcaniques ; fi ce font vraiment des verres ^ 
ou des . péfultats d'une fufion complette, 
ou fi x:e ne font pas plutôt des pierres d'une 
apparence vitreufc , & qui n'ont point fubi 
une adion du feu fuffifante pour le» fpndre. 
: ja^.S'il exifte des laves anciennes , qui 
comme on le dit de celles dlfchia , foient 
&fceptibles de fe réchaoffer par rhunridité 
.des pluies & des brouiilards^, ce qui ap- 
puyeroit la conjedure du a^. 14* 
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C Observations à faire fur les collines & 
fur les mo7îtagnes defquelles on doute fi 
elles ont été réellement des volcans. 
53®. Forme, élévation & autres dimen- 
fions de la colline ou de la montagne dont' 
Torigine volcanique peutparoître douteufc. 
j+°. Situation de les couches. Remonter 
jufqu'au fommet de celles qui font incli- 
nées ; rechercher fi Ton n'y trouvera point 
un cratère ou des veftiges de cratère. 

5 f <'. Voir fur-tout, fi en partant du point 
le plus élevé , on trouvera des couches qui 
fe déverfent de toutes parts , en partant de 
ce point comme d'un centre. 

36^. Etudier les carafteres des pierres qui 
ont fubi l'adion du feu , pour les diftin- 
guer d'avec les autres pierres poreufes , 
telles que les pierres glanduleufes ou amyg- 
daloïdes. 

Î7®. Ces carafteres une fois reconnus , 

chercher fi dans le voifinage de la montagne 

' douteufe, on trouve des pierres éparfes qui 

préfentent ces mêmes caraderes & qui pa- 

roiffent venir de cette montagne. 

38°. Voir fi dans ce même voifinage on 
trouve quelques Tcfl:igcs d'un refte de cha- 
leur cachée dans le fcin àt la terre , comme 
des eaux thermales pu même des eaux 
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acidulés. On fait bien que ces lignes font 
équivoques; mais leur réunion avec d'au- 
tres peut mettre un poids dans la balance. 

38^ A. S'il exifte des preuves certaines 
de dépôts alternatifs de laves ou d autres 
productions volcaniques , & de matières 
«iccumulées ou dépoiées par la mer. 

J9®. D'entre les pierres qui ont été alté- 
rées par le feu , diftinguer celles que l'on 
peut regarder comme n'ayant fubi que l'ac- 
tion d'une couche de charbon de pierre 
en déflagration , & que le célèbre Werneu 
nomme pfeudovolcuniques , pour les diftin- 
guer d'avec celles qui ont été fondues dans 
un véritable volcan. 

40**. Bazaltes. Leurs formes en colonnes, 
en tables , en boules. Liaifon & rapports 
<ju'obrervent entr eux les bazaltes de ces 
diflférentes formes. 

41^. Nature de ces bazailtes , celle de 
leur pâte , des grains qu'ils renferment , des 
pores ou cellules vuides ou pleines que 
Ton peut y obferver , de leurs divers acci- 
dents , de leur décompofîtion. 

41^ -^. Leur manière de fe comporter 
dans le feu , foit nud , foit à l'abri de l'ac^ 
tion de fair ; mais avant de tirer des argu- 
ments de ces expériences , jH faut avoir réfolii 

la 
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la qurftiori : s'il çft vrai qu*une pierre puiflc 
avoir été fondue par les feux foutcrrcins 
fans qu'aucun de lès caradcres préfente les 
indices de fufîon , que le feu de nos four- 
neaux auroit donnés à cette même pierre. 

42*. Leur liailbn , s'il y en a , avec des 
laves bien reconnues pour telles ; s'il eft 
vrai, par exemple, comme l'affirme M de 
Faujas , que l'on voie des courants de 
laves terminés par des colonnes de bazaltcs. 

43®. Nature de la bafe fur laquelle rc- 
pofent des bazaltes : fi l'on en trouve, comme 
le dit M. Werner , qui repofcnt fur la 
wakc ou cgrnéenne à caflure terreufe & 
compare , qui rcpofe elle-même fur le 
fable ou fur le grcs. 

44®. Si d'autrefois on voit les bazaltcs 
repofer fur des lits de charbon de pierre 
qui ne préfentenc aucun indice de combuf- 
tion. 

45^. Voir en un mot, lî le fol qui les 
porte ou les paroi?? qui les renferment , 
préfentent des indices de l'adion du feu , 
ou du moins , d'avoir été expofés au con- 
taâ d'une malfe incandefcente , ou fi au 
contraire , on y voit des indices d'un dé- 
pôt d'une matière qui a joui d'une fluidité 
aqueufe. 

Tome FIIL Y 



}o£ Agenda. 

46*. Si l'on trouve dans les bazaltcs des 
vcftiges de corps organifés , marins ou au- 
tres , & dans quel état s'y trouvent ces veC- 
tiges. 

47^ Si Pon voit, comme le dit M de 
Faujas , des bazaltes qui paroiflcnt s'être 
fait jour de bas en haut à travers des maflfei 
de granit. 

48^ Dans des cas douteux de ce genre, 
il faudroit , fi l'on pouvoit en faire les frais , 
pouflfer une galerie fous une butte de bazal- 
tes pour voir s'ils s'approfondiffent au-dct 
fous du fol qui paroît les porter ; & fi on 
les trou voit au-defibus de ce fol, abaifier 
un puits vertical , pour vérifier les fyfiémes 
qui les fuppofent foulevés de l'intérieur* de 
la terre au travers des couches fupérieures. 
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CHAPITRE XIX. 

Recherches à faire furies tremblements 
de terre. 



§. aj23. i^ l ARTiE hîftorique. Expofé 
de la grandeur, de l'éten lue & de la chro- 
nologie de leurs ravages en différents pays. 

2°. Paroît-il que certains pays y foient 
plus expofés que d'autres; y en a-t-il qui 
en foient abfolumcnt exempts , & quels rap- 
ports cela paroît-il avoir avec la fituatioil 
locale de ces pays. 

g°. Obièrver retendue , la durée & la 
diredion des vibrations qu'éprouve la terre 
lorfqu'elle tremble. 

4^ Y a-t-il des phénomènes météoro- 
logiques qui annoncent ou accompagnent 
les tremblements de terre, comme chaleur 
extraordinaire , calme , orages , mouvements 
du baromètre , , éledricité , vapeurs éparfes 
dans Pair , pâleur ou couleur particulière du 
foleil ou des étoiles. 

5®. Autres phéûomenes, tels que bruits 

\ 2, 
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fouterreîns , mouvement extraordinaire de 
la mer , fources augmentées ou taries , 
odeur particulière , effroi des animaux do- 
meftiqucs. 

b^. Y a-t-il des indices que quelques 
tremblements de terre foient ou aient été les 
effets de l'éledricité , & que Ton pourroit 
s'en préferver par le moyen des condudeurs. 
7*. N'y en a-t-il pas auffi qui dépendent 
immédiatement des feux fouterreins , & qui 
font précédés ou accompagnés d'éruptions 
volcaniques. 

8^ Y en a-t il qui donnent des indices 
des effets de Peau réduite en vapeurs. 

5^ Conftaterlafimultanéité^oudu moins 
rétonnante rapidité des effets des tremble-, 
ments de terre à de très-grandes diftances* 
lo*. Y- a-t- il des exemples que dans le 
moment d'un tremblement de terre une 
étendue un peu confiderable de terrein ou 
de montagne, ait été foulevée fort au-deffus 
de fon niveau précédent, & foit demeurée 
enfuite dans cet état d'élévation. 

11^ Y a-t-il des brouillards fecs, tel 
que celui de 178 j , que l'on puiffc confia 
dérer comme une vapeur fortie de la terre 
par l'adiion des fccoulTes, 
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CHAPITRE XX. 

Ohfervations à faire fur les mines de 
métaux ^ de charbon & defel. 



$. ^324. 1^. Il faut d'abord obfcrvcr 
dans une mine iî elle eft en Blon ou en cou- 
che ; c'cft-à-dire , fi elle coupe les couche» 
de la montagne , ou fi elle leur eft parallèle- 

2^. Dans les mines en filon , on confi* 
dere les dimenfîons du filon , fon épaiffeur , 
fa longueur 9 fon mcUnaifon relatirement 
à rhorizon & fa direâion relativement aux 
points cardinaux. Les mineurs donnent à 
cette çliredion le nom des heures. 

3^. Le métal qu'il renferme, la fubttance 
qui le minéralife & l'cfpece de minerai quî^ 
en réfulte. 

4®. La gangue ou le foffilc non métal- 
lique qui fe trouve mêlé au minerai. 

S ^. Nature du fol , plancher, ou de cettt 
partie de la montagne fur laquelle repofc le 
filon. Nature du tqit , couverture , ou partia 

V3- 
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de h montagne qui le rccouTre, Nature des 
parois latérales, 

6^. Nature de la falhande^ ou des par^ 
ties du tilon qui font çontiguçs à la mon- 
tagne, 

7^. Nature des drufes ou géodes cryf. 
tallifées que renferme le filon. 

7°* ^. Forme, dimenfion & nature deU 
montagne qui renferme le filon. 

8*. Situation du filon relativement aux 
couches de la montagne. Sous quel angle il 
les coupe. 

9^. Sa fituation relativement à la forme 
extérieure de la montagne , s'il eft parallèle 
t la pente extérieure de la montagne , ou fi 
cette pente eft dans un fens contraire, 

lo*^. Allure du filon, sMl eft fujet à chan- 
ger de diredion ou de fituation , & fuivant 
qu'elle loix ; s'il y a quelques indices pré. 
curfeurs de ces changements, & des .crins, 
crans ou failles qui interrompent le cours 
du filon , & comment on le retrouve quand 
on la perdu. Situation & diftancç des en- 
droits où il eft le plus riche , (erz^punkte. ) 

11^. Filons latéraux , ou ramifications du 
filon principal. Filons qui l'accompagnent 
ou qui marchent parallèlement à lui. 

iz^. Vérifier la théorie de M, Wernir , 
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fur les filons , dont roici les principes fon- 
damentaux. 

A. Que les efpaces qu'occupent les filons 
ont été originairement des fentes ou cre* 
vaffes vuides. 

B. Qiie ces fentes ont été cnfuite rem- 
plies par en haut dans le tems où la mer 
couvroit encore les montagnes , & cela 
par la précipitation ou la cryftallifation de, 
fubflances qui étoient auparavant difloutes 
par les eaux de la mer. 

C. Que de deux filons qui fe croifent , 
le plus moderne eft cchii qui coupe Pautrc. 

D. Que de deux filons dont l'un arrête 
& termine l'autre , le plus moderne eft celui 
qui eft arrêté par l'autre; 

t. Que dans u» même filon les parties 
les plus voifines des parois, làfalbande font 
les plu^ ancienne^s ; celles du milieu les plus^ 
moderues , & les intermédiaires d'un âge 
moyen, 

F. Qii'auffi dans un même filon , les par- 
ties les plus bafleis font les plus anciennes. 

G. Qu'on trouve dans quelques filons des 
cailloux roulés ; duus d'autres dés reftes 
de corps organilcs , de coquillages , de bois ; 
datis d'autres du charbon de pierre , du fel 
marin^ 

V4. 
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H. Qu'on peut affigncr l'âge relatif de 
la formation des diftërents minéraux ; que 
par exemple, les mines d'étain font de la 
plus ancienne formation, puis celles d'ura- 
nic , de bifmuth , &a 

La plupart des queftiohs Tu^vantes four- 
niffent des confirmations de cette théorie , 
ou des objeâions contre elle » fuirant la 
folutioii que l'on en donne- 

ijQ. Ëftil vrai qu'il cxifte des monta- 
gnes ou des parties de montagne tellement 
criblées de filons contemporains^ qu'elles 
n'auroient pas pu fe foutenir , fi la matière 
dont ils font remplis n'avoit pas été pro- 
duite çn même tems que la montagne même* 
J'ai dit contemporains , car fi l'on pouvoit 
fuppofer que les fentes remplies par ces 
filons , ont été formées fucceffiyement , 
l'objedion que ce fait préfenteroît contre 
M Werner , feroit par cela même réfolue. 

ij^. ^. Il fiut répéter ici laqueftion lo 
du Chapitre II : comment I*on peut conce- 
voir que tous les métaux & toutes les ma- 
tières que l'on trouve dans un filon aient 
pu être diflbutes dans l'eau de la mer. 

14^. Eftilvrai qu'il exifte dans le Der- 
byshire des filons verticaux de mine de 
plomb qui font coupés à plufîeurs rcprifes 
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par des couches horizontales d'amygdaloï- 
des ou de toadftoné. 

15*. Trouye-t-on dans le voifinagc des 
filons des couches du même minerai qui 
rcmpliflent ces filons, & qui paroiffent avoir 
été dépofées dans le même tems où les dé- 
pôts delà mer rempliffbientles fentes qu'oc- 
cupent ces filons. 

i6^ Eft-il bien conftaté qu'il y ait cer- 
tains métaux & certaines efpeces de mine 
que Ton ne trouve que dans certaines efpe- 
ces de montagnes ; & fi le faiteft vrai , cela 
vient- il de Page relatif de ces minerais & 
de ces montagnes , ou de ce que la fubf- 
tance de ces montagnes favorilc la forma- 
tion ou la précipitation d'un minéi^i plutôt 
que d'un autre- * 

17^. Eft-il vrai, comme le dit M. de 
Trebra , que Ton trouve les plus riches 
filons & les points les plus riches d'un filon 
dans la ligne verticale qui répond aux fonds 
ou au rendez-vous des eaux pluviales , & 
jamais fur les pics & fur les crêtes les plus 
élevées. Et fi ce fait étoit conftaté , ne prou- 
yeroit-il pas , que les filons font d'une ori- 
gine pottérieure aux grandes révolutions 
qui ont donné à la furface de notre globe 
iti formes a^uelks ^ & que les métaux y 
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ont été dépofés par les eaux météoriqueîi 

18®. Eft-il de même vrai que les mines 
les plus riches le trouvent dans les monta- 
gnes dont les pentes font peu rapides. 

19°. Y a-t-ii des exemples de filons en- 
tièrement épuifés , & qui fe font de nou* 
veau remplis de minerai. 

20®. La produdion des métaux dépend-, 
elle de Pinfiuence du foleil, du climat i Les; 
trouve-ton plus fréquemment près des faces 
orientales ou méridionales des montagnes » 
qu'auprès des faces occidentales ou fepten* 
trionales ? 

21®. Peut.on généralifer l'obfervation faite 
en Sibérie , en Tranlylvanie , au Mont-Rofe 
& ailleurs , que dans les mines d'or , les 
filons font plus riches auprès de la furfacî 
que plus avant dans l'intérieur de la mon- 
tagne. 

21^ A. Efl-il généralement vrai que les 
filons foient plus riches dans leurs interfec* 
tiens que dans le refte de leur cours. 

2z®. Voit-on la pente des filons plus fou- 
vent contraire que parallèle à celle de l'a 
. face adjacente de la montagne. 

23®. Arrive-til quelquefois que la roche 
qui forme les parois du faon J {neben gef- 
pin j foit auffi riche & même plus riche en 
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métal que le filon même; & s'enfuivroit- il 
de là , que le métal arrive au filou eu s'io* 
filtrant au travers de fes parois. 

240. Eft-il vrai que dans les montagnes 
de granit le grain du granit eft plus fin &la 
pierre plus tendre dans le voifinage d'un 
filon. 

25 ^ Voit -on dans quelque mine des 
preuves que les feux fouterreins aient con- 
tribué à fa formation , en fublimant des ma. 
tieres métalliques ou en les fondant. En un 
mot , y voit-on quelques veftiges de l'adion 
du feu. 

a6®. Ne voit-on pas au contraire , dans 
la plupart des mines des preuves de l'adioa 
de l'eau , dans la fituation des -minéraux & 
de leurs gangues , dans leurs drufes , dans 
Tctat , la forme & la nature de leur cryftal- 
Jifation. 

27°. Regne-t-il dans le fond des mines 
une chaleur fupérieure à la température 
moyenne de la terre ; & fi une telle cha- 
leur règne dans quelque mine , ne peut-elle 
pas s'expliquer par celle que produifent les 
lampes , les mineurs eux-mêmes , quelqu'a- 
mas de pyrites, ou quelque caufe locale» 
fans recourir à une caufe générale ou au 
fçu central 
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28^ Eft'il bien certain, qu'en général, 
les filoiis vont en s'aminciflTant à mefure 
qu'ils s'approfondiDTent, & fe terminent en 
forme de coin ; cnforte que les fentes qui 
les renferment foient fermées par en bas- 
Ce fait , s'il étoit conftaté , détruiroit la poffi- 
bilité des fublimations venant de l'intérieur 
de la terre. 

2^^. Sur les mines en couches , obferver 
leur nature , leur étendue , épaiffeur .-incli- 
naifon , profondeur ; leurs interruptions par 
des filons qui lés coupent , leurs renfle* 
ments & aminciffements alternatifs ^ dc^ 
même que Taugmentation & la diminu* 
tion de leur richeffc , & les fignes précur- 
feurs de ces changements. 

je®. S'il eft très-rare de trouver fous la 
forme de couches d'autres mines métalliques 
que celle de cuivre , de fer , de plomb , 
de calamine & de manganefc. 

3io. Si les mines en couches font com^ 
munément pauvres auprès de la furfacc de 
la montagne & s'cnrichiffent en s'approfon- 
diffant^ '^ 

3i*. ^. Si les mines en rognons ou en 
mafle ^Jlockvperke^ doivent fe rapporter à 
celles en filon ou à celles en couches. 

3^^ Dans les mines de charbon », obfer-* 
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Ter la nature du charbon plus ou moins 
compare , plus ou moins riche en bitume , 
plus ou moins mélange d'argille ou de 
pyrites. 

33®. Rechercher dans les charbons des 
veftiges de leur origine; fi ce font des bois, 
& de quelle efpeçc, ou des tourbes, ou 
des plantes marines. . - 

34^ Voir fi l'on y trouTe des reftes d'anî^ 
maux , ou marins ou terreftres. 

3f °. Allure de leurs couches; s'il eft vrai 
que fouvent elles commencent par defcen- 
dre , pour devenir horizontales , & remon- 
ter enfuitc ; & que c'eft dans la partie hori- 
zontale qu'elles font le plus épaiffes , & 
donnent le charbon de la meilleure qualité. 

36» S'il y en a plufîeurs couclies les unes 
au-deffus des autres avec des bancs d'autres 
foflîks interpofés. Qualités & rapports de 
ces couches. 

37*^. Nature & épaiffeur des couches de 
terres ou de pierres fous lefquelles fe trouve 
la mine de charbon. Empreintes & autres 
veftiges de corps organifés qui fe trouvent 
dans ces couches. 

370. ^.^Ceilx qui attribuent l'origine du 

charbon de terre à des forêts enfouies Bans 

. la terre , comment peuvtnt-ils^Kpliquer des 
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couches minces de ce foffile renfermée* 
entre des bancs de pierres calcaires , & qui 
fe répètent dans la même montagne à dif- 
férentes hauteurs ? Cette obfervation n^in* 
diqueroit-elle pas qu'il y a auflî des char- 
bons originaires, des algues,, des fucus ott 
d'autres plantes marines. 

j7** B* Doit-on fuppofer que tous les 
charbons ont été dans un état de diflTolu- 
tion ; quel elt l'agent qui les a diflfous , & 
que l'on peut appeller leur minéralifateur. 

i%^. Quoique les mines de fel gemme 
fe trouvent communément par couches ; 
cependant M. dl Fichtel affirme que l'on 
trouve en Tranfylvanic , des malTes énor- 
mes de fel pur , compare , fans apparence 
de couches , fans mélange de corps étran- 
gers ; il les regarde comme d'une forma^- 
tion très- ancienne, &les diftingue de celles 
qui font en couches, entre des lits d'argilles 
& de grès mélangés de coquillages. Ces 
grands faits méritent un examen très- 
approfondi. 

39». Vérifier auffi laffërtion du mémc^ 
géologue , que ces maflTes de fel font entou- 
rées d'anciens volcans ; & déterminer , fi 
Ton doit croire avec lui , que ce fel ait été 
cryftallifé par la chaleur de ces volcans^ ^ 
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qui ont fait évaporer l'eau qui le tenoit ea 
diffolution. 

40^. Voir , enfin , (i quelques - unes de 
ces niaffes de fel paroiffent avoir été foulc- 
vées par les feux louterreins à une hauteur 
pluf: grande qu'elles n'a voient lors de leur 
formation. 

41^. Rechercher la raifon de la fîngo^ 
liere liailon que Ton obferye entre les minet 
ou les fources de lel & les montagnes dt 
gyple- 
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CHAPITRE XXL 

Recherches à faire fur V aimant. 



§. ajiç. i^. Lj A théorie de Taimant 
> doit entrer dans la théorie de la terre ; pre- 
mièrement , parce que les phénomènes qui 
en dépendent appartiennent à la mafle en- 
tière du globe ; enfuite , parce que Halle y , 
& après lui d'autres phyfîciens , ont eflayé 
d'expliquer divers phénomènes de l'aimant, 
en fuppofant que la terre eft concave , & 
qu'elle renferme dans fa concavité un ou 
plulicurs globes magnétiques. 

2^. Dans la confidération de l'aimant, il 
faut d'abord examiner fi l'on doit, pour ex- 
pliquer fes phénomènes , fuppofer, comme 
Dti^cAKTEs , un fluide continu qui tourbil- 
lonne autour de Taimant , en entrant par 
un de fes pôles , & en reflbrtant par l'au- 
tre ; ou comme M. Epinus, un fluide dif- 
cret , fufceptible de raréfadion & de con- 
denfation qui fe raréfie dans un des pôles 
& fc condenfe dans l'autre i ou enfin , 

comme 
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Comme M. Pkévost , deux fluides fufcep- 
tibles de fe combiner l'un avec Pautre , 9c , 
de fe neutralifer par leur réunion; mais 
au(fi de fe fép^er de i^aniere , que l'un des 
deux foit feul accumulé autour du pôle 
Nord d'un aimant ^ tandis que Pautre eft 
accumulé autour du pdle Sud , & que tous 
les phénomènes magnétiques s'expliquent 
par les attractions éleâi? es que ces fluides 
exercent ^ foit entr*eux , foit avec le fer. ( t ) 

5< Il fout roir enfuite fi la direftion de 
l'aiguille aimantée & îbn.inclinaifon dépen- 
dent de la fîtuation d'un grand aimant rtn^ 
fermé dans les entrailles de la terre , comme 
l'a fuppofé Hallév, ou de l'accumula- 
tion de l'un des deux fluides magnétiques 
' vers un des pôles > & peut-être de Tautro 
fluide vers le pôle oppofé » comme le fup- 
pofé M, Prévost. 

40. Si l'on admet Phypothefe d'uA grand 
ûimant fufpendu dans la concavité de la 
terre , fuppofera.t*on , comme l'inventeur 
de cette hypothefe , que cet aimant ait qua- 
tre pâles ) on tentera^^t-ôn de tout expli- 



^\^ De t origine des fbrcei magnétiqua^ ptr t^ 
Pmvost, 8^. Gcncvc» 178g. 
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qucr, comme Ta fait le grand géomètre 
EuLER , par un aimant qui n'ait que deux 
pôles; ou enfin, fuppofera-t-on , œmme 
l'a fait dernièrement un phyficien améri- 
cain, M. Cuurchman, qpe la terre ren* 
ferme deux pôles fiiagnétiques , l'iin au 
Nord^ l'autre au Sud , à des diftances diffé- 
rentes des pôles de la terre , qui font leurs 
téralutions dans des dsms différents » êc que 
de rinfluence combinée de ces deux pôi», 
on peut conclure ayec tant de préciikmles 
changements annuels de déclinatfôn, que 
Ton déduiroit la longitude d'un Uèu quel- 
conque de ffi latitude,^ du degré de décH- 
naifon que l'aiguille y prouve. Heêds bf 
leSures by J^ Pkiestley , London , 1794. 
. 5^. Ainfi dans la foppofition d'un ou de 
, plufieurs aimants intérieurs , les change- 
ments annuels de déclinaifon & d'inclinai- 
fon , s'expliquent p^r des mouvements de 
rotation de ces aimants. Mais dans le fyftème 
^ de M. PnETOST , qui n'admet point ces 
aimants intérieur* , o>i demande fi les chan- 
. gemcnts de déclinaifon ne dépendroicnt 
point des mouvements qui produifcnt le 
changement d*oblîquîté , la préceffion , la 
.tisiïtation^ & jpeut-étre ^udqties autres ]phé- 
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nomenes ou inégalités de ce genre. ( i ) 
6^, Quant aux variations diurnes » ua 
favant Anglois M. CâuxoN , confîdérani 
qu'il eft prouvé par l'expérience , que la 
chaleur diminue la force dé Taimant , a penfi{ 
que le$ rayons folaires en réchauffant la terré 
doivent diminuer la force attraâive du grand 
aimant qui y eft renfermé ; & il déduifoit 
de là, comme on le verra bientôt , Texpli* 
cation de ces variatiohs. Mais M. Cantoit 
Bt r^échiCoit pas ^ ce qu'a .fort bien vu 
JVI. £fiN¥$ 1 que ce( aimant,, d'il exifte# 
eft enfoncé trop avant dans la terre pour 
que l'aâion des rayons folaires » ou du 
moins les variations de cette* aélioq du ibii 
au matin , puiflent y pénétrée* jCependant 
on peut appliquer %\ni minéraux ferrugi^ 
neux, abon4^0Ament répandus à la furface 
de la terre , ce que Ml* Canton penfoit du 
grand aimant renfermé dans fon fein ; 8^ 
alors , fi Ton admet qi^e ces minéraux exer« 
cent quelqu'ad^ion fur Faiguille aiqiantéa» 
on ne fauroit nier que la chaleur excités 
par les rayons du foleil ne diminue çe(t€ 



(i) Recherches phijicp mécaniques fur la chakuff 
jpar P. Prevqst , 8$. G«ne?e» 1792. $ 161. , 

X* 
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adion. Il fuivroit de ces principes , que îe 
matin , quand le foleil réchauffe la furfacc 
du terrein > fîtué à TEft de TaignUle , cell©. 
ci , moins fortement attirée vers cette partie, 
doit décliner vers POueft, & que par la rai- 
fon contraire, elle doit, le foir, décliner 
vers TEft • or , M. Camton prou voit , par 
une longue fuite d'obfervations , qu'au moins 
à Londres, c'eft-là le cours ordinaire des 
variations diurnes. 

7^. Mais il convienc<ra d'examiner fi cette 
explication, même ainfi corrigée , ne ren- 
ferme pas un paralogifme , & fi lorfquc 
toutes Id particules ^ferrugineufes répan- 
dues auprès de la furface de la terre à l'O- 
rient de l^iguille , diminuent égaleraient & 
fimultanément de force attractive , l'aigoille 
ne doit pas demeurer immobile , vu que h 
diminution "de Pattraftion exercée fur le 
pôle Sud de l'aiguille , compenfe la dimi- 
nution de celle qui eft exercée fur le pôle 
Nord ( I ). J'en dis autant de celles qui 

* ( i) Soie o le centre de fufpenfîon de l'aiguille; 
• N S , ( T. 111. pi. 2, fig. 4. ) &a, h ^c, r/, des forces 
quî follicitent TaiguHIc dans des diredlions oppofce» ;• 
par exemple , de$ mo. ceaux de fer. Les forces en b ëc 
en d confpireat à fiaire mouvoir àd côté de TOuclt 
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font (ituées à l'Occident Si ce raifonn&« 
ment eft jufte , l'aiguille ne doit varier par 
r^dion de la chaleur folaire , que quand 
cette chaleur diminue la force magnétique 
des parties fertugineufes , (îtuéés au Nord 
de l'aiguille , plus que celle des parties fitu^s 
au Sud , ou réciproquement 

Pour décider cette curieufe queftion, il 
faudroit choifîr deux rivages oppofés & diri-- 
gés à peu près de l'Bft à l'Oueft du méri- 
dien magnétique , telles que fcroient les 
côtes de Provence au Midi , Su ceues de la 
Normandie au Nord; établir deux bout- 
foies bîert fufpendqes, telle* que celles de 
M. Coulomb; l'une au Midi\ à Antibes, 

rexcrétnicé N de j aiguille, & 1^^ forces en a & en c 
conlpî'reht B^hiéipe à faUe . i^àrcher cette même 
extrémité du côc'éderEft;&Wfqtie'l'W5ujlledemètfrè' 
éanqmUc'tl y a équilibre Â les forces t + c =: j, b^ a 
+ d. Or , dans cette fuppofition , fi les forces du mé- q j 
me côté , b & c , par exemple , cfMhwMît également i . |, O P 
réquilîbré hé' fera j^)înt ronipsk ïn êfe bœ ' j 

f + m & diÉI^K + m-, files forces b & c dîmî- ^JL ^ 
nuent égsdetiléntjd^ la quantité m y oA^aura toujours a ^ 
-f 2 =: À + 7. U en fera: cbcffléme d'une augmen. 
tatian:qjBelcQnque ^fi elle el| légale ft £multanée , for 
tout un.de&çôt^ ^ PaigiiUi«» - 

'■ Xa 
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par exemple i l'autre au Nord , près du Cap 
de la Hogue, & toir fi leuri irariatioas 
diurnes ne marçheroient p^$ en fens con* 
traire , c'eft-à-dire , fi celle d'Antibçs, qui a 
le continent au Nord , Se feulement des 
mers au Midi , ne déçlineroic pas le matin 
du côté de TOueft , comme Ëiifoit celle de 
JMl. Canîon , tandis que celle de la Hogue, 
qui a le continent au Sud , & la mer au 
Nord , déclineroit en même tems ^ l'Ëftt 
Ea^ effet , M.. Canton , qui feifoit fes obfer'» 
irati(>ns à Londres^ aroit au Nord.de foQ 
horizon magnétique la plus grande partie 
de l'Angleterre 8ç toute Tlrlandé ; Se ainfi 
ij devoit avoir 11 variation à rOucft le ma-» 
tin , & à TEft le foir , comme il Ta obfer-. 
vcc. Car il eft certain que les mers prcfer- 
vent les terres qu'elles couvrent de Vadlion 
du foleil ; & qu'ainfîl'attradion de ces terres 
ne doit point va|:içr pa^r U chaleur qui émanç 
de cet aftrc. 

8^. En répétant & en variant avec foin ces 
obfervationsdans des lieux cho^s ;avec dif- 
cernement , on déddera fi la variation diurne 
féguliere tient à une caufe générale, mais 
dont TadHort foit cependant fufceptîble d'être 
fiifpendue où troublée par des caufes loca- 
les ; ou fi, aucofléraire, éomale^tt croit 
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M. \^AN SwiNDEK , on doit croire que la 
variatîoft diurne n'eft peint un phénontètre 
cofmique, où qu'elle ne dépend point d^è 
caufe générale inhérente au globe , àr qui 
agiflfe p«*t<iut fuivftnt la thème loi. ' "'^ 
9*. Y a- t-il quèlqu'iàafiôrfrfHropreAcnt 

ditç,^4u4ttîd« .magqétto M.}^ flaîdf 

élearique; oùn'jr a-t-il entre ces deux flui- 
des fqp'une^ïeflîîmbjfn^p 4e 4?rtfpri4tâi) ou 
de manière d'agir. 

io!.^41^bici| ÇQJi§atp^ifi(Vnipct te«^ 
M. WAN SwinjDEM , qjue,les aurores boréales 
agiflent fur i'aîgûîlle aimantée, '& peut-on 
concevoir le mode de cette adion. 

11^. Mêmes quëftîons fur la lumière 
zodiacale. ~^ 

t^.ïh-^^ral, fe^'tlflfofîe^dé^Mîrt^^^ 
éft encore « ëbïgiiée defe^^i/èffeéîdft ;'mîftiiè 
dans' là partie ^ qui dépêS&'^m'qucmeAt' *i^^ 
robféi^tioH; i qu'i^ eft^'Kfërt ifôlihaîtëf^^ 
ron 'ihifltîplfe-îes t)bft^àftî8ni5 & ics^' oblci% 
vateurs, fur-toutpour ce^uîtoncernèWiî?- 
clinàifôn^c' ^àîgirillc; (^^^^ dédki^iç 

Ton «c àYé^ Vânatîphs ,^M^^'V^AN Swiirt)Éft 
a donhi^dtf'Bé! éxcpifjlé"a'ekaaitude &'c^^ 
conftancfe âk^s les olb^^tiijns , Sfe'de'èga^- 
cité dkns Part'Vie ciaâTeï fe de comparer 1^ 
*éfiiléatf ;^ cft tjiêh-àiîcfter qtre tet exéttf- 

X4 



pie foit fuivi fous de$ climats & dam de$ 
jpitaatÎQDf diflfçrcatcs. U e(l par exemple a 
iouhaiter que Pon déterminç avec préçiGon 
}e$ bandes dç l^ terre où la déçlîoaifqn çft 
nulle & leurs cbangoments de po^oo > Se 
4&^ inéme pour rinçUmifon. 

:ioCH A F IT R E XX It 



"fStV^Urs à ivittrâons tes oh/èrvadbns 
relatives à h Géologie^ . 
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.. . $, t J26» i> 1l; y ,a des erreurs dans lefc 
^quelles il.eft facile, de tomber , iorfqu'on n*a 
pas. un long, ewrcico de Fart d'obfervec 
/}ans 42n genre donné • & contre leiquelles 
Il eft utile de.. prémunir au moins ceux qui 
çoEumenccnt.;,., 

z\ Sur lesdîftancei. JÎ eft trèsjfacile de 
it tromper fur les diflances.xçlatiyes des 
^objets éloignés. Toutes les étoile^ & les pla^ 
netçs paroiflTent k la même .diftajaçe.^ Les 
inontagnes éloignées parpiflènt ^tçe Routes 
dans le même plauv^iait cellqsgui iént 
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iîtuées fort loin, derrière d'autres , paroif-^ 
fent faire corps avec celleiuci; enforte que 
Ton croît voir des çhaines fuivies Se non 
interrompues, lors même qu'il n'y en a 
point , & que les montagnes font réelle- 
ment ifolces. 

Les diftances abfalu^es des objets, inéme 
peu éloignés , font aufli très-difficiles à efti^ 
mer fur les hautes montagnes ^ où. la trant 
î»rçnce de Tair &l'abfence des vapeurs dé- 
truifent laJperfpçâSycjiërienne. Souvent j'ai 
cru n'avoir que<ietix ou trois cents^ pas à 
faire pour atteindre unecime , dont j'étois 
éloigné d|e plus d'une liqut en ligne droite* 

j^ IL y a bieiî^cjes erreurs dont les cou- 
jKbes peuvent être febjpt .: .; :.:: ^ 
-Ji^ur grande épsiilT^iir peut faire croire 
iiu'il »'y en a pas, qijoiqu'ellcs cxiftent rédU 
lement. 

Pe même fi de? couches verticales, ou 
inême feulement: ^fbrlî'iâçKriécSî, prléfeotcat 
lèi)rs pl9^ à rq^U/il^tl^Qbfervtteuri il croim 
YfHç ^pç^^Çki iufQftm* &. indxY^t% ^ tandis 
que fi Ion voyoit leurs tranches on tliftitt- 
gueroit aifémëiaj^ }e^f|ii; diyifions^ : 1 •/ 
„v ; Il faut dope a voir vji >u w montagne fouf 
;à:€ir a^eâs qui ie ^coupent à angles droits, 
^vapy^ prononcer q^'iBJlle n^ftpasdivilëô 
jpqi- juches. 
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4^ P'autres fois des Muces accidentelles • 
mais cependant produites^ par une caùre qui 
leur eft commune ,^ préfentcnt des appa- 
rences de couches tandis qu'il n'y en a pas^ 
où que s*il y cna ^ leur fîtuation eft trèi» 
différente de celle de ces fentes/ C'eft le 
tiflu intérieur de la pierre, qui, dans bien 
des cas , peut feul déterminer fi îés divi- 
fions qu'on . obferve font des fëparatîons 
de couches ou de fimples fiflîuresV parce 
que les couches font coilïlabiment paral- 
lèles aux feuillets intérieur!^ ou au titCn 
fchifteux de la pierre. Les cryflaux dont 
le tiffu lamelleux peut quelquefois jfè" con» 
foudre avec un tiflu fdiiftfâix', peuvent pré- 
fenter une exception àœtte règle, en pt& 
fentant des lames pèrpendicuiaireis aux plkns 
des couches , mais.il eft aifé.de les retoi^ 
noître. 

> 5^ On peut auflî pcwter un ji^émicnt 
erroné fur la direflion d'iine montagne ou 
de fts bouches, lo^(qùd*^l'œilh'€ft|l»â (ittti 
dans: leur 'prolongement vou du 1^$» icmt 

6^ La fituatiott afppâtcâté des céTutaiei 
peut auffi induire en èrrêiiri EHes parbif- 
fent horizontales, lors même qu elles "-(bn^ 
Êcès.indlFiées^ iorfclû'ô^ ne les vôitifue 
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fur la tranche formée par un plan parallèle 
à la commune fcftion de leurs plans avec 
rhorizon , on ne peut juger de leur incli- 
naifon, & la meftirer avec certitude que 
fur une tranche perpendiculaire à la corn* 
diune feftion que je viens d'indiquer. 

«^ A. Enfin , Pferreur la plus grtvë eft 
Celle que l'on peut commettre fur la Tupcr* 
pofitiori des couches. J'ai vu fouvent des 
hommes novices dans l'étude des moiita- 
gttes, croire qu'une couche repofoit fur une 
iiitre ; un granit par exemple ^ fur une 
ardoife , parce qu'ils avoient trouvé l*ar- 
doife au bas de la montagne , & le granit 
dans le haut ; tandis que l'ardoife n'étoit 
qu'appliquée contre le bas de la tiiôirtagtlBV 
& que le^ granit aii contraire s*ettf(inçoit 
dans la lerre fort au - deflbus t!e l'ardoîfeV 
Il ne faut donc prononcer qu'une couche 
eft fîtuée fous une autre, que quand on la* 
voit rédlf ment s^énfoncer au-deflbus d'elle. 
■ ^^''. 'Et même 16Hqu*on voit un rocher 
diftîilftement fupetpofé à un autre , il fkut 
araminci- fi teîui qui eftftir 1 autre n'occupe 
point accidentellement cette fituation , s'il 
n-a point gliifé otr roulé d'une montagne 
plus élevée; & enfife, fors même qu'ils fé- 
roièht ïf Éroitetnéht unis , il feut voir filera' 
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fituatiofl aâuelle eft bien celle dans laquelle 

ils ont été formés , & s'ils n ont point été 

renverfés & mis accidentellement dans une 

fituation contraire à celle de leur formation 

originaire. 

S"*. On fe trompe auffi fréquemment fur 
la nature des pierres & des montagnes. 
Quoiqu'un œil exercé puifle fouvent juger 
à défiance & même à un ^flez grand éloi« 
gnement ^ du genre de pierre dont une mon*, 
tagoeeft compofée ; cependant ces juge- 
ments font fouvent erronés ; fouvent des 
montagnes de granit ou de.gneifs tendres 
& deftruâibles prennent de loin les formes 
arrondies des.montagnes fecondaires. OutU ' 
quefois auflî des niont:àgnes de pierres cal-, 
caires, dures dans leur genre & en couches/ 
verticales pu très*inçlinées , préfentent les 
formes hardies , les pxc^ & les créndures à 
angles vifs des fommités granitiques. 

9^ Même en y regardant de prosVon fc 
trompe fouvept. Une pierre peut avoir un 
enduit étranger , de mica, par exemple, 
tandis que l'intérieur ell d'une nature très- 
différejiite, ^ 

10^ Ofi regarde communément Peffer- 
vefcence avec Feau forte comme un carac^ 
tere certaiii de la pierre calcaire; cependant 
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ce caraâ^ere peut tromper, puifquc la terre . 
pefante & la magnéfie font auflî efFervef- 
cence , & il ne faut point fe contenter de 
toucher une pierre avec l'acide nitreux , ou 
d'en laiflcr tomber une goutte à fa furfàce , 
puifque la terre abforbante , quelle qu'elle 
foit , peut n'être que diffeminée entre des 
parties argilleufes ou filiceufes. Il faut donc 
plonger un fragment de la pierre dans une 
quantité d'acide fufSfante pour la difibudre 
en entier , s'il eft tout diflbluJble , & voir 
s'il ne refte point de réfidu qui refufe de 
fe diffbudre. 

1 1^ Souvent Taftion de Tair & des mé- 
téores donne aux fofliles des apparences 
abfolument différentes de celles qu'ils a voient 
avant d'avoir fubi cette adion. Il ne faut donc 
pas fe contenter d'un examen fuperficiel ; il 
faut fonder les rochers jufques au vif, & là 
où Taifliondes agents météoriques n'a point 
çénétré. 

1 2^. «On fe trompe auflî fouvent en pre- 
nant pour fimples , des pierres compofées , 
4Jont la composition ne fe manifefte pas au 
premier coup^d'œil , foit à caufe de la peti- 
teffe de leurs parties compofantes ^ foit 
parce que quelques- unes de ces parties font 
renfermées chacune à part dans une enve- 
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loppe qui en cache rintérieur. On fe garan«^ 
tira de cette erreur $ en obfervant au foleil 
avec des fortes loupes , & après avoir mouillé 
la furface du foffile avec de Teau ou de 
Tacide nitreux , & mieux encore » en Tex* 
pofant graduellement à la flamme du chalu- 
meau. 

1 3^ On fe trompe fouvent fur la cryt 
tallifation, foit fur la vraie forme des cryf- 
taux , ibit fur-tout en prenant pour de vrais 
cryftaux des cryftaux paraiites , ou qui fe 
font fonnes dans le moule des cryfttaux 
d'un autre genre. C'eil: ainiî qu'on voit des 
cryftattx de quartz , de petroiîlex , de jafpe , 
formés dans des moules de cryftaux cal- 
caires , & qui ont pris la forme propre à ces 
derniers, 

14®. Quant aux erreurs que caufe Tigno- 
rance des caraderes diftinâifs des foffiles & 
celle des noms qui leur conviennent , Puni- 
que moyen de s'en préfervcr , eft d'étudier 
avec foin les bons auteurs , & fur-tout des 
colledions faites , ou du moins étiquetées 
par d'habiles minéralogifles. 

ly**. Mais dès qu'on a le plus léger doute 
fur la dénomination que l'on doit donner à 
un foffile , il faut faire une defcription exafte , 
Ibit de fes caraderes extérieurs ^ foit de les 
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propriétés phyfique» les plus décifîves ^ 
comme dureté , pefanteur , folubilité ; fi cette 
defcription eft bien faite , l'erreur furie nom 
pourra toujours fe redreflcr , & robfcrva^ 
lâon ne fera pas perdue , comme elle le feroit 
fi Ton avoit quelque raifon de fufpeftcr l4 
juftefTe de la dénomination , & qu'aucune 
delcription ne pût fervir à la. corriger, (i) 
I6^ Lorfque les carafteres d'un foflîlele 
rapprochent d'un autre au point qu'il fe 
trouve près de la limite qui fépare les gen- 
res ou les efpeces de ces deux fofliles , il 
feut fuivre l'exemple de M. Werner & de 
les difciples , en marquant que ce foffile eft 



( I ) Un homme qui ne vit plus , mais qui a paffé 
dans fon tems pour minéralogifte , m'écrivît qu'il 
UToit trouvé des coquillages marins renfermés dans 
un gpanit Je le priai de me donner une defcription 
exaâe de la pierre qu'il appellolt granit. Il le 4fc » 
je reconmis que cette pierre étoit un grès ou utïe 
pierre de fable, & les échantWons qu'il m'en vo}tt 
cnfuite , me prouvèrent que je ne m'étois pas trenl- 
pé. On peut fe rappeller les pyrites du Chanoine 
RicU'PERO , 5. 9^ Les erreurs de ce genre qui vien- 
nent de f^uffes dénominations font innombrables ; car 
une conhoifiànce exade des fubftahces mlnératèt^' 
é^ une chofe 'bien pàus dfficile ft plut rtre qÉ'om 
lOefcicrGit "çoouDiméneat» 



intermédiaire, ou forme une tranfitîoil 
entre ces deux genres. Car lî on l'attribue 
excluGvement au genre //. fans noter les 
caraâeres qui le rapprochent du genre B ^ 
un autre obfervateur, <}ui verra ce même 
foffile , pourra fort bien le rapporter att 
genre B , & l'on ne fàura lequel des deux 
s'eft trompé. 

17^ On fe trompe auffi fouvent cfi mê- 
lant Topinion à robfervation » & en don«i 
nant celle-là pour celle-ci; comme-quand 
on affirme avoir vu des veftigesde rolcant 
éteints , parce qu'on a vu des pierres oa 
-noires , ou poreufes , ou de formes pri& 
matiques, fans daigner les décrire avec foin, 
mais en les qualifiant fîmplement de laves 
ou dp balàltes. 

18^ Enfin, une fource fréquente d'er- 
reurs, eft une trop grande confiance à la 
fidélité de fa mémoire ou à la judefle de 
fes premiers appcrçus. Ces deux genres de 
confiance marchent fouvent de front , & 
l'on ne peut fe préfervcr du danger des 
erreurs qui en font fouvent les fuites , qu'en 
notant furies lieux toutes les obfervations 
auxquelles on attache quelqu'importance , 
fur-tout lî elles font un peu compliquée», 
& en emportant des échantillons foignea- 

femcne 
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fement étiquetés des objets qui forment le 
fujet de ces obfervations : car ce n'eft pas 
feulement des objets rares & finguliers qu'il 
faut emporter des échantillons. En effet , 
le but d'un voyageur géologue n'eft pas de 
former un cabinet de curiofîtés , mais c'eft 
des chofes les plus communes en apparence 
qu'il faut prendre des morceaux , lorfque 
Texade détermination de leur nature peut 
intérefler la théorie. On fe ménage ainfi les 
moyens de confirmer ou de rçftifier fcs 
premiers apperçus , & de faire des recher- 
ches approfondies, & des comparaifoni 
qu'il eft impoffible de faire fur les lieux. 



Tomi FJIJ^ 
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CHAPITRE XXIIL 

Injlruments nécejfaires au géologue 
voyageur^ 



%. ijar. i\ JL'iNSTiiUMEiiT le plus né- 
ceflfaire c'éft le marteau du mineur ; il en 
faut au moins de deuxgroflfeur^; Itm petit, 
pour caflfer les petits morceaux Se les cail- 
loux roulés , en lestenant de la main gau- 
che , tandis qu'on les frappe de la droite ; 
fon poids doit être , j compris celui du 
manche , d'environ dix onces ; l'autre plus 
gros , pour détacher des fragments de ro- 
cher & pour rompre de gros cailloux ; fon 
poids doit être à peu-près quadruple de 
celui du petit. 

Quand je voyage à cheval , je tiens ces 
deux marteaux fufpendus à Tarçon de ma 
felle. 

1*". é. Deux cifeaux de tailleurs de pierre ; 
l'un petit 5 d'une ligne à une ligne & demi? , 
pour détacher de petits cryftaux , ou d'au- 
tres objets d'un petit volume; l'autre, de 
7 à g Ugnes, 
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«^ Pour eflayer la dureté d'un foflîle il 

^ .;0«ït un briquet , une lime triangulaire , un 

*î^^pi| Jfine , & une forte pointe d'aciçf trempé. 

' ^^ "î^. Acide nitreux , & boîtes à réaélifs , 

de M. de Mortiau. 

3^ A. Bareau aimanté dans un étui avec 
un pivot d'acier fur lequel on le place pour 
eflayer le magnétifme des foffiles. 

4^ Loupe de trois pouces de foyer , pour 
prendre une idée générale du foflîle ; un 
autre d'un pouce , pour étudier fcs parties 
réparées , & une de cinq à fîx lignes pour 
un examen plus approfondi. Ces trois lou- 
pes doivent toujours être dans la poche ou 
fous la main du voyageur. Mais il faut ou- 
tre cela , pour le cabinet & pour les féjours ^ 
un microfcope armé d'un micromètre. 

f^ Lunettes d'approche pour obferver 
les cimes inaccelEbles & les montagnes 
éloignées. 

6*. Porte-feuille de poche garni de papier 
préparé , fur lequel on écrit avec un crayon 
de foudure d'étaim , qu'on n'eft pas obligé 
de retailler fans ceffe, & dont l'écriture ne 
s^efFace pas auffi facilement que celle de la 
plombagine. Ceft-là qu'on fait fur les lieux 
Vefquifle de fon journal , & qu'on prend 
la note des obfervations ; mais il faut s'aflu- 

Ya 
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jettir à relever cliaquc jour, 8c plus en 
détail , ces notes à la plume , en confer- 
vant cependant les notes primitives, qui 
ont toujours un caradere de vérité » qui fait 
que Ton aime fouvent à y recourir. 

7°. Quelques mains de papier gris , dont 
on porte quelques feuilles dans fa poche 
pour envelopper & étiqueter k mefure & 
fur plate les échantillons des pierres qu'on 
ramaflfe. 11 faut les renfermer enfuite avec 
du foin dans un fac deftiné à cet ufage juC- 
qu'à ce que l'on en ait aflfez pour en faire 
une caifle que l'on envoie chez foi par les 
voitures publiques , là où en trouve l'oc- 
cafion. Mais dans le moment même du 
voyage , comme il eft fatigant d'en charger 
fes poches , & que fouvent les guides les 
perdent à delfein pour s'en débarraffer , j'ai 
derrière ma felle, deux facs de cuir où je 
les mets jufques à une halte , où j'aie le tems 
de les emballer dans le foin & dans le fac 
de toile. M. Besson recommande aux voya- 
geurs par mer , d'écrire avec de l'encre de 
la Chine les étiquettes , qui doivent accom- 
pagner les minéraux dans de longs trajets» 
parce que divers accidents , peuvent déco- 
lorer l'encre ordinaire. 

i\ Chalumeau &fona(rortiment Comme 



f en fais beaucoup d'uikge , & qu'à la lon^ 
gue il me fotîgue, quoique je fâche fort 
bien ne faire agir que les joues , fans foufler 
du fond de la poitrine , j'ai fait faire un 
fouflet portatif à deux vents , dont les ailes 
ont chacune 62 pouces quarrés de furface. 
Ce fouflet fe fufpend au bord d'une table 
quelconque. Je le mets en mouvement , en 
ferrant entre mes genoux les 'manches de 
ces deux ailes ^ qui s'écartent de nouveau 
par l'aftion d'unreflTort Cet apparefl eft 
très-portatif & très-commode. 

9^. Demi-cercle tracé & gradué fur un* 
planche mince de cuivre , de forme exac* 
tement rectangulaire , avec un à plomb , 
fufpendu au centre du demi-cercle. Voyez 
la planche i , fig. 5*. Ce . demi-ccrclc eft 
tout ce qu'il y a de plus commode pour me- 
furcr rinclinarfort des couches , des filons , 
des pentes du terrein & on peut le porter 
toujours avec foi dans une poche de fon 
porte- feuille. 

10**. Bouflble munie d'une alidade, pour 
prendre la direftion des montagnes, des 
chaînes , des vallées & des couches. 

1 1^ Baromettre portatif avec fes" deux 
thermomètres , l'un & L'autre de mercur^i^ 

Y3 
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l'un adhérent au baromètre pour eftîmcf 
la température du mercure dans le barome» 
tre , & l'autre à boule nue , deftiné à me* 
furer la température de Tain 

Ceux qui outre la géologie s'intéreflc- 
roient à la météorologie , porteroient auiB 
un hygromètre & un éledro mètre. 

12^ Pour la température de la mer à de 
grandes profondeurs, il faut un thermo- 
mètre garni , comme celui que j'ai décrit 
au $. ij9^ ) pi- I > fig- ;• Pour les lacs, 
ilfuffît.de Tappareil que j*ai indiqué dans 
Ja note du §. 1J99. 

13^. Ceux qui entendent un peu de géo- 
métrie , devront fe pourvoir d'un fextant 
avec fon horizon artificiel, & d'une chaîne 
pour pouvoir mefurer une bafe , & pren- 
dre ainii la hauteur d'un pic inacceflible ; 
la largeur d'une rivière , &c. &c. 

On peut auffi avec ce fextant prendre 
des latitudes. Quant aux longitudes, elles 
exigent des inftruments & une habileté 
dans ce fgenre d'obfervations que Ton ne 
peut attendre que des marins ou des aftro- 
nomes de profeffion. 

14^. Il faut auflî avoir à fa portéi quel- 
ques outils pour réparer un inftrument 4an$ 
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le cas où il viendroit à fe déranger j comme 
pinces , limes , tournevis , compas , forêts , 
fil d'archal , aiguilles , fil , ficelles. 

I f *. Enfin , quelque bonne carte » collée 
fur toile, du pays que Ton ie propofe de 
parcourir, & la comparer fouventavec fon 
itinéraire & les relerements que donne la 
bouflble* 

i6®. Quant aux foins qu'exige la per* 

fonne même du voyageur , il faut ufa habit 

léger de drap iàns doublure , blanc , de 

même que le chapeau , poiir qu'il foit moins 

réchauffé par les rayons du foleil ; avec des 

gillets , les uns frais , pour les régions & 

les vallées chaudes ; les autres chauds , pour 

les régions & les fommités froides; une 

bonne redingote, des Ivinettes vertes & 

un crêpe noir , pour lés neiges & garantir 

les yeux & le vifage de leur impreffion. 

Enfin , fi Ton doit pafiër la nuit en plein 

air , une tente ou canonnière , une peau 

d'ours fur laquelle on fe couche & des cou« 

vertures de laine. 

17 ^ Un bâton folide & léger. Le mien» 
pour les hautes Alpes, eftlun planton bien 
fec de fapin , long de 7 pieds -^ jk de t% 
ligAes di diamètre par }e bas , avec une 

Y4 
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forte pointe de fer affujettie par une virole ; 
ces dimenfions paroîtront fortes, mais il 
n'y a rien de trop pour ,les rocs efcarpés , 
les glaciers, les neiges, lorfqu'on efl: obligé 
de prendre fon point d'appui Icrin de foi, 
& de repofer tout le poids de fon corps 
fur fon bâton , en le tenant dans une fitua- 
tion très-inclinée , & même horizontale , 
comme cela fe voit dans la vignette , tome I , 
page U^> in-4'^. 

Pour les montagnes moins efcarpées, on 
peut fe contenter de bâtons moins grands 
Se moins forts ; mais toujours faut-il qu'ils 
aient 435 pieds dç hauteur, & qu'ils foient 
affez forts pour qu'on puiffe s'y foutenir des 
deux mains , en les tenant dans une fîtua- 
tion horizontale , dans l'attitude de la pe- 
tite figure qui efl: à gauche au haut de la 
même vignette; car en côtoyant ou en deC 
cendant une pente rapide , ou en marchant 
fur une corniche au bord d'un efcarpement, 
il faut toujours s'appuyer des deux mains , 
en tenant le bâton du côté de la monta- 
gne & non î point du côté du précipice , 
comme font ceux qui n'ont pas appris l'art 
de marcher dans les montagnes. 

i8^ Pour ne pas gliffer fur les neiges 
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dures, les glaces & les gazons ras , qui font 
plus dangereux encore , j*avois confeillé 
des crampons que j'ai fait graver dans la 
planche III du premier volume, & je m'en 
fuis peftdant long-tems fervi avec fuccès. 
Cependant dans mes derniers voyages j'ai 
préféré des fouliers dont Pépaifle femelle 
de cuir eft armée de fortes vis à 8 ou 9 
lignes de dillance l'une de l'autre ; les têtes 
de ces vis font d'acier & ont la forme d'une 
pyramide quarrée. J'en ai de petites dont 
la pointe n'a que 2 \ lignes de hauteur 
fur une largeur à peu près égale , pour les 
glaces , les rochers & les gazons , & d'au- 
tres d'une dimenfion double pour les nei- 
ges dures. 

19^. Enfin, pour la nourriture, lorfque 
Ton doit féjourner un peu long-tems dans 
des déferts éloignés des habitations & même 
des chalets , on peut porter quelques pièces 
de viande falée ou affaifonnée; mais le falep 
de pommes de terre de M. Parmentiek , 
avec des tablettes de bouillon & du pain 
forment la nourriture la plus reftaurante 
& du plus petit volume. Un petit réchaud 
de fer , un petit fac rempU de charbon , & 
une caflerole de cuivre ou de fer étamé , 
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agenda les voyages minéraloglques, même 
les plus eftimés ; & à plus forte raifon , ceux 
de l'auteur de cet agenda > Ton n'y trouve 
bien des vuides , bien des obfcrvations ira* 
parfaites , & même totalement oubliées ; 
mais j\n ait dit la raifon dans Tintroduo 
tion ; d'ailleurs , plufieurs de ces idées ne 
me font venues que depuis que j'ai fait ces 
voyages. C'eft pour cela que j'ai travaillé 
avec intérêt à cet agenda, dans l'efpérance 
de mettre des jeunes gens , dès l'entrée de 
leur carrière, au point où je ne fuis arrivé 
qu'après trente-fix ans d'études & de voya«* 
gcs, 

fin du quatrième & dernier Folumê> 
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./^ an. Fente par où passe TAar dans la vallée 
de Meyringen, 1675 , 1676. Rochers excavé» 
par l'Aar, 1686. 

Ahdlles. Soins qu'elles exigent dans la vallée 
de Chamouni, 743. On attribue aux mélèzes 1^ 
bonnes qualités du miel qu'elles y produisent* 

Ibid. V 

Adulaire du S. Gothard. Ses caractères exté- 
rieurs et son analyse , i886, L'adulaire compa« 
xée avec la pierre de lune ,1888; avec la jpierre 
de Labrador, 1889; avec l'œil de chat, 1890 -^ 
avec l'astérie , ibid. 

Agriculture de la vallée de Ghamouni , 789 9 

74o,74i.74«- 
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Aîguehelïe. Bourg élevé de i65 toîses surit 
xner. Sa situaiion , fiiSy. Ses fonderies , ibid» 
Galerie ouverte abandonnée , où l'on trouve du 
quartz coloré en rouge par la manganèse, iigi. 

Aiguille. Voyez les noms qui y soatjoiuts* 

Aiguille aimantée. Voy. Aimant. 

Aiguille de Blaitiere, Voyez Blaitiere. 

Aiguille du Bochard. Voyez Bochardp 

Aiguillé du Dru. Voyez Dru. 

Aiguille du Plan.Voyez Plan. 

Aiguille du Midi^ attenante au Mont-Blanr* . 
Ses feuillets tournent autour de son axe , conune 
ceux d'un artichaut ,569. Route pour y arriver^ 
671. Son pied est composé, en partie"^ d'un mé- 
lange de granit en masse , et d'une espèce de 
tflche de corne , ou peut-être de trapp , suivant la 
^finition du §• 1945. Son sommet est de granit , 
|>73, 674. Analyse de la pierre de corne dure 
qu'on trouve à son pied, 671, 735, Sa structure 
vue du Mont-Blanc , 1996. L'élévation d^ sa 
'dme , miesurée trigohpmetriquement , au - dessus 
deChamouni, est de 1469 toises, ^oSy. 

Aiguille du Midi sur la vallée du Rhône ,1062. 

Aiguilles au Sud-Est de la vallée de Chamou- 
m, 655 et suiv. Leurs couches peuvent être re-^ 
présentées par un éventail ouvert , dont les côtes , 
presque horizontales au bas , se relèvent graduel- 
lement jusques à devenir verticales au sommet, 
'656 et suiv. Elles sont composées d'un massif 
non interrompu de roches feuilletées , et de pyra- 
mides de granit qui dominent ce massif. Détails et 
conséquences de ces observations, 677. Voye« 
Urû^ Plan i Blaitiere ^ Aiguilles du Midi. 

Aiguillet rouges. Montagnes qui bordent au 
V. Ô. la vallée de Chamouni , 546. Roche de 
corne remarquable qui se trouve à leur pied , ibid» 
£lles sont composées de couches verticales , cou- 
pées pax des fentes peipexuUculaires à leu» plans ^ 
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Aimant. Suspension commode d'nn barreau ai- 
manté pour juger si les minéraux contiennent du 
fér, 83. Recherches tendant à déterminer si la 
force attractive de Taimant ne souffre pas des va- 
;riation8 correspondantes à celles des forces direc* 
trices , et si elle est la même dans différents lieux , 
455 etsuiv. .Action des montagnes sur l'aimant» 
9^1. Utilité du magné tometre pour juger de cette 
action , ibid. Variation diurne observée sur le Col- 
du-Géant, comparativement à ce qu'elle est dans 
la plaine, 5(09 3. Suspension de l'aiguille destinée 
à ces expériences, ibid. Résultats généraux , 3099. 
Réflexions sur les hypothèses qui assignent la 
cause des variations diurnes , 3101. Opinion de 
M. VAN SwiNDEN, îjio?. Compandsou des for: 
ces magnétiques dans la plaine , a Chamouni et 
sur le Col-du-Géant , 2io3. Recherches à faire sur 
l'aimant pour la théorie de la terre, 2 38 5. 

Air. Effet de sa Tareté sur les forces mùsculaî- 
res, 559. La diminution de la pression de l'air 
«ur le système vasculaire en est ime des cauées , 
5 61. Epreuves eudiométriques faites sur la cime 
du Buet-, 578. L'air, à une certaine hauteur, 
paroît perdre un peu de sa pureté , ibid. Voyez 
Eudiométrie. Maux de cœur produits par la rareté 
de l'air , 1 S{ 7 3. Réflexions sur les effets de la rareté 
de l'air sur le corps humain, «05{i. Transparence 
de l'air sur les" montagnes , comparée à celle de la 
plaine, 9089. 

-4is«. Communauté du Mole, ^93. Ses chalets 
sont élevés de 578 toises sur le lac de Genève. 
Aixtn Provence. De Marseille à Aix , i5i8 et 
«uiv. Situation de cette ville, iSig. Plàtrieres 
d'Aix et carrières d'ictyopetres , i53i et suiv. 
D'Aix à Avignon, i537 et suiv. D'Aix à Arles, 
1591 et suiv. 

Aix en Savoie. D'Annecy à Aix, 11 64 et suiv. 
Grès en couches verticales , ii65 , 1166. Analyse 
deseauit^thermales/'iat^.^Iwe lac de-Geneve est 
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élevé de 60 toises au-dessus d'Aix. D'Aix k St* 
Jean de Maimenne, 1178 et suiv. 

Alassio. Description de cette ville , i368« 

Nuls coquillages dans ses environs. Excursion au 

N. E, d'Alassio. Route d' Alassio à Andora ,1876. 

Albenga , i36g. Couches calcaires repliées» 

ibid. 

Albinos de Qiamouni. Blumenbach attiibue 
leur infirmité à l'absence du corps muqueux 
noirâtre qui recouvre les parties intérieures de 
l'œil sain , loSg et suiv. Ce système confirmé par 
les observations de M. Puzzi. Cette dégénératioa 
ne paroit pas tenir à Tair des montagnes , 1043. 

Albizola, Belle végétation, i363. 

Alures , village dépendant du canton de Frî- 
bourg. Il est ékvé de 5o3 toises au-dessus de la 
mer. 

Allagne^ §. 3511. Mines de cuivre de lamon^ 
tagne de S. Jaques , ibid. Marmites de pierre ollaire^ 
ibid. 

Allée-Blanche. Prend son nom des neiges qui la 
recouvrent, 849. Chalet et glacier de l'AUée- 
Blanphe, 85 ?. Structure générale des montagnes 
de cette chaîne, 856. 

Alpes. Structure générale des Alpes , vues du 
haut du Mole, s 80. Situations de leurs escarpe^ 
xnents , s? 81. Les premières . chaînes des Alpes 
ont leurs escarpements tournés du côté du lac 
Léman , tandis que les chaînes plus intérieures 
tournent le dos à la partie extérieure des Alpes , 
jj8?. Les eaux se sont versées lors de la grande 
débâcle, avec une égale impétuosité des deux 
côtés de cette chaîne , Sig , 971 et suiv. Les mon- 
tagnes qui composent les différentes chaînes dei 
Alpes , vont en s'abaissant graduellement depuis 
leur centre jusques à la plaine , 3sî5. Description 
de la chaîne centrale, 5 21. Nature du granit dei 
hautes cimes Alpines, 568. Les cols des bautef 
Alj^ea (juij^assenx entes des inonta^aes jgrjnûtives 
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«t des secondaires, sont remplis d'ardoises ver-» 
ticales, 681. DifFérences enire. les cotés opposés 
«le la chaîne. Du côté du Nord , toute la chaîne 
extérieure est composée de hautes montagnes cal- 
caires très- étendues. Du côté du Midi, les monta- 
gnes granitiques arrivent jusqu'aux plaines , gSi. 
L/a face méridionale de la chaîne centrale est , com- 
ine la face septentrionale de cette même chaine , 
composée , pour la plus grande partie , de cou- 
ches de granit à- peu- près verticales et dirigées da 
N- E.au S. O. Coup-d'œil général sur la partie de 
la chaine des Alpes que l'on traverse en passant 
le Mont-Cenis, i^gS. Comparaison des deux co- 
tés de la chaine, isjgg et suiv. Coup d'oeil géné- 
ral sur le» Ajpes comprises entre le Tyrol et la 
jner Méditerranée , gSoo. Plus on s'éloigne de» 
Alpes , et plus les couches de cailloux roulés pa- 
zoissent enfoncées au-dessous de I4 surface du ter- 
lein , T 3 1 5 . Vue des Alpes depuis Verceil , 1 3 ? 5 * 
Les Alpes se partagent en deux branches, dont 
l'une forme les montagnes de la Provence , et l'au- 
tre les Apennins, i33o, 1389. Considérations sur 
les rapports des Alpes avec les Cordillères , 8ii5. 

Altorf. De Gestinen à Altorf, 1873 et suiv. 
Cette ville est élevée de s{4 toises sur le lac de 
JLuc^rne. D'Altorf à Lucerne, igSs?. 

Saînt'Amhroise , village entre la iN'ovaleze et 
Turin , élevé de 17 3 toises sur la mer , lî^Sg, Mo- 
nastère der Saint-Michel , ibid. et suiv* 

Amianthe et Asbeste. Se trouvent dans les ser- 
pentines des environs de Genève , 11 3. Action 
• "du feu des fourneaux sur l'Asbeste, 117. Elle 
»e crystallise par la fusion, 118. Amianthe réduite 
par l'action du feu , en une scorie crystallisée , 
•a 19. Forme de ces crystaux, fWrf. Epreuves chy- 
miques sur Tamianthe , 1 a o.JL' amianthe diffère 
des schorls, ibid^ L'asbeite paroit être une ser- 
pentkie crystalUsée, Ami^a^lj^» soyeuse eç. J^ej^ 

* . Z - -. 
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détachés , 8go. Voyez Byssolite. Amiaathe duSt* 
Gothard ,1914» 

Anphion. Ses eaux minérales, 3 16. Leur ansbi- 
lyse , ihid. 

Amsteg , village au pied du St. Gothard. Il est 
^levé de 43 toises sur le lac de Lucerne. 
Amygdaldides. Voyez Variolite. 
Analyse de l'eau sulfureuse d'Etrembieres ^ s 5 5 
et suiv. Cette analyse a été faite avant que l'oa 
eût perfecionné cette branche de la chymie. Ana- 
lyse des pierres. Considérations sur cette opération , 
li56. 

Andermatu D'Andermatt à la source du Rliin 
inférieur, 1854 et suiv. 

Andora. D'Alassio à Andora , 1376. D'An- 
dora à Oneglia, iSyy. 

Annecy, De Genève à Annecy, 1157 et suiv. 
Situation de, cette ville et de son lac, 1162. Son 
élévation sur le lac de Genève est de 35 toises, 
îizcZ. Température du lac d' Ajanecy , 11 63. D'Aja- 
uecy à Aix, 1164 et suiv. 

Amibes^ i439« Notre-Dame de la Garde , ibid.s 
D'Antibes à Cannes, 1430. 

Anzasca. Val- Anzasca, s? 189. Vue de cette 
vallée, 3190. 

^nzemdoz , montagne qui sépare le bas-Vallais 
du canton de Berne, Son élévation sur la mer est 
de iqs?3 toises, 946. 

Apennins. Collines qui bardent les Apennins , 
1327. Les Apennins sont une bifurcation des 
Alpes , i33o. Cimes des Apennins vues de 
Notre-Dame de la Garde et de Porto - Fino ,. sont 
sauvages et pelées , et différent des hautes cimes 
alpines, 1341, 1349, i36o. 

Arc. Vallée de l'Arc, n85^ Forme de la 
vallée , 1191. Structure de ses roches, 1198. 

Ardoises. Comment elles différent des pierres 
de corne, 104. Ardoises des toits , io5. Elles ren- 
fênaenX ies rognons' durs, i«6. Natsure de ce« 
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rognons, 1594 £. Laplupart des cols des hautes 
Aleps qui passent entre des montagnes primitive» 
et des secondaires , sont remplies d'ardoises verti- 
cales, 681. 

Arenzano. Ses cailloux roulés , l359^,D'Aren• 
zano à Coccoletto , i36o. 

Argentiere , troisième paroisse de la vallée de 
Chamouni, 547. Le village d' Argentiere est situé 
eur la route de Chamouni au coldeBalme, 679» 
Colline de sable et d'argille dans ses environs^ 
ibid. 

Argentine , village entre Aiguebelle et Ey- 
pierre, i?o5. Ses fonderies, ibid, 

Argillolite , ou argille pierreuse , caractérise lei 
cailloux roulés de TEinme, 1944. 

Arles. D'Aix à Arles, 195 1 et suiv. D* Arles 
à Beaucaire et de Beaucaiie à Andauce , 160 S 
et suiv. 

Arpennaz. Description de la cascade du Nant 
d'Arpennaz ,477. Couches enfonne de S, ibid* 
Couches arquées, ibid, La crystallisation paroitétre 
la cause de la forme de ces couches , Conf. §.1937.. 

Arve, Sa jonctioa avec le Rhône, i5. Ses crues 
subites et leur effet sur les eaux du Rhône, i6* 
Pureté de ses eaux , 17. Or qu'elle charrie , i^&l 

Arveyron, Source de rArveyron, 6i9et suiv. 
Spectacle qu'elle présente , ibid. Formation de sa 
.voûte , et changements qu'elle éprouve , 6^0» 
Sable amifere de l'Aiv^eyron, 6 si 6. 

Asbeste. Voyez Amianthe. 

Astérie Saphir » 1891. Astérie rubis , ibid^ 
Explication du phénomène de l'étoile à six rayons 
que présentent ces pierres, ibid. 

Astronomie. Principes de cetre science appljr 
qués à la théorie de la terre , sSoS. 

Atmosphère. Considérations sur l'atmosphem 
pour la théorie de la terre ,, 9 3o6. 

Atterrissêmenti aupc«s4« l'cffaboucliwe du Jik^ 

2 % 
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Auherxvé. Banc de sable blanc, 16? 6. 
AvalenchesM Leurs causes, 535. 
^v/gnon J>'Aix à Ayignon,i5 37 etsuiv. De lat 
Dùrance à Avignon, i54?. Situation 'de cette 
ville, 1543. Excursion à Vaucluse , 1544. D'A- 
vignon a Montélimart , 1549 et suiv. 

Ayrolo , village dans la vallée Levantine, i8o6« 
Il est élevé ^e 58g toises au-dessusde la mer. Pré- 
tendues sources d'' eau minérale, 1817. D' Ayrolo 
àrhospicé du Saint Gothard , 1831. Roche dont 
le fond est un feldspath grenu et non point ua 
grès y i8sîs?. 

Azi , montagne voisine d'Aix en Savoie ^ 
1169. Son élévation est 63& toises sur la mer ,^ 
ihid. 

B. 
JBviXDOGiJE ( grunerde ) ou terre verte de M* 
Werner , 1433. 

Balme^ grotte du Mont-Saleve, 3 33. Sa tem- 
pérature , ibid. 

Balme. Caverne de Bahne près de Cluse, 465- 
Description de cette caverne , ihid. Sa tempéra- 
ture, ibid. Charbon de pierre qm l'avoisine, 466* 
Balme , montagne qui termine au Nord - Est 
la vallée de ChamounL Route de Chamouni au 
col de Balme, 54? et suiv. — 679. Vue du col 
de Babne , 68t et suiv. Plantes du col de Balme , 
683. 

Banc. Voyez Couche, 

Banio , chef-lieu de Val-Anzasca. Il est élevé 
de 338 toises sur la mer. De Banio à Carcofaro , 
^s?oS. . 

Baranca, Chalets de Baranca élevés de 899 toi- 
••es sur la mer. 

Baromètre. Analyse de quelques expériences 
faites pour la détermination des hauteurs par le 
baromètre , par Jsav Tremblet , se trouve à la 
■lu du second volume, édit. in-^^ . et à la fin du 
tréisieme vol. m-S^» 
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Baromètre. Recherches .proposées sur la loi sui- 
vant laquelle les variations du baromètre dimi- 
nuent dans les couches supérieures de l'atmos* /. 
phere ,1133. 

Dans les fonds serrés entre de hautes monta- 
gnes , la mesure des hauteurs par le baromètre 
donne des résultats moins concordants entr'eux , 
1^56. Exemple détaillé , appliqué au Mont-Blanc , 
du calcul des hauteurs par le baromètre , suivant 
la formule de M. Trembuey , 3 00 3. Critique de 
la règle prescrite par M. de Luc , d'observer le 
thermomètre au soleil plutôt qu'à l'ombre , pour 
la mesure des hauteurs par le baromètre, 30 5 3. - 
Observations du baromètre sur lé Col-du-Géant , 

31049- 

Basalte. Opinion de M. Desmarest sur la nature 
première des Easaltes, 171. Réfutation de cette 
opinion , 172 , 173. Voy. Lave , Volcan. Pierre 
schisteuse pri^e mal à - propos pour un basalte , 
1497 et suiv. Basaltes de Roche-Maure qui ren- 
ferment des fragments calcaires, 1610^ ^ 

La Bathia^ résidence ancienne déu évéquei 
du Vallais , 1046. 

J3flffe. Description de ce coteau, 53. Sa struc- 
ture , disposition des cailloux qui It forment , 54, 
Baussi - Rossi , passage dangereux sur la rivière 
de Gènes, 1380. 

Beaucaire. De Beaucaire au Pont- du- Gard ,. 
1605. "^ 

BeauchamP. Son observation sur la scintilla- 
tion des fixes , 2092- 

jBeau/zeu. Excursion au volcan de Beaulicù , près 
d' Aix en Provence , 1 520 et suiv. Description 
des courants de Jave près du château, 1521- Sili- 
. calce , 1 524- Mine de fer jaune no» décrite , ibîd». 
Rien ne prouve que ce volcan n'ait pas été 
sous-marin , 1 526* Caractère de ses laves poreuses ^ 
1527. Magnifiques ombrages, Tg^ô. 
Ji^llaval (aiguille dejt.Soadegsin^ T. I, PI. VTÏr. 
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Deflcription des rochers dont elle est composée j 
769 et suiv. et 782. 

Sellinzona^ 1795* 

Berkerkin eiKRAMF. Leur crystallographie , 

X901. 

Saint-Bernard , grand Saint-Bernard. De la Cité 
à'Aost an couvent du grand Saint-Bernard, 983 et 
suiv. Histoire de l'hospice du grand Saint -Ber- 
nard , 987- Réflexions sur les inscriptions qui y 
ont été trouvées , ibid. Régime et occupations des 
religieux , 9983 999» I^® couvent est élevé de 
1246 toises sur la mer. Sa température , ibid. 
Utilité de cet hospice , 990- Environs du Saint- 
Bernard, 99 1 . Rocher naturellement poli , et 
route qui y conduit , 996. Autres pierres remar- 
quables , 992 et suiv. Tour des Fols , 997. Résu- 
mé sur les montagnes du* grand Saint- Bernard , 
1005. Descente du grand Saint-Bernard à Saint- 
Pierre , 1006 et suiv. 
• Saint-Bernard , petit Saint-Bernard. De Genève 
au pied de cette montagne , 2225. 

Passage du petit Saint - Bernard , 2228« Hos- 
pice du petit Saint - Bernard. Il est élevé de 1 1 25 
toises sur la mer. Recherches sur les gypses qui 
6e trouvent dans son voisinage , 2230. 

Bérard. Direction de cette vallée, 552» Pierre 
à Bérard , 554. 

Berthe. Montagne du Cap de Berthe, i^';^?' 

Bebthojlet, Ses découvertes sur l'acide muria- 
tique servent à mesurer l'intensité de la lumière , 
2089. 

Bmrthout van Berjchem. Ses descriptions de* 
minéraux du St. Gothard, 1885- 

Bertrand , professeur à Genève. Son hypo- 
thèse sur le fliix et reflux ou sèches du lac Lé- 
man, 24- 

Bessinge, Voyez Coîogny. 

Besson^ célèbre naturaliste ,1716» 1717- Son 
observation sur la djjaûnution du gUçier du Rhô- 
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Betta. "Nature du sol sur lequel reposent les 
chalets de ce nom , 2213. Ils sont élevés de 1091 
toises sur la mer. La fourche de Betta est élevée 
de 1351 toises. De Betta à Saint- Jaques d'Ayas ^ 
I5i>8- 

Béx, De Saint-Maurice à Bex , 1080. Salines 
d'Aigle ou de Bex, loSa* {Voyez Salines. )!>& 
Bex à Genève , 1090. 

Bienne , 398, Son lac. !La température de so^ 
fond, ibid, et 400. Isle de Saint-Pierre , 399. L'é* 
lévation du lac de Bienne sur celui de Genève eat 
de 178 pieds , ibid, 

Biolay^ carrière de pierre, à chaux danslavallëè 
I de Chamouni , 708* Direction de ses couches , ibid» 

Bionnassay. lithologie des envirans^ de Bion^ 
nassay , 1 1 37 et suiv. 

Bionnay, Du prieuré de Chamouni à Bîonnay, 
745 et suiv. L'élévation de ce village est de 477 
toises au - dessus de la mer , ^go* De Bionnay an 
hameau du Glacier , 751- 

Blaitiere. Aiguille de Blaitiere , 660. L'éléva- 
tion de son pied au-dessus du lac de Genève est 
de 1144 toises. Direction des tb'uches de cette 
aiguille, 659 9 660. Gtaiiir encaissé entre ' deli 
Toches feuilletées. Observation ^fui démontre qùè 
ce granit a été formé précisément de la même ma- 
nière qiie les roches feuilletées, 6613 662- Gha^ 
' let de Blaitiere, 655- L'élévation de ce chaiet au- 
dessus de Chamouni est àe 443 toises. 

Blvmenbach, Cause aâ^gnée pat/ce physîtiehT, 
à la maladie des Albinotf, Wjg et suiv. - 

Bochard. Aiguille duBochard.-Sadtîucmre , 61^* 

Bois. Gt^cîer-'des Bois. Sa situation , 61 1 , 61 5- 
Moraine du gitcier , 615. Le placier ides Bôîs" m 
^leculé' où 'diminué , 623- Le nombre des bïocs 
de pierre déposés par ce glacier , donne liéuUc 
croire que î'état actuel 'de notre §lobè n*el9t '-pas 
aussi ancien que quelques pMicNîc^hès Totit ima* 
giaé. Passage de» ponts , é^S*"^ " ' ^ -'^ 

Z4 
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Boîsy , cèteau des environs de Ciene^e. Sa for- 
me, na situation, ses dimensions, 30^- Situation 
des couches de grès dont il est composé, 303- 
ï^ature de ces grès ,304. ^Grands blocs roulés pri- 
mitifs , 306 , 307 , 308- Vins de Crépi , 309- 
Beaux points de vue du coteau de-Boisy ,.310. 
Tombeaux des anciens AUobroges, ibid. 

Bolca. Carrière d'ictyopetres du mont-Bolca , 
près de Vérone , 1 5 34. 

Bon-Homme* Montée du Bon -Homme, 756- 
Vue du Rocher du Bon - Homme , 758. L«e Bon- 
Homme paroit être, suivant Doujat, le passage 
par lequel Annibàl a passé les Alpçs, 760. Plan 
des Dames, 761 , 762 9 763. L'élévation de la 
croix du Bon-Honuue au-dessus de la mer est de 
1255 toises, ibid» Plantes du Bon-Homme , ibid» 
Deux routes poxir ^iver à l' Allée-Blanche , ibid. 
^Direction, des coucher d'ardoises et (J^e grès qu'on 
Jéncontre en descetidant au Chapiu , ibid^ 

Bonne-Ville^ capitale du Faucigpy. Son éléva- 
tion' au-dessus du lac est de 39 toiseç , 44 1> Route 
de Genève à la Bonne- Ville , 434 et suivv Route 
.de la Bonne- Vill^ à Cluse, 443 çt suiv. Rochers 
de grès derrière cette ville ,441. JL'autein: a recon- 
jiu depuis que ces grès sont remplis de débris de 
plantes changées en charbon.' 

Bon-Pas , çhartréUse de ce nom sur les bords de 
la Durance , 1541. 

BoNvoisiN, Réflexions isur la cause attribuée 
.par ce chymiste à la production des hydrophanes 
de Musinet, 1312- Son aaalyse des eaux d'Aix 
en Savoie, ii68- 

Borgo - Franco , village sujet à la grêle , sur la 
route de la Cité d' Aost à Yvrée 972» 

Borramées. Desaiption des îles Boxromées , 
J77S ^* *uiv. 

Bosco. Situation de -ce village ,/i 78 !• 

Botanique, Etude de cette science dans les en-i 
^ons de Genève., 4, 
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• BovtftrjgJi. Son hypothèse sur la cause du froid 
«ur les montagnes , 930- Lomites iîxées par ce 

.physicien à la hauteur à la quelle cesse la fonte 
des neiges , 937. Erreur sur ces limites daus Ici 
points intermédiaires, 93g. 

La Bouqueîte, I-e col de ce nom n^est point un 
volcan éteint, 1357, 1338- Route de ce col, à 
Gènes, 1339- 

Bourgeu Température du lac de ce nom , 1 170% 
Il est de 26 toises au-dessous du lac de Gei^ve. 
Plantes remarquables , 1171. 

BouRGu^T. Appréciation de son opinion fur 
les angles saillants et rentrants des vallées , ^j^. 

BovRRiT. Exactitude de ses dessins des mon- 
tagnes , Discours préliminaire du P^ vol. page 
xviij. Tentative faite avec lui en 1784» P^ur 
atteindre la cime du Mont-Blanc , iio5* 

Bramant. Forêt de ce nom , 1 228* I^e village 
de Bramant est élevé de 622 toises sur la mer, 
1250. 

iSflmf-J3r<mc/uer. Situation de ce village , 1024* 
Son élévation est de 37g toises B!ur la mer, ibid. 

Brèches. Comment elles différent des grès , 
197. Distinction entre les brèches et les poudia-» 
gués , ibid. Leurs différentes espèces dans les 
cailloux roulés des. en- virons de Genève , ibifi. 
Conjecture siu: la formation des couches de bro- 
ches ou de poudingues superposées aux couches 
jiolides des montagnes, 243- Brèche calcaire du 
col de la Seigne , composée de fragments de 
forme lenticulaire ,841 • Cîette fonne ne tient pas 
à la compression qu'ont pu éprouver ces fag- 
ments, ibid. Voyez Poudingues. 

• Breit'Horn. Du Mont Gervin au Breit- Horrf, 
2246* Cette cime est élevée de 2002 toises sin: 
la. mer. Liunites de la végétation , 2248* Insectes 
indigènes de cette cime , 2249* État de la respira- 
lioa» %2^Q* Vue du3reit-Hom ^ 1(251 «Nature 
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de la cime bmme du Breit-Hom, ts$2. Scnieture 

du Breit-Horn , 2256* 

Brenva. Glacier de ce nom dans T Allée • Bkfi«' 
che, 855- 

Breuil , hameau dans la vallée du Mont- Gervin. 
X)t Saint- Jaques au Breuil, 2219* Ce hameau est 
élevé de 1030 toises sur la mei:. 

Brevenu Route de Chamouni au mont Brevent , 
6401 641. Quaitz chatoyant, 646* Structiure de 
la tête du Brevent : elle est de vrai granit , ibid, 
et recouverte des débris de ce granit , 647. Ro- 
cher remarquable.de roche feuilletée, situé au- 
dessous du rocher delà Parse, 646. Plantes du Bre- 
vent, 650. 

Brezon , montagne calcaire voisine du Mole. 
Sa description , 283 , 442 9 444* Situation de ses 
couches , 445. Vallée qui conduit au mont Br^ 
son , 446. 

JBrfeg. ou Brigue. De Genève a Brieg , 2 1 14 et 
«uiv. De Marrigny à Brieg, 212 1. Description 
de Brieg> Cette ville est élevée de 364 toises sur 
la mer. De B^ieg aux Tavemettes sur lé Simplon , 

2122* 

Brientz. Description du lac de ce nom , 1 669 » 
1670* Sa température , 1396* De Brientz à Mey- 
ïingen, 1672* Couches en S, ibid. 

Brifauu Creux de Brxfaut , cavité du mont 
Saleve , 231- 

Sainte-Brigitte, Structure de cette colline , 1465. 

Broglia^ montagne que forme un des feuillets 
pyramidaux qui sont situés au pied du Mont- 
Blanc , 897. Sa structure , ibid. Glacier du Bro- 
glia , 889. 

Broussant , montagne volcanique de la Proven- 
ce, 1495. Description d'un schiste qui couronne 
cette montagne , et que l'on a pris pour un ba- 
«alte , 1497 , 1498. 

Bueu De Valorsine. au sommet du Buet , 551* 
L'élévation de la cime du Buet au-dessus de la 
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mer est de 1578 toises, 563. Vus en perspective 
des montagnes que l'on découvre de la cime dti 
Buet , 565. lie Buet sépare les montagnes primi- 
tives des secondaires, 575, Nature et structure du 
Buet , 57P et suiv. Ses plantes rares , ibid. 

Buheitz , carrière d'ictyopetres près' du iac de 
Constance. Description de cette carrière et des 
poissons qui s'y trouvent, i533. 

Buissons , nant et glacier de ce nom , 5l5, 
Description du glacier, 65i, 653. 11 tire soa 
origine du Mont -Blanc ,,654. 

ByssoîUe , analyse de cette pierre, 1696. 
C. 

C ABATTE. Observations sur les cadavres des* 
«échés du monastère de St. Midiel , 1 ? 9 1 . 

Cailloux roulés. Ce qu'on entend par cailloux 
roulés, 30 3. Comment les pierres naturellement 
arroridies différent des cailloux roulés, 304. JLes 
eaux arrondissent les pierres angulaires , %ob. Les 
cailloux roulés des environs de Genève ont été 
charriés par les eaux , et sont étrangers à ce sol , 
306 , 207. Ils ont été transportés jusques sur les 
montagnes ,508. Hypothèse propre à expliquer 
comment ces masses de rochers ont pu être trans- 
portées dans les environs de Genève \ sur des 
hauteurs que de larges vallées séparent des Alpes 
primitives, 210 et suiv. Précis de la même hypo- 
thèse , sj 1 5 et suiv. Son application aux roches 
primitives qu'on trouve sur le Mont Saleve , 337. 
Dans le haut des vallées entourées de hautes mon- 
tagnes, on ne trouve point de cailloux roulé» 
qui soient étrangers à la vallée même dans laquelle 
on les trouve, 717. Cailloux roulés sur de hautes 
montagnes. Réflexions auxquelles ils donnent 
lieu , 778 , 779. Plus on s'éloigne des Alpes et 
plus les couches de caiUoux roulés paroissent en- 
foncées au-dessous de la surface du terrein , i3i5. 
Dés qu'on s'élève au-dessus du niveau de la 
mciç dus tel çnyirQ2U| «l'Syerçi ft de %esiiïeê\ 



f64 CAL 

on ne trouve plus de cailloux roulés. Cailloux 
roulés de la Durance , 1 5 Sg et suiv. Cailloux rou- 
lés de la Crau, 1 5 94 et suiv. Ils ne viennent ni 
du Rhône ni de la Durance , iSgS. Ils parois- 
sent avoir été déposés au moment où les eaux 
de la mer abandonnèrent nos continents , iSgô. 
Cailloux roulés de l'Isère , iBysj. L'étude des 
cailloux roulés sert à reconnoitre l'origine et la di- 
rection des courants qui ont été produits par les 
révolutions de la terre , 1948 , 1961. Applica- 
tion 4 ceux de TEmn^e , 1949- L'origine de 
ceux de Genève doit se trouver dans les Alpes 
du Vallais et delà Savoye , 1961. Observations 
à faire surles cailloux roulés pour la théorie tie 
la terre , 23i2 , ?3i6. 

Calcaire. Caractères des pierres calcaires dant 
les cailloux roulés des environs de Genève, 13 S 
€t suiv. Roche calcaire cellulaire ,-195. Calcaires 
. anciennes, leurs caractères , 769 , 3336 , sî?35. 
Crystallisation du spath calcaire dans un vase fer- 
mé , «70* Réfutation des objecdons de M. le 
Comte Razoumowsld à ce sujet ,1097^ Calcaires 
argilleuses à pièces détachées lenticulaires, 1377. 
Considérations sur les prétendus passages de la 
pierre calcaire au silex , i537. Calcaires relevées 
contre des roches primitives , 1676 , 1677. Do- 
lomîe , 19 3 g. Calcaires micacées ;. leur mica se 
fond sous la forme de cordes tordues dans les 
fours à chaux , s 304. Calcaires micacées de la 
vallée d'Aoste ,g55, g65,g66. Du Mont-Cenis , 
1234, iq55. Du petit St. Bernard, sjsjiîS. Du 
Roth-Horn , 3317. Du Mont - Cervin , s? s? 43 , 
?263. Transition de la micacée calcaire aux mi- 
cacées quartzeuses ,i355, 3237. Couches cal- 
caire entre des gneiss , 8i85. Réflexion sur cette 
couche , 2x86. Distinction entre les pierres' cal- 
càdres grenues et les pierres calcaires compactes 
dans le rapport de leur ancienneté , 2226. On 
trouve des pierres. calçairef^greuuQsdazis les mon* 
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tagnes secondaires , mais non pas des pierres cal- 
caires compactes dans les montagnes primitives , 

Calcaires grenues. Lieur formation antérieure à 
celle des compactes , t3 26. Observation géné^ 
yale sur ce genre depierres , î??35. 

Calcédoine , dans du granit près de Vienne 
en Dauphiné , et granit dans de la calcédoine » 
1634, i635. 

Calvaire. Point le plus élevé des Voirons , son 
élévation est de 5 19 toises au-dessus du lac de 
Genève, 378. 

Calvaire. Description de la colline apoellée 
Mont-Calvaire ,1768. 7 

Cannes. Belle roche micacée quartzeuse, 143 x. 
Caprino. Température de ses caves, 1410. 
Carcofaro. Paroisse de Val-Sesia-Piccola ,.elle 
est élevée de 546 toises sur la mer. De Baiiio à 
Carcofaro , s?.? 08. De Carcofaro à Guaifora , ?3og. 
Carrières. Observations à faire sur les carrières 
pour la' théorie de la terre, «Su» Cairieres à^icr 
tyopetres, 1331 et suiv. 

Cartigny. Son élévation au-dessus du lac de 
Genève est de 178 pieds. Description du terrein. 
qui forme ce qu'on appelle ses roches , 55. 

Cave. Température des caves du Mont - Testa- 
ceo , 1405. De la grotte dTschia , 1406. De St.^ 
Marin, 1407. De «Cesi , 1408. De Chiavenha, 
^409. De Caprino , 1410. D'Hergisweil , 1411. 
Le froid produit par l'évaporation suffit pour expli- 
quer le froid des grottes situées loin des Alpes, 
1414. Voyez Température. 
Cavefne cTOrjobet , ^3^. 
Caverne deBalme , près de Cluse ,465. 
Cavernes sur le bord de la mer , entre Gènes 
et Nice , i38i et suiv. Origine de ces cavernes , 
i383. . i 

Caverne Questions relatives à la théorie de la. 
terre sur les caverçiës^ ^^07 , ^3a,3 ^ %i^u 
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Caume. Montagne de Provence, 1450. 80» 
^évation est de 4^8 toises sur la mer , ibid. Sa 
■Vructure , ibid, 

Ceriêhrites, Considérations sur ieur oiigîne ,35g. 

Cendrée de cuivre, n88, 

Cenise. Rivière qui çiort du lac duMont-Cenis, 
1244. Rochers creusés par cette rivière , ibid. 

Cerdon , colline qui fait partie du Jura , 1647. 
Village de Cerdon , élevé de 1 5 6 toises sur la 
mer. Situation des couches, 1648' 

Cerentino. Situation de ce village, 1781 , II est 
élevé de 5 06 toises sur la mer. De Gerentino à 
Gevlo, 1782. 

Cesi, Température de ses caves, 1408. 

Cei^io^ L'élévation de ce village est de g 30 
Ipises sur la mer, 1788. De Cevio à Someo, 1784- 

Challand. Vallée de Challand , 3 8 18. 

Chalets. Structure des chalets du Mole , «gS. 

Chaleur. Cause du froid qui règne sur les mon'- 
tagnes , gîîS. La chaleur animale sur, les monta-, 
gnes est la même que dans' la plaine , 3106» 
Voyez Feu. 

Chalex. Ce coteau est élevé de 418 pieds au- 
dessus du lac de Genève, 58. 

Chaloux. Ce coteau est élevé de %S^ pieds 
au-dessus du lac de Genève, 56. 

La Chambre. Grand village , près d'Eypierre > 
1197. Son élévation sur la mer est de 347 toises. 

Chambéry^ Sa situation, 117g , 1180. Il est de 
57 toises au-dessous du lac de Genève. 

Chamois. Chasse aux chamois dans les environs 
de Chamounî ,736. Genre de vie des chasseurs de 
chamois , et réflexions à ce sujet , ibid. Piège 
pour les prendre. 

Chamouni. Voyage de Gençve à Chamouni , 
484 et suiv. Direction de la vallée de Chamouni ^ 
5 11. Le Prieuré de Chamouni, 517. L' élévation 
du sol du villageau • dessus du lac de Genève est 
€e 337tQii»QB I ïkii* M^ par i&^ observations pli39 
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aombreuses , elle s'est trouvée de 847 toises , 
^oo3. I^u Prieuré à Valorsine , 54?. De Cha- 
mouni au Moutanvert , 607 et suiv. Voyage au 
kaut du glacier des Bois , et au glacier du Ta-s 
lefre , 637 et suiv, au Mont Brevent , ^89 et 
luiv. au glacier des Buissons, 65i et suiv. Obser- 
vations siu: les Aiguillés au, Sud-Est de la vallée 
de Cliamouni , 655 et suiv. Rochers secondaires 
renfermés dans la vallée de Chamouni, 706 et 
lulv. Détails de lithologie relatifs à Chamouni, 
718 et suiv. La vallée de Chamouni est barrée 
par le col de Balme , 678. Mœurs des habitants 
de Chanaouni , 78? et suiv. Premiers voyages 
faits dans cette vallée , ibîd. Guides, 788. Climat 
de Chamouni, 788. Voyage à Chamouni au 
mois de mars ,784. Agriculture , 741 , 74?, Miel 
de Chamouni, 748. Ses boimes qualités sont attri- 
buées aux mélèzes, ibid. Soins qu'exigent les 
abeilles de Chamouni, ibid. Caractère physique 
et moral des habitants de Chamouni 5 744. Du 
Prieuré à Bionnay, 745 et suiv. 

Chapiu. Descente du Bon - Homme au Chapiu , 
765. Grès rectangulaire , ibid. Situation du Cha- 
piu , 766. Du Chapiu au hameau du glacier , 767. 
Du Chapiu à Scez, î??37. 

Charbon fossile , se trouve sur le Mont-Saleve , 
J46. Conséquences théoriques , déduites de l'or- 
dre des couches dans lesquelles il se foniie, 347. 
Charbon de pierre près de Cluse dans un schiste 
noir, 466.De St. Gingoulph, 8^4. Observation». 
à faire sur les mines de charbon 5^83 4. 

Charmes, Situation des couches calcaires , près 
de ce village , contraire à l'observation générale , 
1614. 

Chatillon , petite ville sur la route delà cité 
d'Aoste à Yvrée , 96:?. De Chatillon à St. Vin- 
cent, 964. Chatillon est élevé de a 64 toises sur 
la mer, i65st. De CliuiûUo^ au col du Moat- 
fittxviu 9 s^37* 
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Chaux maigre. Ce qu'oti entend sous c« nom y 
781. Celle deChamouni ne donne aucun indice 
de manganèse , ihïd. Elle peut devoir en partie 
«es propriétés aux parties de quartz et d'argilie 
qui y sont mêlées , ihid. 

Chede. Montée et hameau qui portent ce nom 
«UT la route de Sallenche à Servoz, 488. Petit 
lac de Chede, 491.* 

Chenalette^ cime élevée de 1408 toises sur la 
merx, dans le voisinage de THospice du grand 
St. Bernard, looi» 

Chesnay, montagne voisine du Buet, Sa direc- 
tioii ,591. Nature et situation de ses couches r 
ibid. 

Chiavcnna. Température de ses caves, 1409. , 

Chloriîe , ou terre verte des crystaux. Son ana- , 
lyse par M. Hcbpfner , 7514. Schiste chlorite y 
«${64. Forme des parties de la chlorite observée 
au microscope semblable à celle du mica crj^stallisé, 
1793. 

Chusiîe grenue , pierre qui se trouve dans l'ar- 
gillolite, 1944. 

Chymie , principes de cette science appliqués à 
la théorie de la terre, 3 3 06. ' 

Ciel , couleur du ciel sur les montagnes. Voyeij 
cyanometre ^ s^og- 

Cité d'Aoste. De Courmayeur à la cité d' Aoste , 
948 et suivants. Description de cette ville ,955. 
'De la cité d'Aoste à Yvrée, 966 et &uiv. 979 
et suiv. De la cité d' Aoste au couvent de grand 
St. Bernard, 9 8 3' et suiv. Latitude de la Cité y 

«297- 

Cîermont , montagne dans le voisinage de Fran- 
gy, composée d'un grès argilleux , xiyS. Son élé- 
vation est de 319 toises sur la mer , ihid. 

Clou trouvé dans une pierre calcaire, 14^7. 
Considérations sur ce fait ,' ihid. 

Cluse. Description de 4a montagne qui domine 
cette ville, ^5q, ^SS.IUute dela-Boiiae-ville 

à Quse, 
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i Clufle 9 443 et suit* Route dé Cluse à Sallea* 
che., 462. > 

CoccoUtto^ i36o. DelààlmTea, i36i. 

Col , voyez les noms joints à ce mot. Col de 
JBalme ; voyez Balme. Ij3l plupart des cols des 
hautes Alpes qui passent entre des montagnes 
primitives et des secondaires sont remplies d'aï- 
doises verticales , 68i. 

Collines des environs de Genève ^ 5i et suiv. 
Leur forme générale ^ 5 g. Collines qui bordent 
les Apennins , i3«7. 

Collines tertiaires. Situation des couches dépo- 
sées par les débordements , iSstg. Collines sans 
cailloux roulés près de Beaucaire. Explication de 
ce fait^ i6o5ft 

Cologny. Description de ce coteau 9 5 a. Son plus 
haut point est Bessinge , ibid. 

Combal « lac de ce nom formé par la réunion 
ies eaux qui descendent du col de la Seigne et 
du glacier de T Allée-Blanche ^ 853» 

Comètes. Questions sur les Comètes relatives & 
la théorie de* la terre, 93o5. 

Communies , ce que Ton entend en Suisse et 
en Savoye sous ce nom^ ^gS* 

Conducteur frappé par la foudre. Explication de 
ce phénomène^ 1340* 

Confignon. Ce coteau est élevé de .367 pieds 
au-dessus du lac de Genève « S 7* Ses gypses ^ 
ibid. 

Constance^ Température de son lac , i3g&. 

Contamine. Sa situation, 43g. Les est^ pemens 
de cette colline paroissent avoir été fo mes par des 
courants pltis considérables que TArve d'aujour- 
d'hui , ibid. 

Coquillages* Si on rencontre des montagnes qui 
ne contiennent pas des coquillages , on ne peut 
pas en conclure qu'elles n'ont pas été formées par 
la mer, iSyi. Observations à fedre sur les co- 
quillages fossiles pour b théorie de la terre, is34%i 
Tome F|ir. A a 



CordUl^es* Comparaison entre le Mozxt- Blanc 
et les GQrdilleres , s{ o a ^ • 

Corne , voyez pierre de corne* 

Çomierme. Lorsque la coméenne ou pierre de 
corne a des parties discernables qui donnent des 
iDdices de crystallisation « elle prend le hom de 
hornblende, x^%5. 

Coméenne Vake ( Vakke de Wjernsr. ) Ce qui 
distingue ce genre de pierre de la glaise durcie 
(yerharteter dion) du même Auteur, iîe4« 

Corps organisés. Obserrations à i^e sur les 
restes et les vestiges des corps organisés qui se 
trouvent à la sui&se de la terre, stSxy, st3x8 » 
aSai. 

Côte. GolUne de la Cote près de RoUe, 367. 
Son point le plus élevé est à i5 Sx pieds au-dessui 
du lac. 

Côte. Montagne de la Cote , X97x. 

CoucheSj, Ijes granits sont disposés par couches 
constantes et régulières , x 3 3. Considéradons géné- 
rales sur la formation des couches verticales ,939. 
ApplicatioH de ces . principes à celles du Mont- 
Saieve, 340, 841- Couches de brèches ou de 
poudingues superposées aux couches solides des 
jmontagnes, 34? • Conjecture sur leur formation , 
343. Preuves des périodes réglées et récurrentes, 
dans lesquelles certaines couches se sont formées , 
5(47. Leur escarpement , leur pente , dos ou croupe ; 
ce que Ton entend par ces mois, i? 81. Les mon- 
tagnes secondaires sont d'autant plus irrégulieres 
fet plus inclinées qu'elles s'approchent plus des 
.^irimitives, «87. Quand les couches sont incli- 
•nées en sens contraire sur une même montagne , 
il arrive souvent que ies pentes opposées se ren- 
ïcoiïtrent au-dessous du sommet , SSg , 373. Coiï: 
"fiidératiofiis sur l'origine des couches arquées du 
Uaffit d'Axpeaaz et des montagnes qui l'avoisi- 
•«lEiït, 473 et suiiv. Il ne suffit pas de voir une 
OttQdxt^gae '^i&ce de ses escai-pements pour prs<: 
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noncer sur la sîtiuitîon de ses couches. Il faut 
encore l'observer de profil , 4S3. Montagnes 
pyramidales primitives dont les feuillets sont ran* 
gés autour de l'axe de la pyramide , comme cewc 
d'un artichaut , 56g. Transition entre les monta* 
gnes pyramidales primitives et les secondaires | 
dérivée de la position de leurs feuillets , 570. 
Feuillets de forme pyramidale , dans les monta- 
gnes primitives et dans les secondaires. Baison de 
cette forme, 570, 671 , 57^. Si l'on peut trou- 
ver une clef de la théorie de la terre , relativement 
à la direction des courants de l'ancien Océan, 
il faut la chercher dans la direction des pîaas éeê 
couches inclinées, 577, Couches coupées par des 
fentes le plus souvent perpendiculaires à leurs 
plans, 614. Couches verticales de gianit veiné, 
dans lequel les veines sont parallèles à ces mêmes 
couches. Observation que ces couches ne sont pas 
des ûssures produites par un abaissement inég^ 
'des parties du rocher, 64^. Couches dont la sec- 
tion yerricale peut être représentée par un éven* 
taîl ouvert dont les cotes presqu'horizontales en- 
bas se relèvent graduellement jusques à devenk 
verticales au sommet ,656. I^es couches primiti- 
ves verticales ont été évidemment formées près 
de Valorsine , dans une situation horizontale , 
695. La succession de différentes couches dans 
le même ordre prouve les mouvements périodi- 
ques du fluide dans lequel les montagnes ont 
été formées, 6g 5. Considérations sur les couches 
qui surplombent, 788 , 656. Koche quartzeuse 
micacée entre des ardoises, 838. Les anomalies 
que présentent les situations des couches sont 
difficiles à expliquer , 870. L'inclinaison des cou- 
ches des montagnes secondaires sur les primitives 
est un phénomène général, 918 , 919. Couches 
dont les fissures perpendiculaires à Thorizon sont 
un indice que ces couches ont conservé - leur 
fHtuatioa originelle, ^55 , 980. Couches ceupéoi 

A a ^ 
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i anglei droits par une vallée , et qui proHvent 
que cette vallée appartient à la classe des vallées 
.transversales, 94S*> Couches dont Taffaissemenl 
produit une vallée , laquelle dans ce cas n^est 
pas formée par Térosion des eaux , 960. Fissures 
des couches , inductions qu^on en peut tirer sur 
leur position originelle , 1049 , 1918 , 1 $88. Cou- 
ches très-inclinées. Preuves de leur redressement 
depuis leur formation, 121 1^. Lies dépots de tuf 
daJÈis certaines eaux couraij^tes présentent un exem- 
ple de la formation des couches des montagnes , 
\%og. Situation des couches déposées par les dé- 
bordements , i3s(5. Les couches n^ontpassurlet 
basses montagnes du bord de la mer , entre 
Gé^es et Nice \ une marche uniforme dans d'aussi 
grands espaces que sur les Alpes, 1 37 3. Les cou- 
ches en forme de C , ont souvent liri vuide der- 
rière le dos du C, 1184 , 1933,' 1937 , 1938» 
Relèvement des couches contre le Mont - Blanc , 
5) 00 9. Dans les vallées longitudinales, les plant 
des couche^ des pontagnes sont parallèles à la 
direction de la vallée. Le Vallais en ofire un 
exemple , ?ii6. Couches de tuf , renfermées en- 
tre des roches primitives , 3? 6?. Observations à 
faire sur les couches de la terre et des montagnes 
pour la théorie de la terre ,i?3i4, 23i8, 3319. 
Erreurs à éviter dans l'observation des couches , 

Coulomb. Ce savant a démontré que les forces 
magnétiques suivent la raison inverse du quarré 
des distances , «104. Ses piincipes sur la force 
de torsion des fils et sur la suspension des aiguilles , 

«994- 

Courants. Si l'on peut trouver une cle/de la 
théorie de la terre relativement à la direction de^ 
courants de l'ancien Océan , il faut la chercher 
dans la direction des plans des couches inclinées , 
577. Raison des courants qui se forment vis-à-vis 
j^e9 caps sur la Méditerranée , après des pluies 



abondantes , 1374. Observations, à faire sur les 
courants pour la théorie de la terre , sSoS. 

Courmayeur , vallée de ce nom , 857. Situa- 
tion du village de Courmayeur, 876. Son éléva- 
tion sur la mer est de 61^ 5 toises. Ses eaixK mi« 
Inérales, ihid. Leur analyse par M. Gioaketty» 
877, 878, 880, 88 3. Ce que Ton nomme dani 
le pays les trous des Romains sont des galeries 
de mines creusées pour exploiter un filon àm 
galène, 883. Courmayeur seroit un poste corn* 
.mode pour un naturaliste, 884. Caractère de tes 
habitants ^ibîd. De Courmayeur à la Cité d'Aoste^ 
948 et suiv. 

La Couteraîe , hameau dépendant de Valor- 
sine , 55o. Son élévation au-dessus du lac de Gg» 
neve , est de 483 toises. 

Le Couvercle , voyez Talefre. 
Crarnont ^ montagne au Sud -Est du Mont« 
Bknc , 904. Route pour y parvenir depuis Cour* 
mayeur, 90 5 « Sommet du Cràmont, 909. Struc« 
ture du Mont- Blanc, depuis le Cramont, 910* 
Le Cramont est composé d'tm marbre grenu qui 
ressemble au marbre cipolin , 916^ Ses couches 
montent du côté de la chaîne primitive , 916. 
Toute la cîiaînre du Cramont )a la même inclinai*^ 
son. Autres . montagnes secondairéts inclinées 
contre dei primitives , 919, Cette inclinaison des 
montagnes contre les secondaires primitives , est 
un phénomène général, 919. Idées sm- la théo- 
rie de là terre auxquelles les observations faites 
sur le Cramont donnent lieu , ibid. Le Cramont 
est élevé de 140$^ toises sur la mer. 

Crampons. Description des crampons des chas- 
seurs de chamois , 558. Crampons plus commo- 
des , ibid. Souliers armés de vis substitués aux 
crampons, 3s?5î7 , n^. i8, 

Crau. Plaine de la Crau^ sa description,! 5 95; 
Ses cailloux -roulés , 1594 et suiv. Leur originel 

A a 3 
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iSgS , iSgfi. Poudingue , base de la Crau, T5g7» 
Colline de pontdeCrau, iÇoo. 

Credo. Situation de cette montagne, 314. Na- 
ture et origine des pieires qui la composent , îbidf 
Crépuscules. Durée des crépuscules dans les 
hautes réglons , sogo. Lueur répandue autour, 
derhorizon.du col du Géant, îHd. 

Çrescîano , granits veinés horizontaux, 1798. 
Crétin , nom qu'on donne dans le Vallais à des 
ÎjnbèciUes qui ont de très -gros goètres , 954* 
Symptoof^s de cette maladie io3i. Observation 
qui exclut toutes les causes qui lui ont été attri« 
Duées ,.io39i , io33 , ?^o34. La chaleur et la 
S^agnatio^ de Tair sont les causes de cette infir- 
mité, io35. Préservatif conforme à ces principes, 
loSé.'La situation deServoz favorise la produc- 
I lion des goètres , 496* H ea est de même de celle 
de Scft Jean de Maurienne, 1193. De la Nova- 
ieze i i«84. De L^ vallée d'Aoste,^ 954. 
. Creux de Brîfaut , Voyez Brifaut. 

Crodo^ mine d'or de Crodo. Hbtoire et des- 
cription de ce &Ion , 1762. 

Sta. Croce , çolllaô sur la route de Gènes à 
Nice. Description des grès , des sciiistes argilleux 
f t des autres pierres qu'on y trouve , 1870 , i87i. 

Croisette , gorge du Mont - Saleve , s 8 9. 

Croisillej village sur une bifurcation de Saleve, 
a 160. Il est élevé de a 16 toises sur le lac de 
Genève. ,; 

Croix , sommité des croix au-dessus d^ ]sl vallée 
de Chamouni, 670. 

Croix de fer , spmnûté près du la^^de Flaîne, 
469. Son élévation est de 1178 toises au-dessus 
la mer. Huîtres pétrifiées à une grande hauteur. 
ibid. 

La Crotte , passage du Vallais dans le canton 
àe Berne, royy. 
, Çrystal de roche* jEleckerdie des fouzi i çsjêf 



ttux dans la vallée de Chamoum , 735» Goiu« 
ment on les découvre ^ ibîd* 

Crystallisation du spath calcaire , peut se pror 
duiresans évaporation daiis un vase fermé , S71.- 
Réfutation des objections de M. le Comte d€ 
RAzouMOwski i ce sujet. 

Cuivre. Histoire d'un clou de cuivre troyv^ 
dans une pieire calcaire , I4st7. Cendrée de curnre ^ 
1188. 

Cyanometre , instrument destiné à mesurer Via» 

tensité de la couleur bleue du ciel, si^og. Im* 

portance de cet insmiment pour la météorologie ^ 

sîoSS. Résultats des observations, 9084 et siùv* 

D. 

DAUBEifTow , ses idées sur la formation des va- 
rioUtes , 147g. 

Daziogrende ^ village de la vallée Levantine , 
élevé de 478 toises , i8os(. Granits avec def 
veines en zigzag, ibid. 

Débâcle , voyez Révotàtlàru 

Delphinite , schorl verd du Dauphiné, 1%%S. 
Delphinite du St. Gotitiard , 1918. Variété déli 
delphinite en masse, $^55. Delphinite grenue,* 
XS 9 5. Delphinite grise , st?8i. 

Ds Ijoc. Son hypoAefe sur la cause du froid 
$ur les montagnes , 924- Critiques de scm opifiioti 
sur l'obsertratkm du thermomètre au soleil , pOux 
la mesure ^es hauteurs par le barODtietre , ^52* 

Dêm , voyez les noms joints à ce mot dentdé 
Jaman , voyez Jaman. . 

D^pde^/forteMS par te Rhôiier , i f . 

nESUASŒTs. Son opinion. sur la dénomination 
qui convient ai» schorls , g/. XiC granit , suivant 
lui , est la matière la plu^ comfntme des basi^tes^ 
171. Epreuves en iféAititibn' dé cette opiiiicai ; 
\j% et soiv. îat , !r82. 

IHdbU, PoBt étt Biable, près d'XJmerloâi| 
l86i* , . * 
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. Dissolution 4e8 métaux dani les tcîdes , ii de 
grandes hauteurs, 1277 ^ ^079- 

J)ole. Sommité, la plus élçvée du Jura, 354« 
JForme du rocher de la Dole , ibîd. Son élévation 
çst.de 658 toisçs au-dessus du laç de Genève , 
355- Vue de la Dole , ibid . Fêtes qui se célèbrent 
Qur son sompiet , 356. Nature du rocher de la 
jbole et çouçhe çoquillere qii s'y trouve , 357» 
Pierres à grains arrondis , 358* Directions pour 
ailler de (^eueve à la Dole , 363*. Pbmteft rare« 
cle la Pôle , 364. 

Dolomie , pierre calcaire lentemeat efferves- 
cente, 1929, 

DoLOMiEU. Sa définition des trapps ,1945»/ 

Donzere , Description de cette colline, 1551* 

Drac , voyez Varîolite du Dirac* 

Drans€ , torrent dans le voisinage de Martigny » 

Dranse^ torrent près de \(nonon, 315, 

Dru .i aiguille du Dru, 61 9* Sa structure, ikidt 
Sou, élévation est de 1422 toises au-dessus de la 
yallée de Chamouni. Pied de Taiguille du Dru« 
Ses pâturages ,617- 

Duomo-d'^Ossola. Cette ville est élevée de 157 
toises sur la mer, 1767.» De Duomo - d'Ossola à 
Macugnaga , 2 1 89 et suiv. 

Durance , cailloux roulés de la Durance , 1539* 
Varioliies, porphyres, laves porphyriques , jade, 
granits , grès verds , poudingues , pierres calcaires , 
origine de ces cailloux, 1 539. Chartreuse de Bon^ 
pas , 1541, Pe U Durance à Avignon , 1542. 
£• 

E^Ut Ebullition de l'çau sur Iç Mont ^Cenis , 
1275- Sur la cime du Mpnt - Blanc , jjoi i..EvçLpor 
ration de Veau^ yqyes/, Ijyt^pùratiprk^ 

Eau courants. Observations à faire sur les eaux 
çourantefil et siir les fleuves pçvur la théone de la 
ierre ,2310. 

Eau jfninéfide. Analyse de Teau sulfureuse 
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cPEtrembieres , 255- Cette analyse a 'été faite 
avant que l'on eût perfectionné cette branche 
de lachymie. 

Eau noire» Torrent près de Mardgny. Grande 
^ irrevasse d'où il sort , io52. 

JEJu/Z/rion de. l'eau, voyez Eau. De TEther, 
voyez Ethen 

L* Écluse. Description de ce passage , «ij- H 
est la seule issue par laquelle le Hhone peut 
sortir de nos montagnes , ihid. Recberdbes sur la 
cause de cette ouverture, ibîd. Origine de» cail- 
ïout roulés qu'on rencontre ay-delà de l'Ecluse , 
214- Le sol du Fort de l'Ecluse est élevé de 73 
pieds au-dessus du lac de Genève , en été, 213* 
Du Fort de l'Ecluse à Genève , 1654. 

Ecorce , voyez pierre à écorce, 10 1- 

Egina , torrent qui vient du glacier du Griès , 
1723. Sa chute près de Zumloch, 1724- 

Electricité. Expériences fûtes dans Tannée 
^1766 sur le mole avec xm conducteur portatif 
sur l'électricité des nuages, 294* Ses effets àl'ap* 
prochç d'un orage observés en 1767 , sur la cime 
du Brevent , 648- Observations qui protiv«ïit 
qu'elle ^ pu produire , Vignis lambens , et d'au- 
' très phénomènes de ce genre , ibid. Expériences 
sur l'électricité de l'air à de grandes hauteurs , 
2941 783* L'électricité des nuages est celle qu'ils 
tirent des couches supérieures de l'atmosphère,' 
786 , 787- Le fluide électrique entre dans la^om^ 
posidon des vapeurs , jSj. Un conducteur ne 
donne des signes d'électricité que quand le fluide 
électrique est plus ou moins condensé dans l'air 
que dans l:^ tçrre , 792- Variadons de rélectd- 
cité aérienne , goo* La hauteur reladve du lieu 
où l'on observe influe plu» que la hauteur abso- 
lue sur la force apparente de l'électricité atmos* 
phérique, ibidf Lorsque le tems n'est pas serein, 
•es variatioufl n'ont rien de réglé ,801. Les vents-' 
4wûiuem ordinairement éoa iateAsité., ibid. Vdt^ 
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nations diurne de l'électricité aérienne en hi^iftr^ 
par un tems serein, go2* L>e8 mêmes en été 
sont moins fortes et moins constantes , 803. 
Hi'électricité de l'air serein est toujours positive , 
804- Recherches sur la cause de cette électricité f 
805 etstiiv. Le fluide électrique qui est vraisem- 
blablement la cause de la suspension des vapeuif 
vesiculaires dans Tair , les abandonne soit au mo- 
ment de leur dissolution dans Tair , soit au nlo<- 

n ment de leur résolution en pluie , gja^ ' Varia- 
tions dans l'électricité aérienne expliquées d'a- 
près ces considérations , ibid. et 833. L'électri* 
cité aérienne s^accroit- elle continuellement à 
nlersure qu'on s'éloigne de la surface de la tetre 1 
ou devient-elle uniformément constante à une 

«Ç certaine hauteur , 834 ? Qn pourroit décider cette 

question avec une machine aérostatique , ibid. 

. Observations faites avec l'éiéctrometre sur le col 

y du Géant , 2056- I-'électricité est moins forte 

/ par xm tems serein sur les montagnes que dans 
la plaine , ibid. 

Electricité produite par l'évaporation ,805* t»'é» 
lectricité des vapeurs produite par l'immersion 
d'un fer rouge dans l'eau d'un vase isolé est posi* 
tive. L'électricité des vapeurs que donne l'eau 
bouillante sur des charbons isolés est négative* 
Cause de cette diSerence ; elle peut tenir à une 
combinaison de laquelle résulte la production 
/^ d'une nouvelle quantité de fluide électrique , 807* 
Xtorsque le fer est rouge blanc , il ne se produit 
aucune électricité , 8o8« Appareil employé danii 
ces expériences , 809» Table des expériences faites 
avec un creuset de fer forgé , 8ii 9 8ia ; avec 
-ux^ creuset de cuivre , 813 ; avec im creuset d'ar- 
• gent, 815 , 816, 817 ; avec une tasse de porce- 
laine, 8189 avec l'éther et l'esprit-de-vin dans 
le creus et d'argent , 819» 820 , 825- Conjecture» 
6ur la nature du fluide électrique , 822* Solution 
d'apr^/sces. conjectures des anomalies que prés e a ? 
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tent les expériences d • dessus , glj. Ejireîives à 
tenter sur réleciricîté . des vapeurs qui sorteot 
de la macliine de Papin , 824» La projection de 
Teau sur des charbons ardients donne une élec- 
tricité négatire , 825* La combustion ne produit 
point d'électricité Visible , gaô- Point d'électricité 
de Teau en vapeur sans ébullition , 827 9 ni xnéma 
;ivec ébullidon quand l4 vase 4ui contieat*reau 
«st trop évasé , ibid. La condensation des vapeuit 
dans tin chapiteau isolé , n'a donné des signes 
d'électricité qu'au moment d'un refroidissement 
tmiÀi^ gag. Cette expérience devroit être répétée 
en grand , ibid. Vues sur la circulation du fluide 
électrique de la terre atix couches supérieures 
de l'atmosphère par le ministère des vapeur^ , 
4520. Les anÎTi^aui jouissent peut- être de Tin-, 
fkuence immédiate de l'électricité aérienne , ibid» 
Sssais sur les variations de l'électricité dans la 
terre même 9 g jo* La marche de i'électridté 
aérienne dans le cours d'un jour d'hiver parfdte- 
ment serein , s' accolée très -bien avec l'état de 
l'air par rapport aux vapeurs, gji. 

Électrometre. D^sctription de relectrometie , in* 
venté. p^ l'auteur pour ses recherches sur l'élec- 
^tricité atmosphérique, 784, 79.1. Avantages de 
cet éléctrometre» 785, 792, 799. Détails sur la 
XAatûere de l'obseïrver, 794 9 79g* Baison pQUf 
laquelle l'électricité atmosphérique ne se ci^uenre 
pas dans l'électrometre, 795- Moyen de produire 
dans l'éiectrometre une électricité permane^e , 
itaii contraire à celle de l'air « 796- Moyen de 
x^ctwonoitre le genre d'électricité , 797. Adctiticm 
du Chev. VoLTA, à rélectrometre de Tauteur, 
potir rendre plus sensible l'électricité atmosphéri* 
^ i 2056. 

..JSlectrométrie^ Science k ctéet , 793. Principes 
4'àptès lesquels* il £iudroit la traiter , ibid^ 

' JSUments. Becbcrdiefi chymicpAes à &ire sur les 
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terres , les acides et les alkalis , pour la théotie ' 

de là terre , 2306. 

. Eleva , village sur la pente du Gramont ; son 

élévation est de 672 toises sur la mer , 907- 

Emmes , cailloux roulés des deux Emmes , 
1943 et suiv. Doutes sur rorigiue de ces cail- 
loux , 1960- 

Entonnoirs du lac de Joux ; ils servent d'écou- 
lement aux eaiix de ce lac , 384. 

Egua , passage entre Banio et Carco&ro , 22o8» 
Il est élevé de 1 104 toises sur la mer. 

JErosian des eaux, sda eifet sur les monta- 
gnes démontré , 1244. 

Escarpement des montagnes. Ce qu'il faut eu- 
tendre par ce mot, 281- 

Esery , coteau des environs de Genève , voisin 
de c«lui de Montoux, 299* Matière et-disposi* 
lion de ses couches , ihid. 

Esprit - de - vin , électricité produite par l'évapo- 
lation de l'esprit - de -vin projette dans un (creu- 
set d'argent mcandescent ,819* 

Esterel ^ 1437' -Porphyre pris pour un trapp '^ 
ihid» Pierres semblables à des layes , 1439- 'Monta- 
gne de l'Efterel composée de porphyre i base de 
petrosilex, 1436. 

Saint-Esprit , du pont du Gard au Saint-Esprit , 
1607. Description de la ville Saint-Esprit, ihid.* 
Du Saint-Esprit à Vivier, i6o8* 

Ether , électricité produite par l'évaporationL 
et la combustion de l'éther dans \in creuset d'ar- 
gent incandescent , 820. Son évaporation au bord^ 
de la mer , sur le Mont - Cenis et sur Roche-' 
lyiichel, 1274. Sur le Col du Géant, 2063 et suiv. 
Froid produit par cette évaporation , 2069* 

-Em«, son élévation sur la mer est de I7ij'' 
toises , 941. Limites de ises neiges étemelles , ibid. 

Etoile. Scintillation des étoiles' sur le Col dv^ 
Géant , 2092» Observations générales sur ce jb/fy 
nomene , ibid. 
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Etoîlês tombantes observées à de grandes hau- 
teiirs , 2082. 

Etoile de mer fossile. Asterias aranciaca trouvée 
sur le Jura , 351. ' 

Etrembieres , situation de ce village et de la 
•ource d'eau minérale* qui y passe , 255» Analyse 
de cette eau , 256 et suiv. Voye^ le mot Analyse. 
Eudiométrîe. Epreuves eudiométriques faites sur 
la cime du Buet , 578. Expériences sur l'air du 
mole, en confirmation des précédentes, 1133. 
Siit le Col du Géant , 2076 , 2077- Epreuves de 
l'air de la neige , 2078- Epreuves de l'air du 
Mont-Blanc et du Col du Géant, par l'eau de 
chaux et Talkali caustique , 20 10, 2077. 

E^apTation de l'eau sur un fer rouge , 808 ? 
8091 810» 811 î 8l2;surle cuivre incandescent, 
813. Sur l'argent, 815 et suiv. Sur la porcelaine, 
gig. Résultat de ces expériences, 821» Ils sem- 
blent se soustraire aux principes connus, ibid. 
Froid produit par l'évaporation de l'eau , accélé- 
rée par un courant d'air, 141 4. Le principe de 
l'évaporation suffit pour expliqder le froid des 
grottes situées loin des Alpes, ibid. et 141 5'. Ex- 
périences faites au Col du Géant sur l'évapora- 
tion de l'eau , comparée à ce qu'elle est dans la 
plainç , en corrigeant l'effet de la chaleur , 2058 
et suiv. Description de l'appareil , 2064. Froid 
produit par l'évaporation de l'eau sur le Col du 
Géant, 2063. Congélation de l'eau produite par 
•on évaporation , le thermomètre de Reaumur 
étant de 2 à 3 degrés eur zéro , ibid. et suiv. Eva- 
poration de Véther. Voyez Ether. 

^veno's , montagne volcanique de la Provencç , 
1495, 1501^1502, 1507. 

j^^ian. Ses eaux minérales, 316. 
Exc^^QuET. Reliefs du St. Godiard et du Mont- 
Blanc, P*^ M. ExchÂj^uet, 1807. 
F . 
FsjfAL de Gènes ; cQUchcs calcaires remarqua^ 
t>le$9 ig56etlauote« 
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Fatio. Son hypothèse sur le flux et reflux ou 
sèches du lac de Genève ,21- 

Faujas. Ses recherches sur les volcans , g%* 
Son histoire naturelle des trapps , 1437. Son his- 
toire naturelle du Dauphiné, 1539. 

Feldspath. Caractères de' cette pierre dans le^' 
cailloux roulés des environs de Genève , ^7. Sa 
fusibilité , 8o» H est un ingrédient du granit pro- 
prement dit, T42. Feldspath du Montauvert , 
'714. Son analyse, ibid^ Elle diffère de celle dû 
KikwAN , ibid. Feldspath noir du Breven , 727. 
La forme des crystaiix du feldspath est cause de 
celle que prennent les fragments des roches com- 
posées dont il fait partie. Voyez Adulaire. 

Fentes ou Fissures. Considérations sur leur for-' 
mation et sur les conséqu^ices qu'on en peut 
tirer relativement à la situation primitive des mon- 
•tagnes , 1049- Principes d'après lesquels on peut 
déterminer , sur un morceau séparé , Tangle que 
les couches dont il a été détaché formoieUt avec 
rhorizon danslemoment de sa formation, 12 igé 
Fentes ou fissures produites par un affaissement 
inégal des extrémités d'une montagne de granit à 
couches horizontales, 1751. Observations à faire 
sur les fentes des montagnes, 2315. 

Fer. B-éilexioRS sur la difficulté d'estimer par 
l'aimant h. quantité de fer contenue dans un mi- 
néral , 83- Mine de fer jaune non décrite , sur le 
volcan de Eeaulieu, 1524. 

Ferret. Col Ferret, 855 ? 1022. Les chalets 
de Ferret sont élevés de 859 toises au-dessus de la 
mer , 858» Le col Ferret est élevé de 1 195 toises 
au-dessus de la mer, 860. Nature du sol , 859 9 
gS I • Principaux glaciers , 862 et suiv. 

La Ferriere , village à une Ueue au - dessous 
de la Grand -Croix sur le Mont-Cenis, 1252» 
Son élévation est de 709 toises sur la mer. 

Feu. Cause du froid sur les montagnes, 923» 
Système de Lambert , ibid. Système de M. 2>£ Luc | 
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Ç24« t-e feu €9t lié à tous les corps par une affi- 
nité si grande , que tous ses mouvements sont 
déterminés ou du moins puissamment modifiés 
par cette affinité , 925. Le feu ne paroit pas être 
un fluide léger par lui - même , ibid. Nouvelles 
expériences qui prouvent la répercussion de la 
clialeur obscure par des miroirs concaves , ibid* 
Ces expériences peuvent s'expliquer , en suppo- 
sant que ce que nous nommons chaleur dans les 

f corps , dépend d'une certaine agitation du fluide 
igné renfermé dans leiirs pores , et que cette agi- 

. tation se communique par des oscillations suscep- 
tibles d'être réfléchies , ibid. La. table de M. Lam- 
bert sur le décroissement de la chaleur dans l'at- 
mosphère , donne de trop grandes différences , 

029- La diminution de la chaleur sur les monta- 
gnes peut* s'expliquçr .par le système de Bougijer , 
sans recourir à des questions sur la théorie du feu , 

030- Exposition de ce système, ïôîrf. La force des 
verres ardents est la même sur les montagnes que 
dans la plaine, 931. Expériences sur la chaleur 
directe des rayons du soleil dans un vase fermé , 
en confirmation du système de Bouguzr , 932» 
La transparence de l'air est une des causes da 
froid sur les montagnes , 933. La chaleur des 
plaines est due , en grande partie , à celle qui est 
réverbérée par la sur&ice de la terre, et à celle qui 
est propre à la masse de la terre , 934 et suiv. Ex- 
périences pour reconnoitre la marche des progrès 
de la chaleur en temps égaux, sur un thermo- 
mètre enveloppe de cire, 1393» Froid produit 
par révaporation de l'eau et de l'ether. Voyez 
Evaporation. 

Fèves. Culture particulière des fèves dans le 
yallais, 1019. 

Fibia, Structure de la cime appellée Fibia et 
ée ses voisines , igio* Elle n'est pas inaccessible, 

638- 

Fieiît ou FieiJtdo. Excuisiou sur cette cime > 
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1836. Elle est de granit, i837« Situation de sei 
couches, ibid. Elle est élevée de 1378 toises sut 
la mer. 

Filons* Observations à faire sur les filons mé- 
talliques pour la théorie de la terre , S(324« Voyez 
Mines. 

Final , 1 367- Alternatives des couches calcaires 
et micacées , ibid. 

Flaine , lac de Flaine. Sa description , 468- 

Fleuves. Observations à faire sur les fleuves | 
et autres eaux courantes, 2310. 

Flux et reflux du lac Léman. Voyez Sèches* 
Observations à faire sur le flux et reflux de la mer 
pour la tliéorie de la terre, 2307, 23089 2309* 

Fonderies de cuivre , 1 185- I^e fer , 1305 $ 
1220. I>e plomb, cuivre et argent, i222- 

Fontaine bl^ue de Saint-Marcel , 2295. Son ana- 
lyse, ibid*. I 

Forclaz, Passage ou col de ce nom» situé sus 
la route de Chamouni à Martigny par le col de 
Balmc , 685« H est élevé de j'j^^ toises au-dessus 
de la mer. 

Forclaz , passage près du mont Vaudagne , 
747. Il est élevé de 765 toises au - dessus de la 
mer. 

Formazza. Description de ce village. Son élé- 
vation est de 648 toises sur la mer , 1744. ^^ 
Formazza à Duomo - d' Ossola et aux iles Borro- 
mées , 1 745 et suiv. De Formazza à Locarno par 
la Furca del Bosco, 1776 et suiv. Description 
de la vallée Formazza, 1776. 

Fossiles. Observations à faire sur le* {ossUes , 

2321. 

FouiUy , Nant de Fouilly» Plombagine mêlée 
de quartz, ibid. 

Fêur^ passage des Fours. Route abrégée qu'on 
peut suivre pour aller du hameau du Glacier à 
la Croix du Bon-Homme , 769. Sa situation } 
changement dans la position des couches, 773. 

Cime 
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Cime de« Fours, JTJ >, 781- Elle est élevée de 
1396 toises au-dessus de la mer. Grès remplis de 
cailloux roulés sur cette cime, T2%* Réflexiont 
auxquelles ces cailloux roulés domient lieu , 779. 

Fraise, Voyez Roche-Michel, 

Frangy^ village de Savoie, 1174. B est de 24 
toises au-dessous du lac de Genève. 

Frejus, De Nice à Frejus , 1425. Plaine de Fre- 
jus, I450. De Frejus à Hyeres , 1462. 

Froid. Cause du froid qui règne sur les mon- 
tagnes. Voyez Feu. 

Fromage. Sa préparation sur le Mole , 293» 

Frumentaîre. Voyez Lenticulaire. 

Força del BoSco, Description de ce passage « 
1777 ^^ suiv. Il est élevé de 1202 toises sur la 
mer, 1779. Vue de son sommet, ibid. 
G 

Gahhro , nom improprement donné au schorL 
Réflexions sur l'opinion de M, Desmahest à 
fie sujet, 7. 

Galets. Voyez Cailloux roulés. 

Gard. Pont du Gard, Description de la pierre 
dont il est construit, 1605. Du Pont du Gaid au 
Pont Saint - Esprit , 1607. 

Notre-Dame de la Garde , près de Gènes. Con- 
ducteur jtrappé par la foudre, 134O. L'élévation 
de la montagne de Notre - Dame de la Garde 
est de 422 toises sur la mer. Pierres qui compo- 
fient cette montagne, 134^^, 1343- 

Notre-Dame de la Garde , près d' Antîbes ; 1429. 

Notre-Dame de la Garde ^ près de Marseille, 

Gardon^ cailloux du Gardon, 1606. 

Gênes. De Milan à Gènes, 1327 et suîv. De 
Gênes à Porto-Fîno , 1344- Première expérience 
•ur la température de la mer, ibid, et suiv* De 
Nervi i Gênes, 1354. De Gênes à Nice, 1355. 
yiGenevê. Sa situation , i , 30. Peu de fertilité do 
Bon terroir , 2- Ridiesse» iqu'il présente au natUf 
Tome yJII^ Pb 
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ralistç, 3,4, 5, 6. Son climat, 30. Collines d^ 
«es environs , 5 1 et suiv. Bases de son soi , 60 ^ 
61 5 63 , 64. 65. Cailloux roulés des environs dé 
Genève , 216 et suiv. Plantes et animaux rares, 
^, 6^' Le lac de Genève est élevé de 187 toises et 
demie au-dessus de la mer» ou de 193 ua cin- 
quième suivant M.Tremblet. Sa situation , 7. Se3 
dimensions, g. Variations dans la hauteur de ses 
eaux, 13, 14. Son flux et reflux ou ses sèches, 
20 et suiv. Nature de son fond , 26. Ses rochers 
et ses cailloux, 27. Ses poissons, 28* Ses oiseaux^ 
aç. Profondeur de ses eaux, 30- I*eur tempéra- 
ture , 44 et suiv. Comment il s'est retiré dans ses 
limites actuelles, 215, 216, 2i8« Monuments 
historiques de son abaissement ,217- Voy. Rhône» 

Gentiane. Eau-de-vie qu'on-retire des racines 
de cette plante, 1699. 

Géologie. Instruction' pour les voyages de géo- 
logie V 2304- Erreurs à éviter dans les observ^a- 
tions de géologie , 2326. Instrument nécessaires 
au géologue, 2326, chap. xxiii. 

Géant. Voyage et séjour au Col -du- Géant , 
2025 et suiv. Eut de cette course , ibid. Ce que 
l'auteur entend sous le nom de Col -du -Géant, 
'2027. Arrivée au Col , 2Q29. Etablissement, 2030. 
Description d'un orage teiTible sur le Col du 
Géant. Séjour et occupations, 2032- Belle soirée 
et belle nuit, 2033. Position géographique du 
Col , 2036. Son élévation est de 1763 toises sur la 
mer , 2057- Plantes , 2038 » 2039. Animaux , 
2040. Nature des rochers du Col- du -Géant, 
2040 et suiv. Leur structure , 2048» Observations 
«ur la marche du baromètre , 2054- Observations 
sur le thermomètre, 2050 et suiv. Température 
des neiges , 2045. Observations sur l'electrome- 
ire , 2055; sur l'hygromètre , 2057. Expérien- 
ces sur révaporation de l'eau , 2058 ^t suiv* 
Froid produit par cette évaporation, 2063. Evapo- 
jîftipjo. de rétheri, ficoid produit pai cett* évapora.- 
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tîon, 2069- Nuages parasites sur le Mont-Uîanc ^ 
2070. Nuages compactes et arrondis j 2072» Fré- 
queucc de la grêle, 31075. Eudiométrie , 2076, 
2077. Air de la neige , 2078» Eau de neige ,• 
'2379- Or fulminant, poudre fulminante, argent 
fulminant, 2079. Solution de» métaux, 2080« 
Ebullition de l'eau, 208 1- Etoiles tombantes, 
2082. Observation^ sur la couleur du ciel , 2083 
€t suiv. Couleur des ombres ^ 2088- Photométiie- 
chymique , 2089- Durée des crépuscules ^ 2090*' 
Sandes lumineuses au ciel ^ 2091- Scintillation 
des étoiles , 209^. Phénomènes relatifs à l'ai-" 
maat , 2093 et suiv. Observations relatives à la 
physiologie, 2105 et suiv. 

Saint-George^ montagne près d'Aiguèbelle ^ 
î 200. Nature de cette montagne , zôid* Ses mines i* 
ibib. 1203, 1204. 

Gersau ou G&risaii 4 sur le lac de L<u<;eme ^ 
1940. 

Saint - Gér^^àisi Descriptîofl de ce village , 489* 
Son élévation est de 428 toises* 

Gessehay. Ce village est élevé de gi8 toises ffuJ? 
la mer, 1 66 1. Vallée de Gessenaiy, 1662- 

Gestinen. D' Urseten à Gestinea , 1 8 1 9 eft suhr* 
Ce village est élevé de ^47 toises si:ir la meté JDe 
Gestinen à Altorf, i873 et suiv. 

iGiens. Coup-d'œil sur la presqu'île de Gièns^ 
1469, 1471 5 1475- Cailloux roulés seulement 
au bord de la mer. Structtire de la colline â9 
Giens, 1470. Petites îles, 1473- 

Saint'Gingoulph, Description de kchatrfc maigre 
qu'on y trouve i 131. Elle donne quelquefois de» 
indices de iûanganese , ibidé Description du vil-i 
lage et des montagnes de Saint-Gingoulph , 32a » 
323* Mine de charbon de pierre qm s'y trouva, 

824- 

GioanettL Sofi analyse des eaux de Gourmàyetor ^ 

S^7 et suiv; de celles de Saint-Vineent, 963. 

Giomico , village dans la vallée Liévautine ^ 
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1799. H est élevé de 183 toises siur la mer. 

Glace. Voyez Neig€, 

Glacier, Ce que l'on entend par ce nom, 
51 g. Auteurs qui ont écrit sur les glaciers. Divi- 
•ion des glaciers en deux dasses : les glacier» ' 
renfermés dans les vallées , et les glaciers qui s'é- 
tendent sur les sommités , ibid. Les glaciers de la 
première classe sont presque toujours renfermés 
dans des vallées transversales. Epaisseur de la 
glace de» glaciers » 523» I-eurs crevasses, 524. 
Plaines de glace , ibid. Cette glace est le produit 
de la congélation d'une neige imbibée d'eau, 526« 
Lie» glaciers se forment par les avalanches, et. 
parce qu'à de grandes hauteurs l'eau ne tombe ,, 
pendant neuf mois de l'année , que sous la forme 
de neige , 527. Réfutation de l'hypothèse qui 
•uppose que les glaciers sont produits par la con-. 
gélation qui se fiut pendant les nuits d'été, de» 
neiges fondues pendant le jour, 528» I^2l glace 
de» glaciers du second genre est plws poreuse -, le» 
cimes iselées ne sont couvertes que de. neiges ,. 
530. I^s chaleurs de l'été, l'évaporation, la cha- 
leur souterraine de la terre , et le poids des gla- 
ces qui les entraîne dans les basses vallées , sont 
]^i causes qui limitent l'accroissement des gla- 
ciers, 531 et smv. Amas de pierres déposés sur 
les bords de» glaciers, 536. Bancs de pierres. et 
de sable au milieu de» glaciers démontrent le 
^pouvement progressif des glaces. Ce même mou- 
vement produit des crevasses, 538. Il y a équi* 
libre entre les forces génératrice» et les cause» 
de»tructrices des glacier» , 539. JLa régularité de» 
période» d'accroissement et de décroissement de» 
glaciers paroit imaginaire , 540. Formation et ex- 
tension des glaces de certaiqs glaciers ; leur dimi- 
nution dans d'autie». La question si le» glaciers 
augmentent plus qu'il» ne diminuent , est encore 
indécise , ibid. Preuve , sur le glacier des. Boi» , 
l^e, i* dinpiq^ijoij dçj gUçieîi , 623 ,.et dç jnéfixo 
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But celui du Rhône , 172:2. Les glaciers 'ne pren- 
nent des formes et des positions variées , que 
lorsqu'ils reposent sur des plans inclinés^, 654? 
Existence permanente des courants d'eau qui sor-* 
tent dès glaciers , 739. Une des causes de l'ac- 
croissement accidentel de certains gkciérs peut 
tenir aux décombres qui les couvrent, etqurle# 
préservent de l'action de -l' tir et du splèil , 863 » 
864. Diminution du glacier du Pré de Bar, 863» 
Augmentation de celui dé Triolet , 864. Mouve- 
ments progressifs des glatiers, 2284» ' ^ 

Glacier, Aiguille du Glacier qui domine au N. 
E. le col de la Seigne , est composée de rochef 
quartzeuses micacées , 847- 

Glacier, Hameau du glacier ipTes du 'Bon* Jloïa* 
me, "^ôj* Sa situation, 768* 

Glandes, Considérations sur les 'nœuds des pier* 
res, 1825. Ces nœuds ont été déterminés par une 
plus grande facilité , ou une plus grande pronrip* 
titude dans la crystallisation de . la pierre qui leS" 
forme , ibid* 

Gneiss de Werner , ou roche de mica , feld-* 
spath et quartz, 1359. Voyez Roehe feuilletée* 
Passage des gneiss aux granits, 1679. Comment 
les gneiss diJBferent des granits veinés , 1726* I^» 
gneiss n'ont pas été formés par des débris de' 
granits en masse, 1774. Couche calcaire entre de» 
gneiss, 2l85« Réflexion sur cette couche, 2186* 

Goille à Vassu. Dimension de ce bassin , loij» 

Go'étres. Voyez Crétins» 

Saint ' Gothard. Limites de cette montagne ,- 
1807. Nulle cime bien haute sur le Saint -Go- 
thard, 1809* Excursion à la montagne de Pes- ' 
ciumo, 1807 et suiv. Excursion à ï'Alpe de Sçips- 
cius, 18 14 et suiv. Situation de l'Hospice du' 
Saint-Gothard , 1832. H est élevé de 1065 toise» 
»ur la mer. Lac de Lucendro , 1833- Pied de» 
cimes à l'ouest de l'hospice, 1834- Instrument» 
de météorologie de Thospice , 1844. Descente de ' 

Bb i ' 
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petites , 9J'2. Fréquence de la grêle dans le$ 
haute» régions , 3077. 

Grenat. Caractères de cette pierre daiis les cail- 
loux roulés des environs de Genève , 8i« Sa 
fusibilité au feu des fourneaux ; son action sur 
Taiguille aimantée , îbid. et 84. Grenats en masse , 
85. B» entrent djms la composition de quelques 
granits, 145. 

Grenatité du Saint - Gothard , 1900* 

Grenier. Description des greniers des habitants 
des Alpes, 550* ^ 

Gris, Conjectures sur la formation de cette 
pierre dans les environs de Genève , 65 5 304. En 
quoi elle diffère de la molasse , 6i- Les grès diffé- 
rent entr'eux par la nature de leurs éléments, et 
par celle du gluten qui les lie , 196. Grès et 
poudingues se trouvent presque toujours entre les 
•montagnes primitiKres et les secondaires , 594, 
liCS grès et les poudingues que l'on trouve im- 
médiatement sur les rocs primitifs dans Tinter- 
valle qui sépare ceux-ci des premiers rocs primî- 
ti£i, sont toujours liés par un gluten qùartzéux, 
699. Grès en couches verticales près -d'Aimecy, 
1165- C^rès que l'eau rend translucides , 1242* 

Gressonay , est élevé de 658 toises sur la mer , 
J2212' De la Rive à Gressonay , iWd. Situation dç 
ce village , ibid. De Gressonay aux chalets de 
Betta, 2213* 

Gria. bon nant et son glacier sur Is^ route de 
Servoas à Chamouni » 514- 

Gric«. Passage du Gnes, 1723 et suiv. Bassin 
au pied du Gries, 173 1. Nature des rochers qui 
flanquent le pied du glacier du Gries , ibid. Jja. 
hauteur du col du Gries est de 1223 toises sur 
la mer. Plantes qui y croissent, 17385 1739- Gla- 
cier du Gries , 1737. 

Grignan. Excursion de Montélimar au châ- 
teau de Grignan , 1565. Pétrosilexà écorce , 1566. 
pepcription du château de Grignan, 1567. Son 
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élévation est de '480 pieds au-dessus de Monté- 
limar. 

GrimseL Route pour aller au Grîmscl, 1669* 
î>e Guttaunen à l'hospice du Grimsel , 1 679. Hos- 
pice du Grimsel, 1690. De cet hospice au gla- 
cier de SLauteraar, 1692; au glacier de l'Obe- 
laar, 1701 ; i Obergestellen en Vallais ,1711. 
liC col du Grimsel est élevé de 11 18 toises sur 
la mer , 171 1. Nature de la cime du Grimsel , 
1712. Résumé sur la stratification des granits du 
Grimsel, 1691. 

Grindelwaïd. Couches calcaires relevée* contre 
les primitives, 1677. 

Grosson: , secrétaire de l'académie de Mar- 
seille , est le premier qui ait observi le volcap 
éteint de Beaulieu , 1514- 

Grotte. Voyez Caverne. 

Grvnxr. Source de Terreur qu'il a commise 
dans Tcstimation de la limite des neiges sur les 
montagnes de la Suisse , 945. Son ouvrage sur 
les glaciers, 519. - 

Guaîfora. Ce village est élevé de 291 toises 
sur la mer , 2209- 

GuETTARD. Sa minéralogie du Daupfainé , 
1549 et suiv. 

Guides dans la vallée de Chamouni , 733 , 734. 
• Guttdnnen. De Spietz à Guttannen , 1 667» Situa- 
tion de Guttannen, 1)^78, Ce village esf élevé de 
533 toises. De Guttannen à l'hospice du Grim- 
sel, 1679'. 

Gypses. Considérations sur la formation de ceux 
que Ton trouve dans les Alpes , entre Sain^Jeaa 
et Turin , iîo8- Cause des entonnoirs qu'on 
observe dans les montagnes gypseuses , 1238* 
Gypse schisuux est un gypse contenant du mica, 
193 j. Doutes sur son origine, ibid, 

H 

H4ZLER» Son opiiûon sur Torigine des sources 
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talées *de Bex, i685« Hommages rendus à cet 

auteur, 1094. ^ . 

Hameau du G/acîer au pied du col de la Saigne ^ 

837-, . , : 

Hamilton (le chevalier). Son observation sur 
la nature poreuse des courants dé laves àleiir sur: 
face, et compacte dans leur intérieur, 178. 

Harengs. Isles allongées qui naissent au mî" 
lieu des rivières , 679. Cause de leur formation , 
ibîd, 

HergisiveiL Température de ses caves', 1411. 
- Hermitage, Château de THermitage sur Saleve , 
J525. Ses grottes , ibid, 

Hermitage ( coteau de 1' ) en Dauphiné ; ses 
vignes et leur culture, i620. 
t' Hirondelles observées à une grande hauteur , 

2278. 

Histoire. Monuments historiques relatifs à la 
fliéorie de la terre , 2307. 

Hôpital y village sur la pente du Saint-Gothard. 
ïl est élevé de 761 toises sur la mer, 1848. 

Hornblende. Lorsque la cornéenne a des parties 
discernables qui donnent des indices de crystalli- 
f ation , elle prend le nom de hornblende , 1 225- 

Hyacinthe du Disentis dans les Grisons , 1 902. 
Comparée aux grenats , ibid. Aux hyacinthes du 
Vésuve , 1905. A la staurobaiyte ou hyacinthe 
blanche cruciforme , 1906- A l'hyacinthe de 
Ceylan,îgo7- 

Hydrophanes de Musinet près de Turin , 1 307 
et suiv. Explication de l'effet qu'elles produisent , 
ibid. Excursion sur là colline de Musinet, 1308- 
Maniera de connoitre et d'essayer les hydropha- 
nes -, 1 309. Analyse de l'hydrophane par le D. 
BoNVOisiN , 13 10. Procédé pour blanchir celles 
qui sont colorées , 131 1. Leur origine, 13 12. 

Hyeres. Situation de cette ville et des iles qui 
portent ce nom , . i'458» On ne trouve point de 
cailloux roulés dans ce canton à huit ou dix 
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pieds au-éèssus du niveau de la mer. Tour de 
la presqu'île de Giens, 1471 , 1472. Petites îles 
d,e Pprquerolles , 1474. D'Hyercs à la montagne 
des Oiseaux , 1477- Situation et CQmposition 
de la coUiqe d'Hyeres , 1484- 

Hygrométrie. Observations hygrométriques a 
de grandes hauteurs, 644? Il 25 et suiv. 1129» 
Marche 4e l'hygromètre sur le Çol-ciu-Géaat , 
«C57. 

J 

SAisr-JAÇfiTxs i>'*Atas dans le vaî d'Ayas. Ce 
pillage est élevé de 857 toises sxir la mer, 2218* 
De Betta à St. Jaques d'Ayas , ilid. De St» 
Jaques au Breuil , 22195 2278* De St. Jaques à 
la Cité d'Aost , 2287- 

Saint - Jaques, Miné de cuivre de la montagne 
de St. Jaques près d'AUagne , 221 1- 

Jade, Ses caractères extérieurs dans les. cailloux 
roulés 'des environs de Genève , 1 1 2- Action du 
feu et des acides pur cette piètre , ibid. L'auteur a 
reconnu que cette pierre étoit fusible, 13 13. Le 
jade entre dans la composition de quelques gra- 
nits, 139 , T45. Jade roulé sur les bords delà 
Durance, 1539. ' 

Jallabebt. Son hypothèse sur le flux et 
reflux pu sèches du lac Héman , 22 9 23* 

Jaman, Col et dent de Jamaji, 1659- 

Jaspe. Caractères de cette pierre dans les cail- 
loux roulés des environs de Genève , 7a. Ses 
variétés , 73. Action du feu des fourneaux sur ces 
jaspes , 75. 

Ictyologie. Etude de cette science dans les en- 
viions de Genève , 5. 

Ictyopetres. Carrières d'ictyopetres , 1331 et 
suiv. Conjectures siir leur formation, 1536- 

Saint' Jean de Maurienne. D'Aix à Saint-Jean de 
Maurienns , ii78« I^ situation de cette ville 
favorise la production des crétins, 1792' Son 
^élévation sur la mer est de 298, toises , 1206* 



De Saint -Jean de Matirienne à Lans-Ie^Botirg, 
1207. 

Saint - Jean, Colline de ce nom près d-Hyeres. 
Sa structure et sa composition, 1482* 

Imgôntz^ 21S6. D'Imgontz à Dovedro , 21 87» 
• Instruments nécessaires au géplogue voyageur , 
2326 , chap. xkiii. 

Insectes. Podures trouvées indigènes à '20Qi 
toises d'élévation , 2249. Quantité d'insectes sur 
les neiges du Breit - Hom , ibid. 

Invrea, 1361. Granit composé de jajde et- de 
•maragdite, ibid. 

JorasstB , aiguilles qui terminent le glacier dtf 
Liéchaut , 637-. 

Jorat^ montagne sur le penchant de laquelle 
est situé Lausanne , 430. Diffère du Jura , ihid. 
Sa hauteur est de 270 toises au-dessus du lac de 
Genève, Sa structure, sa composition, 431. Ses 
•aux se jettent dans deux mers .différentes , 432* 

Jours , hameau dans ime situation remarqua- 
We, 698. 

Joux. Voyage au lac de Joux par RoUe , Gimel , 
etc. 367 et suiv. Description de la vallée de 
Joux , 376. L'élévation du lac de Joux sur le 
lac de Genève est de 317 toises, ibîd. Tempé- 
rature du fond du lac de Joux, 382 1 383- Des» 
cription du petit lac et. des entormoirs qui lui ser- 
vent d'écoulement. Troisième petit lac , 386» 
Habitants de la vallée de Joux , leurs mœurs , 
lexir industrie, 387. 

. Ischia. Température d'une grotte de cette ile ^ 
1406. 

Isère. Cailloux roulés de l'Isère , i572.Varîo- 
lites duDrac, 1573 et suiv. Porphyres glandu- 
leux , 1578* Roches à glandes de jade , 1579. 
Porphyres, 1580 et suiv. Scliistes, 1584 et suiv. 
Grànitelle , 1588- Jade et smaragdite, 1589- De 
l'Isère à Tain , 1590. 
^ura^ chaîne de montagnes qui téparoient lef 
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Heîvétiens des peuples de la Gaule appelles 
Sequani, Sa situation, 3289 329. Ses dimensions , 
ibid. Le Jura paroit être une dépendance des 
Alpes , 330. Echancrure des chaînes du Jura , 
331; Passage de Pierre-Pertuis ^ /èicf. Forme géné- 
rale des couches du Jura, 332 et suiv. Le Jura 
est compose de pierre calcaire et de grès , 347 , 
348. Le noyau de cette montagne est plus dur 
que son écorce , ibîd. Il renferme moins de co- 
quillages que cette écorce, 349 , 350. Péuifica- 
tions remarquables d'Orgelet ,351. La nature de . 
la surface du Jura ne permet pas d'y observer 
des traces d'anciens courants, 352. Les collines 
de cailloux roulés en sont cependant des preu- 
ves, 353. Entrée du Juia du côté de Lyon , 
1647 et suiv. 

JuRiNE ^ savant naturaliste Genevois. Il com- 
munique à l'auteur divers minéraux rcmiarqua- 
kles, 1792 et suiv. 

K 
Karsten , auteur du i^uscum Leskîanum ^ 

1573- 

Kyanith, Voyez Sappare. 

L 

Lac. Voyez les noms joints à ce mot. 

Lac de Genève, Voyez Genève , etc. Tempéra- 
ture de différents lacs , voyez Température. Obser- 
vations à' faire sur les lacs pour la théorie de la 
terre , 2310» 

Lâcha , montagne secondaire qui termine au 
Sud- Ouest la vallée de Chamouni , 705. Son 
élévation au-dessus de la mer est de 1Ô77 toises , 
idù. • 

Lambert. Son hypothèse sur la cause du &oidl 
iur les montagnes , 923 et suiv. 

Lanebourg , voyez Lans : le - Bourg, 

Lans- le 'Bourg. De Saint-Jean de Maurienne 
à Lans -le -Bourg, 1207 et suiv. L'élévation de 
te village su^ la mer eit de 71:9 toises, 1233* 
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Lavei Itecherches sur la matière première dtf 
différentes laves, 171. Escpériences qui prouvent 
que les granits ne sont point, comme le pens^ 
M. Desmarest , là matière première des basai* 
tes, 172 9 I73« Mêmes résultats sur les porphy- 
res. Les roches de corne paroissent être la ma- 
tière première la plus commune des lavés, 177^ 
178. Les verres que donnent les roches de corne 
et leur analyse le prouvent , 179, 183. On n'a 
point trouvé de laves bien déterminées dans les 
cailloux roulés des environs de Genève, stoo* 
Espèces douteuses' qu'on y rencontre ^ aoi . Laves 
plus décidées , pag. xxyj , note. Pierres poreuse» 
non volcaniques , 1454. Lave rouge porphirique 
de la Durance. Ses caractères extérieurs, 1539» 

Lausanne. Situation de cette ville, lioo. Grès 
de Lausanne, ibid. Route de Lausanne à. Ge- 
nève , .1101. ^ 

Lauteraar. Vallée du Lauteraar , 1692* Son 
glacier , ihîd. Nature des pierres éparses sur ce 
glacier , 1695- Si t:e glacier est d'origine nou- 
velle, 1699. 

Léchaud^ branche du glacier des Bois, 610, 
629» Descente du glacier de Léchaud , 636. Son 
élévation est de 1167 toises sur la mer , ibid4 
Plantes rares, 637. 

IS Ecluse , voyez Ikluse, 

Leensingen. Son eau sulfureuse, i668- 

Léman , lac Léman, Voyez Genève. 

Lenticulaire de la perte du Rhône, 415, 

Lenticulaires communes ^ 416 , 417. Opiniont 
des naturalistes sur les lenticulaires ,41g* Elles ne 
doivent point être classées parmi les coquillage» 
chambrés , 419 et suiv. , ni panni les coquillage» 
bivalves, ibid. C'est plutôt une espèce de ver- 
miculite , 423. Analyse des lenticulaires de la 
perte du Rhône ,425. Leur cément est presque 
tout calcaire ; 426. Les lenticulaires de la perte 
du Rhône ne paroissent p^is savoir appartenu à des 



t U M 399 

corps organisés , mais être une mine de fer par- 
ticulière , 427 et suiv. Lienticulaires . des deux 
Emmes, 1959. 

Levantine , vallée Levantine , 1 799 et suiv. 

Lichens trouvés sur des rocs élevés du Mont- 
Blanc, 20i8« Sur le col du Géant i 2039. 

Livron^ colline de Lavron, 1571. De Livron 
à la Paillasse, 1572. Terre rouge, 1573. 

Liqueur fumante de Boyle, Son odeur , son èva- 
poration et son efFervescence avec les acides sur 
roche Michel , I276« 

Locarno^ Chef-lieu du baillage de ce nom , 1790. 
De Locarno à Ayrolo , 1 794 et suiv. 

Loguia , montagne à T entrée de la vallée de 
Bérard. Disposition des couches de granit veiné 
dont elle est composée ,552. 

Lombardîe, Considérations générales sur les 
plaines de la Lombardie , 1 3 PJ. 

LorioL De Montelimar à I joriol , t 770 et smv. 
Situation de I^oriol , ibid. De X-oriol à I-ivron, 

1571. ^ • 

Luc. Situation de cette ville , nature de son 
sol et de la colline qui l'avoiiine , 1466 et suiv. 

Lucendro. Lac de Lucendro. Source .de la 
Reuss , 1833. 

Lucerne. Température de son lac, 1393. Il est 
élevé de 225 toises sur -la mer, 1945. Ses envi- 
rons , 1947, D'Altorf à Lucerne , 1932. Son lac 
intéressant pour la géologie, 1934. 11 est élevé 
de 191 pieds sur le lac de Genève, 1945. Sei 
environs, 1947. 

Lumière. Son action sur la peau, 561. Le relâ- 
chement dans le système vasculaire par la diminu- 
tion de la pression de l'air, est une des causes )de 
son action sur notre peau dans les couches éle- 
vée's de l'air, 561. Expériences sur la chaleur 
directe du soleil dans un vase fermé 9 932 9 IQoa* 
Couleur des ombres dans les hautes régions, 
(Gpmparativement à ce qu'elles sont dans la pl^jbae ^ 
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ao88. I^e dégagement du gaz oxygène par la lu- 
mière dans l'acide muiiatique oxygéné , est plus 
grand sur les montagnes que dans la plaine. Lei 
changements de couleur par l'action de la lumière 
sont aussi plus sensibleâ. Durée des crépuscides 
sur le CoI-du*Géant , 2090. loueur répandue au- 
tour de Thorizon , ibid. Hypothèse de M. Pictex 
sur ce phénomène , ibid. Expérience qui prouve 
que ce n'est pas à un dégagement d'air qu'est duc 
l'enflure que la lumière produit sur la peau sur 
les montagnes ,2112. 

Lyon, Filon ^d e granit renfermé dans une roche 
feuilletée, 6oi.^e Vienne i Lyon, 1642. Situa- 
tion de Lyon , 1 643. Granits de Lyon , i644. De 
Lyon à Genève, 1645 et suiv. 
M 

Macugnaga, De Duomo-d'Ossola à Macugnaga , 
2189 et suiv. Situation de Macugnaga, 2 191. 
Mines d'or de Macugnaga. Idée générale deces 
mines, leur exploitation, 2193. Fraisât produit, 
2194. 

Maggîa. Situation de ce village, 1786. Vue 
générale du val Maggia , 1788. Rapport entre 
cette vallée et celle d'Antigorio, 179g. 

Maglan , village près de Cluse , 470. Echos 
remarquables , ibid. Blocs de marbre gris détachés 
d'une montagne voisine , 47 1 . 

Magnétometre. Description de cet instrument, 
458' Epreuves auxquelles il est destiné, 455 et 
suiv. J^ cause la plus générale des variations de 
la force attractive est la chaleur. Difficultés du 
calcul: des variations de la force attractive , 461. 
Usages qu'on er^ poun'oit faire pour découvrir 
les mont^nes d'aimant ou de fer ... Observa- 
tions de cet initrument sur le Gol-du- Géant , 2 104. 
Réfutation que fait l'auteur de l'opinion qu'il a 
énoncée , 83 » que la force magnétique n'est pro- 
portionnelle à aucune fomcdon de la distance, 
2x04. 

Majeur 
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Majeur, Température du lac Majeur, 1399 » 
1791. Il est élevé de 106 toises sur la mer. Rocs 
verticaux de rextrémité du lac Majeur, 1794. 

Malgue. Fort de la Malgue ; nature de la col- 
line sur laquelle il est bâti , 1 504. 

Manganèse. Cette substance n'est pas toujours 
la cause , comme le pense Bergmann , des pro- 
priétés de la chaux vive, 731. Manganèse rouge 
du Piémont , 1896. Ses caractères extérieurs. 
Manière dont elle se comporte au chalumeau , ihîd* 
Mine de manganèse près de Saint-Marcel, 2295. 
Espèces remarquables , 2294. ' 

Mapûs ou Mauvais -Pas, dans le passage delà 
Tête - Noire , 702. Mélange singulier de quartz » 
de mica et de terre calcaire , ibîd. 

Saint 'Marcel, Excursion aux mines de Saint- 
Marcel , 2294 Fontaine bleue ; analyse de son 
sédiment, 2295» 

Marchairu^ passage sur lé Jura. Hauteur de 
repassage, 374.. 

Marcîaz, Eaux minérales de ce nom ; leur, ana- 
lyse, 314. 

Marmpttes. Chasse aux marmottes dans les enr 
Virons de Chamouni, ^^^. Considératiops sui 
leur cngourdissemeut pendant l'hiver , îbid. 

Marne endurcie ( verharteter mérgel ) de Wjsrp 
ÎSTER. Ses caractères extérieurs ,1356. 

Marseille, De Toulon à Marseille , 15Ô4. Obser- 
vations sur cette ville et ses environs, 15 14 et 
Buiv. De Marseille à Aix, 1518 

Martîgriy. Descente du col de Balme à Mar- 
tigny,684 I^e Saint-Pierre à Martigny, 1019 e€ 
«uiv. Situation de ce bourg, 1029. DeMartignyà 
Saint - Maurice , 1044 et suiv. De Martigny i 
Brieg, 2121. 

Saint 'Marin. Température de ses caves, 1407. 

Saint-Maurice en Vallais. Route de Martigny 
i Saint - Maurice , 1044 ^^ •^^^ Descriptioa dq 
Tome YVUL^ Ce 
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cette ville , 1063 ? 1066. De Saint-Maurice à Bex » 
1080. . . ' 

Méditerranée. Explications des courants qui se 
forment sur cette mer après des pluies abondan- 
tes, 1374. 

Melllerie. Village et pierres de ce nom sur la 
rive orientale du lac Léman, 321- 

Melberg , montagne près du lac de Luceme. Se» 
couches arquées , 1638' 

Mélèze , transsude en certain temps , une espèce 
de manne que les abeilles recueillent avec empres- 
sement, 743. 

Ménoge, Description de la ravine dans laquelle 
passe ce torrent, 438. 

Menton. Situation de cette ville , 1384» D* 
Menton à Monaco , 1 385» 

Mer. Température de son fond. Voyez Tempé- 
rature, Hypothèse servant à expliquer comment 
les eaux dans leisquelles les montagnes des envi- 
rons dé Genève ont été formées , ont pu en- 
traîner les fragments de rochers étrangers dépo» 
fiés sur ces montagnes ,510. Précis de la mém# 
hypothèse , 215 et suiv. L'ancien Océan qui a 
formé les montagnes primitives , ne fcontenoit 
vraisemblablement que des animaux sans vie, 
606. Existe - 1 - il un déplacement progressif de 
l'Océan ? Observations à faire sur les mers poui 
là théorie de la terre, 2307 et suiv. 
Métaux^ voyez Mines, 
^ Meyer. Relief des montagnes de la Suisse par 
M* Meyer, 1941. 

Meyfingen , village de la vallée d'Ober - Hasly 
Il est élevé de 393 toises sur la mer, 1673. ^* 
situation , ibid. Couches repliées en S , par un 
froissement qui les a rompues, 1672. Couches 
retroussées , l673. De Meyringen à Im-Grund , 
1675. 

Miage. Glacier de ce nom dans l'Allée -Elan- 
îC^e , 853 3 854 5 S^Z 5 894. Structure des monta. 
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ghes qui bordent ce glacier , gçj^. L'elévâtiori 
du plateau du glacier est de 1292 toises sur la mer* 
Pierres peu communes trouvées sur ce glacier , 
898. 

Mîans, Abîiïies de Mians dans leô enviions de 
Chambéry produits par l'éboulement du mont 
Grenier, ugl. 

Mica , forme un des ingrédients les plus com- 
muns des gi-anits et des gneiss^ 122. Action du 
feu des fourneaux sur cette pierre, 124. Le mica 
entre dans la composition du granit proprement 
dit , 142. Mica crystallisé du Sainte Godiard ; se» 
Variétés^ leur fusibilité, 1892. Mica verd, 1893. 
Absence du mica sur les rochers très-é levés du 
Mont - Blanc , 2000. 

Saint-Michel. Ce village est élevé de 363 toise» 
Sur la mer, 12 14. De Saint-Michel au Pont de 
la Denise, 1219. 

Saint - Michel» Cloitre de ce nom près de Saint 
Ambroise. Observations sur les cadavres dessé-» 
thés qui y sont conservés , 1291. 

MicHEJLT, Descripdon de sou thermomètre^ 
g 5. Mesmes des montagnes par ce physiciem f 
gj^j. Erreurs de ces mesures, ihid. 

Midi , aiguille du Midi. Voyez Aiguille. 

Miel de Chamouni, 743. Ses bonnes qualité* 
#ont attribuées aux mélèzes, ihid. Soins qu'exi^ 
gcnt les abeilles de Chamouni , ihid^. 

Milan. De Turin à Milan ,13159 1 326. Savant» 
physiciens que l'auteur a eu le plaisir d'y voir ^ 
ihid. De Milstn à Gènes, 1327- 

Mine , voyez les noms jomts à ce mot- Mines 
de Macugnaga , voyez Macugnaga ^ etc. Elle« 
n'entrent point dans le plan de cet ouvrage. Ob- 
servations à faire sur les mines de métaux , de 
charbon et de sel ,^ pour la théorie de la terre g 

3324- 

Mistral, Causeï de ce vent, 1604- 

Modane^ bourg eàtve SaiM(*J<^3^ ^^'I^^UBUi*^ 
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Bourg. Son élévation est de 583 toises sur la 
mer. Fonderie de plomb ^ ibid. 

Molasse. Différence de cette pierre d'avec 
les grès ,61. Os fossiles et charbon de terre 
qu'elle renfenne, 62» 64. Origine des grès ou 
molasses dans les environs de Genève , 65- ' 

Mole. Situation et forme de cette montagne , 
279. Sa hauteur au dessus du la^c de Genève est 
de 760 toises , ibid. Disposition générale des 
escarpements des montagnes qu'on voit depuis 
le Mole , 285* Situatit)n de ses couches , 286. 
Caverne , 238- Pierres calcaires dont le Mole 
est composé, 289* Ses animaux, 290, 291. Ses 
plantes , 292. Ses pâturages , 293. Coups de vents 
dangereux pour ses troupeaux , ibid. Caractère de 
ses habitants , ibid. Directions pour ceux qui vou- 
dront parcourir le Mole, 295. Aspect de cette 
montagne sur la route de la Bonne -Ville à Cluse , 
449. Observations électrpmé triques faites sur cette 
cime, 11 30» Expériences cudiométriques, II 33. 

Molybdène .trouvée Sur le ch,emin de Valor- 
sine à Argentiere ,718* 

Monaco. De Menton à Monaco , 1385» 

Moneîier , gorge ou échaiicrure qui sépare le 
grand Saleve du petit , 226- Cause de cette échan- 
orure, ibid. et 231» 

Montagne. Son escarpement , sa pente , sou 
dos ou sa croupe. Ce que l'on entend par ces mots , 
38 !• Montagnes primitives servent de base aux 
montagnes secondai- res , 131. Montagnes secon- 
daires sont d'autant plus irrégulieres et plus incli- 
nées , qu'elles s'approchent plus des primitives, 
287» 1^63 montagnes qui composent les différen- 
tes chaînes des Alpes , vont en s' abaissant gra- 
duellement depuis leur centre jusques à la plaine, 
325. Ordre des différents genres de montagnes, 
j^Yj, Gradations dans la dureté des montagnes, 
^6j' Montagaes pyramidales primitives , dont 
J£» feuilleta tomneut ftutpur de l'axe de la pyr^r. 
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'mide comme ceux d'un artichaut , 569. Transi- 
tion entre les montagnes primitives et les secon- 
, dâires , dérivée de la situation de leurs feuillets , 
570. Entre les montagnes primitives et les' mon- 
tagnes secondaires , il se trouvé presque toujours 
des grès et des poudingues, 5949|595« L'inter- 
position des grès ne détruit pas la liaison entré 
les différents ordres de montagnes , 596. L'ancieii 
Océan dans lequel les montagnes primitives ont 
été formées, ne contenoit vraisemblablement que 
des éléments sans vie , 6t)6. Les alternatives de 
roche en masse et de roche feuilletée démordent 
qme les liquides dans lesquels ou avec lesquels 
les montagnes ont été formées , ont été sujets à 
des alternatives de mouvement et de repos , €t 
qu'ils ont charrié tantôt certaines matières , tan- 
tôt d'autres. Les faces opposées d'une même mon- 
tagne ont souvent entr'elles peu de ressemblan- 
^^ î 687« Lés retours des couches de çertainéa 
montagnes dans le même ordre ,* pjrouve le mou- 
vement périodique du fluide dans lequel les mon- 
tagnes ont été formées , 696- L'inclinaison den 
couches des montagnes secondaires sur les pri- 
mitives est un phénomène général , 9189919* 
Action des montagnes sur l'aimant, 921. Causes 
du froid qui règne sur les montagnes , voyez Feu^ 
923 et suiv. Différences entre les deux côtés opi- 
posés de la chaîne des inontagnes ,981- On s'est 
peut-être trop hâté de fixer des limites entre 
les montagnes primitives et les secondaires , 967 , 
1005. Liclinaison des montagnes secondaire» 
contre les primitives, 1025- Considérations sur 
les fissures desf montagnes , et sur les conséquen- 
ces qu'on peut en tirer relativement à leur'situa- 
tion primitive, 1049.. Montagnes moutonnées', ce 
que l'auteur entend sous ce nom , 1 06 1 • Les mon- 
tagnes primitives , vues du Mont-Blanc , sont dis- 
posées , non par chaînes , mais par grouppes , 
1995 » I996. Elles sont composées de gnu^fil 
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feuillets verticaux dirigés du N. E» au S. O.f 
1996» i997.Xes feuillets , depuis la base jus- 
qu'à la cime, sont de même nature , 1998' Con- 
eéquence de ce fait , 1 999. Absence du mica sur 
les rochers uès - élevés du Mont - Blanc. Dispa- 
rité des montagnes opposées , ^117. Observations 
à faire sur les montagnes en général pour la théo- 
rie de la terre , 2313 et suiv. Sur les montagne» 
teriiaives , 2317. Sur les montagnes secondaires, 
2318' Sur les montagnes primitives, 2319. 

Monianvert. Sa situation , 607. Son élévation 
au-dessus de la mer est de 954 toises , ibîd* 
Amianthe ; cryflaux de feldspath et de quartz, 
45o9« Direction des couches de la roche fçuil- 
letee qui ^e trouve sur cette montagne ; 6 10» 
Vue du Montanvert , 61 1 • Glacier des Bois , 6lO« 
Plantes du Montanvert ,%6i8- Source de l'Ar- 
veyron, 619 et suiv. Feldspath dans de Tamian- 
the, 714. Analyse de ce feldspath, ihid. Amiau- 
tlie mêlée de cryflal de roche » 7I5« Four à crys- 
tal , ibld. Serpentine Javec amianthe et asbefte , 
716. Cette serpentine ne paroit pas avoir été for- 
mée loin du lieu où oa Ja trouve. 

Mont - Blanc. Vue du Mont-Blapc et des hau- 
tes cimes liées avec lui depuis le Buet , 565. Sa 
base du côté de Courmayeur. Excursion au gla- 
cier de Miage , 885 et suiv. Trois grandes pyra- 
mides forment les bases avancées qui soutiennent 
le Mont-Blanc, 886. Le» feuillejs verticaux qui 
composent ces pyramides sont dirigés, comme 
la vallée , du Nord -Est au Sud -Ouest. Struc- 
ture du Mont-Blanc, vue depuis le Crament, 
^10. Nature des rochers qui le composent, 
911 , 912. Son action sur l'aiguille aimantée, 
921. Histoire des tentatives pour parvenir à la 
icime du Mont-Blanc, 11 02 et suiv. Tentative 
de l'auteur par l'aiguille du Goûté , à une hau- 
teur de 1900 toises, 1 105 et suiv. lithologie de 
^'ai^uiUe du Goûté , j 134 et suiv, Ojraiû; cq»- 
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Vert de bulles vitreuses , 1159. Autres tentative» 
pour parvenir sur le Mont-Blanc, 1962* Succèf 
de celle du docteur Paccard, 1964. Helation abré- 
gée d'un voyage à la cime du Mont-Blanc, içôs» 
Description des rochers et autres détails du voya- 
ge , 1966 et suiv. Observations géologiques faite* 
à la cime du Mont-Blanc , 1995. Ebullition de 
l'eau sur sa cime, 2012* Animaux, 2017. Vé- 
gétaux, 20i8« Saveurs et odem's , 2019. Son , 
2020. Comparaison entre le Mont-Blanc et len 
Cordillères, 2022» Son élévation calculée par le 
baromètre d'après une moyenne entre différentei 
formules , est de 2450 toises sur la mer , 2203^ 
La mer est-elle visible de la cime du Mont-Blanc 9 
2204. Observations du thermomètre , de l'hy- 
gromètre et de rélectrometre sur la cime du 
Mont-Blanc, 2205, 2207- Couleur du ciel » 
2209. Etoiles visibles en plein jour , ibid. Eau de 
chaux et alkali caustique deviennent efferves- 
cents par leur exposition à l'air libre sur la cime 
du Mont-Blanc , 22IO« 

Mont-Cenis. Passage du Mont-Cenis, 1234 et 
suiv. Prix des porteurs et des mulets , 1233^ 
L'élévation du plus haut point du passage est de 
1060 toises sur la mer. Celle du lac du Mont- 
Cenis est de 9g;2j toises, Tour*du lac, 1237» Ce 
lac a été ancieiuiement beaucoup plus élevé ^ 
1244. Gypse, 1238- Hospice du Mont-Cenis , 
1246. Nature des rocs qui composent cette mon- 
tagne, 1255. Coup -d' œil général sur la partie 
de la chaîne des Alpes que l'on traverse en 
passant le Mont-Cenis, 1398 et suiv. Singula- 
rités géologiques du Mont - Cenis , i3o7. 

Mont ' Cervîn, Du Breuil au col du Mont-Cer- 
vin, 3330. Ce, col eft élevé de 17 36 toises sur la 
mer. Du Mont-Cervin à Zermatt, ssîsi. Séjour 
«ur le col du Mont-Cervin 3 sî 40. Mesure du Mont- 
Cervin , s?4T. n est élevé de sSog , j5 toises sut 
ia mer. Structiure du J^ioxit - Cervin , ^t^i. Dt^ 
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Mont- Cervîn au Breit-Hom, 2Î46. Descrlptipa 
du col du Mont-Cervin Ou de St. Théodule , n^. 
§857. Nature des rochers qui Tavoisinent , 3259. 

Montées. Montagne entre Servoz et Chamou- 
zd , 5o3. Sa composition , ibid. Mine de ciiivre 
qui s'y trouve , ibld. 

■ Monî'Jovet, près de Saint -Vincent, est une 
montagne remarquable par la situation de ses 
couches , par Içs altertives de stéatites , de roche 
de corne , de /schorl , de grenats et d'une roche 
mélangée de quartz , de mica et de pierre calcai- 
re , 965 et suiv. 

Moruelimar. De^scription du bassin de Monte- 
limar, i553. Fragments de basalte qui s'y trou- 
vent. Tripoli , i555. Cailloiax roulés de Monteli- 
mar, i56i. Excursion de Montelimar au château 
de Grignan, i565 et suiv. De Montelimar à Tain. 
Cailloux roulés de l'Isère , ibid. 

'Montmélian ^ son fort, 1182. 

Montoux , coteau des environs de Genève , sa 
situation , matière et disposition de ses couchés ^ 
«96 et suiv. Son élévation est de 6s{5 pieds au- 
dessus du lac de Genève. Réflexion sur son 
origine, 3oi. 

Mont 'Rose , peu connu. Auteurs qui on font 
mention , 2ii3 ^t luiv. 11 est élevé de 5430 
foises sur la mer , ? 1 g 5 • Sa nature et sa ftructure. 
Différence essentielle entre lui et le Mont-Blanc , 
«igg. Dimensions duMont-Rese et sa forme, 
a s? 01. Passage par le Mont-Rose dans le Vallais , 
S 204. Voyage autour du Mont -Rose, 3145 et 
êuiv. Vue du Mont -Rose depuis le Roth-Horn, 
et dimensions de la couronne qu'il présente , 
5i55. Vallée prétendue inaccessible , 2i56. 
Mœurs des habitants des environs du Mout-Rose ^ 

«244- 

Mont' Rouge ^ second feuillet pyramidal des 
bases du Mont-Blanc, du côté de Courmayeur, 
• 87. 



lî E r V09 

: Mtraîne^ ce que Ton entend ien Suî«fe pair ce 

Moraines des glaciers,» Voyez {placiers , est l'a- 
jnis de pierres dépesées sur les bords du glacier , 
536 et suiv. Ces amas donnent lieu de, croire que 
l'état actuel de notre globe n'est pas aussi ancien 
quç .quelques philosophes l'ont imaginé, 625. 

Morat ^ son lac, 40 !► 

Morde , dent ou aiguille de la Morcle iur la 
Vallée du BJiônc , io6?, 

MossiER , savant naturalifte deÇlermont, 90 , 
note. Voyez aussi cette table au mot Tripoli, 

Motet , chalet de ce nom , près du col de la 
Scigne , 839. Son élévation au-dessus de la mer 
est de g 39 toises , ibid. 

Mulet , pente la plus rapide que puissent mon- 
ter ks mulets, 774. Effet de la rareté de l'air sur 
ces animaux, ^?30. 

Musinet^ colline près de Turin, i3o8 el suiv. 

Nantua^ élevé de 241 toises sur k mer, i65o. 
I^ac de ce nom , ibid, 

N/iyin , son nant , 5i«. 

Neige, "Voyez Glacier, Route sur la neige ,557. 
Voyez Crampons, Manieredont les Chamouniavdf 
glissent debout sur là neige , 61 5. Terre noire 
répandue sur la neige par les habitants de la vallée 
de Ghamouni, pour accélérer sa fonte ,6So, 740. 
Neige rouge ne s'observe que dans une certaine 
période de la fonte des neiges, 646. Analyse de 
la subflance colorante de la neige , ibid* Ïjq som- 
met du Mont-Blanc cft recouvert à sa surface 
de neige et non de glace ^ 914. Comparez le 
^. 1981 et la note qui y eu jointe» De la bauteuf 
à laquelle cesse la fonte des neiges, gSyetsuiv. 
Erreurs des limites ûxées par £ougu£r, dansiez 
hauteurs intermédiaires ,938. Ses vraies limitct 
peuvent être eiUmées sous le climat de la France 
4 une élévatiçn de 140 a toises» Température d# 
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la jaeîgc sur le grand St. Bernard ^ lOOf • S'éraci 
ou rectangles de glace, 1975 , 1981. Neige sur 
la cime du Mont-Blanc; elle eft couverte d'un 
t^ernis mince de glace , 301 3. Son épaisseur , 
s 014. ^Stratification des neiges , 3 01 5. Neigeg 
exemptes de poussière rouge au-dessus de 1440 
toises 3016. Expériences eudiomé triques sur Tait 
renfermé dans la neige, 2.078. Epreuve par les 
réactifs de Teau de neige du col du Géant, ibid. 
Expériences sur la température des neiges du col 
du Géant , Voyez Evaporation. 

Ntopetre. Pétrosilcx secondaire , iigS. 

Nervi ^ gros bourg près de Gênes. Sa situation 
^t son coromerce , i35«. Montagne de Nervi ^ 
de formation très ^ ancienne , ihid. De Nervi à 
Gènes, i353. 

Neuçhatel ,393. Dimensions de son lac, ses^ 
cailloux roulés , ibîd. Son élévation au dessus du 
lac de Genève eft de3i toises, 894. Tempéra- 
ture du fond du lac de Neucliatcl , 396 , 397. 

Nice. De Gènes à Nice, i355 etsuiv. De Nice 
à Fréjus, 1435 et suiv. Situation de Nice ,1435. 
Hiftoire d'un clou trouvé dans une pierre des 
environs de Nice, 1437. De Nice à Antibe , 
i4^8. 

St. Nicolas , village dans la vallée de Viege» 
Il eft élevé de 566 toises sur la mer, ?8 3^- 

j?^om€nc/afur«. Inconvénients dts dénominations 
vagues, 10 3. Considérations générales sur la no- 
menclature des minéraux , ii5i. Principes à 
suivre, 1945. 

Nœuds des pierres. Voyez Glandes. 

NosjE. Ce célèbre naturalifte donne au nom de 
trapp une acception très-étendue , ihid. 

Novaleze, Ce village eft élevé de 400 toises 
•ur la mer , 1 2 5 6 De la Novatcze à Turin , 1 ii 8 3 
«t suiv. 

Novi , premier village de l'Etat de Gênes » 
.1327 r i33o. Cailloux de Novi , i33i. D^ 
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ÎTevi à Ottagio , collines tertiaires , i334. 

Nuages^ attraction apparente des nuages par 
les glaces, 865. Observation sur leur dissolution 
dans l'air à une grande hauteur, 1 3 8 2 . Explica- 
tion de la formation des nuages parasites par un 
yent horizontal ; s? 070. Us ne sont pas formés par 
un vent ascendant qui porte les vapeurs de bag 
en haut 3071. Electricité de ces nuages ] îbid. 
JNfuages compactes et arrondis. Explication ' de 
Jeur foiination , 307?. La projection des ombre» 
fiur les nuages glacés, produit des arcs-en-ciej 
jiutouj de ces ombres, 3 3 35, 

Numismale* Voyez Lenticulaire. 

Nummulaircm Voyez Lenticulaire. ^ 
O 

Oberaar. De l'Hospice du Grimsel au glacier 
jde rOberaar , 1701. Arrête de rocher dans la 
vallée de l'Oberaar, 1704, 1705 : elle eft élevée 
de 1^56 toises sur la mer. Vue du glacier de 
l'Oberaar ^ ibid. Chaîne au Sud du glacier d« 
l'Oberaar, 1708. 

Oberalp. Vallée d'Oberalp. Continuation de 
celle d'Urâeren, 1854. Situation du lac d'Obe- 
ralp , 1 8 5 5 . Nature des montagnes qui bordent^ce 
lac , 1867. Tiiiites saumaunées du lac d'Oberalp , 
ji858. 

Obergejielenî De l'Hospice du Grîmfiel à Ober- 
geftelen, 1711. D'Obergeftekn à la source du 
Rhône , 1715 et suiv. d'Obergeûclen à Formaza , 
«7^3. 

Océan, Voyez mer. 

Octaedrite , ou schorl octaèdre du St. Gothard , 
agoi. 

Odeur , les odeurs sont les mêmes sur les mon- 
tagnes que dans la plaine, 1S7&, S1019. 

Oeil de chat ^ n'efl pas une adulaire , 1890. 

Oeningen , carrière d'ictiopetres , près du lac 
de Constance^ i533. Description de cette cuxit- 
te^ibid. 
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Oiseau^ montagne des Oîseaur. d*Hycrèôà la 

Tnontagne des Oiseaux , 1477. Vue de la mon- 
tagne dés Oiseaux, 1480. 

Ollaîre. Carrière de pierre oUaire près du Griès , . 
17? 4. Usage de cette pierre , 1735* Autre cjfr- 
riere près d'Allagne , et marmites qu'on y fabri- 
que , s 3 1 1 . Voyez Serpentine. 

Ollioules , i5o6. Volcans d'OlUoules i5o7. 

Ombre. Couleur des Ombres sur le Col du 
Géant, comparativement à ce qu'elles sont dan« 
la plaine, 3088. 

Oneille , calcaires à pièces détachées de lame 
lenticulaire ,1877. D' Oneille à St. Remo , 1378. 

Orage. Danger des orages sur les hautes monta- 
gnes , 761. Variations de l'électricité aérienne 
pendant les orages , 801. Observation faite de 
l'Hospice du Grimsel , sur l'orage éprouvé à 
Genève en 1783. Description d'un orage sur le 
Col du Géant , ao3i. Considérations générales 
sur les orages qui régnent sur les montagnes , 
2073. 

Orbe. Cours de la rivière d'Orbe , 377. Sa sour- 
ce , 385. 

Oreb. Montagne de la vallée de Berard, 55?. 
ISiine de plomb qui s'y trouve , ibid. 

Orgelet. Baillage sur les confins du Jura. Ses 
pétrifications remarquables , 35 1. 

Orjobet. Caverne du Mont- Saleve, 2 32. 

Orsîere. Grand village entre St. Pierre et Mar- 
tjgni *, 105 2. D'Orsiere à St. Branchier , 102 3. 

Ouches. Une des trois par(j)isses de la vallée 
de Chamoiini, 5i3. Ardoises appuyées contre 
les montagnes primitives , ibid. 

P. 

Paccard ( le Docteur ) et J. Balmat , sont les 
premiers qui aient atteint la cime du Mont - Blanc. 
Palaïopetre. Petrosilex primitiEi Voyez Néo- 
petre et Petrosilex, 
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Paratonnerre frappé par la foudre , 1340. ExpU- 
•ation de cie phénomène, ihid. 

Passy , village sur la route de Sallenche à Scr- 
▼o;s, 491, Une de ces montagnes voisines' de ce 
village tomba en 17 5 1, Relation de cet événe- 
ment ,493. Nature des débris qu'ojBfre cette mon- 

tBgllt , 494. 

Pavie^ i3^8. De Pavie à Novii i3s?g. 

St. Paul , colline eatre la Tour ronde et Meîl- 
leiie, sa composition , 3 19. 

Peau. Raison des effets que produit un air rare 
, sur la peau, 3061. Voyez air et lumière. 

Pesciumo. Hauteur en face de la vallée pat 
• laquelle on traverse le St. Gothard. Excursion 
sur cette montagne, 1818. 

Peîeret. Une des grandes pyramides qui for- 
ment les bases avancées du Mont-Blanc du côté 
de Courmayeur. Sa ftructure , 886, 

Pétrifications. Coquillages inconnus de Saleve , 
544. Lamies pétrifiées remplies de sable quartzeux 
dans un banc calcaire , ^84. Etoile de mer. Aste* 
rius aranciaca , trouvée sur le Jura , 35x. Voyea 
JFossile. 

Pttrosilex , ses caractères dans les cailloux rou^ 
lés des environs rfe Genève, 70, 71. Action du 
feu des fourneaux sur tette pierre. Analyse du 
petrosilex de la cascade de Pissevache , 1057. 
Petrosilex feuilletés de Martigny , 1046. Dis- 
tinction des petrosilex en primitifs et secondai- 
res , 1194. Petrosilex secondaire , iîome-yîem de 
Wbrnxr, 1546. 

Photométrie chy mique ,3089. 

PJyffer. Relief de M. le Général Pfjrffer, 1944* 
Ijumieres qu'il a données à l'Auteur sur la vraie 
hauteur des principales montagnes de la Suisse , 

947- 

Pic Blanc ^ près du Mont -Rose. Excursion 
•ur le Pic -Blanc , 3134 et suiv. Il efl élevé de 
jL.59^ toises mx l^ mer , <ii3« Nature de ses 



ifôchcra dt granits , le» uns veînéi , lei autres er* 
masse , ihid, 

Picheriario , montagne entre la Novaleze et 
Turin. Excursion sur cette montagne. Monaftere 
de St. Michel , 138g et suiv. 

PicTET, ( M< A, ) Epreuves qu'il a faîtes avee 
l'Auteur sur la température du lac, g 3 et suiv. 
Sa mesure du Mont - Blanc , 5 g sî et suiv. Son sen- 
timent sur la nature de la lumjlere , le même, 
que celui de l'Auteur , ?î47. 

Pié di Mulera» Sa latitude, son élévation « 
Si8g, îiigo. 

St. Pierre, Isle de St. Ç^ierre. Sa description, 
3gg. Ses productions, composition de son soji ^ 
ibid. 

St, Pierre, Descente du St. Bernard au bourg 
de St. Pierre, 1006 et suiv. L'élévation de ce 
bourg est de 884 toises sur la mer, 1010. De &t# 
Pierre à Martigny , 101 g et suiv. 

Pierre à écorce. Voyez pierre de corne. 

Pierre de corne. Sa dénomination consacrée par 
VAiiLERius , g 5. Ses caractères extérieurs, g6 , 
97. Ses caractères chymiques, g 8. Sa grande fu- 
sibilité , zè/d. Sa pesanteur spécifique, 9 g. Pierre 
à écorce ferrugineuse , 101. Description d'une 
espèce nouvelle de pierre à écorce, quin'eftpa» 
décrite par Vallerius , 10 q. Formation de s#n 
écorce , ihid. Ses caractères extérieurs , ibid. Ses- 
propriétés chymiques , ihid, Pierre de corne demi- 
dure , trouvée au pied de l'aiguille du Midi , 
671 , 725. Son analyse , ihid. Il seroit possible 
de faire des bouteilles avec la pierre de corne ^ 
comme on en a fait avec des laves , 74g. Voyez 
Corr\éenne, Les pierres composées dans lesquelles 
entre la pierre de corne prennent le nom dé 
roche de corne ,/i66. Caractères et différentes 
espèces de ces roches dans les pierres éparse* 
des environs de Genève, 166 et suiv. 

Pierre de touché, Desmptjpn de ceUe de If- 
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plaine de la Crau , i5g4. Pierre de touche des 
essayeurs, iSgS, Manieicdont elle fait son office, 

Pierre ollaire. Voyez Ollaire. 
Pierre-Pertuis. Passage dans le Jura, 33i.Som 
origine , ibid. 

Piget^ cote ^u Piget dans la vallée de Cha- 
mouni , 70g. Elle efl composée de pierre à chaux 
maigre , ibid. 

Pin de Genève ou d'Ecosse, Réflexions sur sa 
végétation et sur ses usages, it?8. 

PiNi. Examen de son opinion sur la ftratifica- 
tion des granits , soit en masse , soit veinés , iSS^» 

Pisse - vacke , cascade de Pisse - vache sur la. 
route de Martigny à St. Maurice , io56. Le rocher 
dont elle tombe ei^ une espèce de petrosilcx. 
Analyse de cette pierre , ibid. 

Piton , sommité la plus élevée duMont SaleVe ; 
•on élévation cft de 5 1 ? toises au - dessus du lac 
«le Genève. 

Plaines. Observations à faire dans les plaines 
pour Ja théorie de la terre, s? 3 11. 

Plan. Aiguille du Plan, 663. L^ du Plan de 
l'aiguille , ibid. Granit encaissé entre des feuil- 
lets de roche quartzeuse micacée , 6S4. Vue de 
la plaine , 667. Structure de l'aiguille , 65g ^ 
§68. Plan des Dames, 761'. Danger .des orages 
•ur les hautes montagnes , ibid. 

Planète Les gypses de cette carrière pourroient 
être travaillés , 706. 

Plàtrieres d'Aix en Provence , leur descrip* 
Ùon , i53i. 

Plombagine , mêlée de quart* dans la vallée de 
Chamouni, 71g et suiv. 

Porphyre. Ses caractères , 14g. Diffère du gra- 
nit par le ciment qui lie ses parties , et des pou- 
dingues par la cryAallisation de ces mêmes par- 
ties , ibid, Enumération des différentes espèces de 
porphyres qui se trouvent dans les pierres éparses 
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des environs de Genève, i5o et euiv. EUei dif- 
férent des porphyres orientaux par la nature de 
leur pâte, i55. Transition des granits aux por- 
phyres, ibid. Action du feu des fourneaux sur 
les porphyres , 176. Porphyre à base de fcld* 
spath terreux, 738. Porphyre à cryûaux de feld* 
spath bleu, 1448. Porphyre de la Durance ; leurs 
caractères extérieurs , iSSg. Porphyre 'à base de 
serpentine ,1437. 

Porphyroïde qvii paroît être le Porphyre Schlefet 
de M- Wernek , io5i, 1060. 

Porpite Voyez Lenticulaire, 

Porquerolles, Description de cette îsle y 1474« 

Porto 'Fbio, De Gênes à Porto -Fino , 1844* 
Description de cette montagne , composée de- 
cailloux roulés, 1347 ^^ suiv. Le torrent qui a. 
chairié des cailloux eft venu du coté de l'Eft^ 
i35o , 1554. 

Poudingue. Comment il diffère du grès, 197* 
Diftinction entre les brèches et les poudingues ^ 
ibid. Leurs dillerentes espèces dans les cailloux 
roulés des environs de Genève, 198 , 19g* Pou* 
dingues et gris se trouvent presque toujours en- 
tre les moiiîagues primitives et les secondaires ^ 
594. Poudiiigue* de Vaîorsine en couches verti* 
cales, 687 , 6.88, 68g. Ils n'ont pas été formés 
dans cette situation , 690. La cause qui les a re* 
dressés nous eft inconnue , ibid. Ces poudingues 
sont composés de pierres primitives renfermées 
dans un schifte micacé , 691 , 69?, Espace occupé 
par ces poudingues, 693. Ils sont recouverts par 
une succession de couches de grès micacés quart- 
zeux , de calcaire micacée et de calcaire non 
micacée. Leur élévation eft de 964 toises au-des« 
•us de la mer, 697, Les grè« et les poudingues 
que l'on trouve immédiatement sur les rocs pri- 
mitifs , dans l'intervalle qui sépare ceux -. ci de# 
secondaires , sont liés par un gluten quartzeux ^ 
699. Poudingues dont les couches sont verticale* 
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Sur la rive droite du Rhône, 1075. L'accumulation 
des Poudingue» sur le bord des plaines au pied 
de la chaîne des Alpes , eft un fait que l'on observe 
par- tout sans exception , tSo?. Observations à 
faire sur les Poudingues pour la théorie de la 
terre , «3 19. 

Pou/5, vitesse du pouls sur Roclie- Michel , 
itSo. Sur la cime du Mdnt-Blanc, 8031. Expé- 
riences sur le batement du pouls , au col du 
Géant , dans le rapport den expirations et des 
inspirations , «106. 

Les Prés^ hameau prés de Chamounî , 543, 
Rocher calcaire vis-à-vis de ce hameau. 

Pré St. Didier. Ce bourg eft élevé de 448 toises 
sur la mer. 

Précipices. Comment on peut s'accoummer'^ i 
les considérer sans toumement de tête , 44 ?• 
Règles à suivre pour prévenir les dangers de leurs 
effets sur l'imagination , igSS. 

Prehnite du Dissentis dans les Grisons, igo4# 

Prévost ( Professeur. ) Il a donné un syftéme 
ingénieux sur V origine des forces magnétiques , 
stiosj. 

Prose. Sommité qui domine du c,ôté de l'Efl 
l'Hospice du St. Gothard , 1840. Elle eft de gra- 
nit veiné , 1841. Elle eft élevée de iSyy toises 
sur la mer. 

Provence. Ses volcnns éteints , 1485 et suiv, 
i5%o. Reflexions sur les causes de la ftérilité des 
montagnes de la Provence , 1/192. 

Pujct^ simation de ce village, 146a. Ses pîer- 
tes poiTfeuses ne sont point des laves , ibid 

Pui du dôme. La pierre dont il eft composé 
n'eft pas un praiiit chauffé en place , comme le 
pense VI. Desmatiest; mais un porphvré à base 
de feldspath terreux, semblable à celui de Valor- 
sine, 738, 7^9* 

QvABTz. Caractères de cette pierre dans les cail^ 
Tome ViUx » d 
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loux roulé» des environs de Genève, 6g. Consi- 
dérations feur l'origine de» quaitz qu'on trouve 
dan» la vallée du Rhône , depuis les plaines qui 
•ont entre Lyon et le Jura jusqu'à Avignon , 
i55i. Quartz bleu , «141. Quartz scifleux noir , 
1483. 

R. 

RANDêN , village près d' Aiguebelle , enseveli 
par un éboulement, n86. 

Rayonnante (Jlrahhtein ) de Werner, I728 » 
€n prismes rliomboïdaux , 19 19. Rayonnante à 
larges rayons , 1920. Rayonnante en gouttière > 

1921- 

Rayonnante en burin ^ 1922» 

Rayonnante aciforme ^ 1258 J"*^* 

SainT'Rjsal. Considérations sur les objection» 
laites à Tauteur, contre la cr^^llallisation des gra- 
nits, par M. de St. Ré.\x, 1195. 

Réfraction terrestre. Nouvelle méthode de la 
calculer , par M. Pictet , 564. 

Sainî-Rtmy ^ village situé sur la route de la Cité 
au St. Bernard. Sou élévation est de 823 toise» 
•UT la mer, 984. 

JR«^osofr. t)esciiptIon de cette chartreuse , 284- 
Pétrifications remarquiibles des riioutagnes . qui 
l'avoisincnt , ihld. Rocher calcaire percé à jour, 
^85* Vallée qui conduit à cette chartreuse, 447- 

Respiratîon , voyez Air ^ Pouls. 

Revest , moiitague de la Provence. Ce n'eft pat 
tm volcan éteint , comme le pensoit M. de 
Lamanon, 14S6. 

Kévoiutio-L. Hypothèse sur celle qui a pu trani- 
porter les cailloux roulés qui se trouvent sur 
quelques-unes de» montagnes des environs de 
Genève, et qui sont étrangers à son sol , 2loet 
»uiv. Précis de cette îiNpctiiese , 215 et suiv. Son 
application à rorigine des blocs de granit qui se 
trouvent sur le mont Salcve , 227. Comment ccg 
'^ftéxaes Wocs powoieut lervir à dçteriuuier ré-; 
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poque de !2 grande débâcle , îhiâ. Conj'ecturci 
aur la. formatioii dei brèches et des poudingue! 
qui recouvrent la superficie des montagnes , 243» 
L'état actuel de notre gîobe n'est pas aussi anti^rra 
que quelques pliilosophes l'ont iiriaginé , 625 « 
IlOi. Couches horizontales devenue» verticales, 
689 et suiv. ÏO75. Idées sur la théorie de Is 
terre , auxquelles les observations faites sur le 
Cramont donnent lieu , 9 19. Il parolt que la grand® 
«lébacle qu'a produit la retraite générale des eaux 
du grand Océan , a dirigé , en Suift3« , son cours 
du Nord au IMidi , igôo- Voyez Couche^ Monta* 
gne. 

Reuss. Sources de la Reuss , iSiZ* Lac do 
Xiucendro, 1833- Urnerloch , 1859- ^^^^te de la 
Reuss, 1860. Pont du Diable , i86i- Cours do 
la Reuss sur des tables de granit coupées hori- 
zontalement , 1^65- Saut du Singe, 1876. 

Rhin. Sources du Rhin inférieur, leur situa- 
tion, 1856. La hauteur du col qui sert de limite 
entre le pays des Grisons et la rallée d' Urseren , 
cH de 1029 toises sur la mer. 

Rhône. Dépots que forme cette rivièr-e en tra- 
versant le lac Léman, 10, ii- Sa jonction arec 
l'Arve , 15, i6» Refoulement de ses eaux pat 
celles de l'Arve, 16. Son issue par le passage de 
l'Ecluse, 213- L'érosion produite par ces eaux 
paroit avoir formé cette ouverture , ibld. Mesure 
de la pente du Rhône depuis Gencv^e jusques à 
•on passage sous le fort de TEcluse, 214- Perte 
^u Rhône, 402- Inexactitude de la description 
qu'en donne M. Guettaru , ibiiL 1^'hiver et lo 
printems sont les saisons à clioisif poiu: l'obser-» 
ver, ibid. Entonnoir dans lequel le Rhône s'en- 
gouffre, 403. Il se peni pendant l'espace d'eu- 
viron soixante pas, 404. Son abaissement au^ 
dessous du lac, ibid* Les corps légers qu'où jette 
i l'endroit où le Rhône se perd , iie repaioissenC 
£okit à ia i^oiuç 9 XÛSQA dt ce phénomène , 405* 
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Jj3. natiire de la pîerre eft cause «les fTccavalionfl 
profonde» que le Xlhpne a formées dans ces ro- 
chers , 406. I.e ruisseau de la Vascclîine y a con- 
tribué , 407. Coquillages fof siles de la perle du 
Rhône et des collines voisines , 410 et suiv. Sable 
imprégné de pétrole ? 414* Vallée du Rhône près 
de Martigny , 1028- ^on élévation est de 249 
toises sur la mer , 1029- Rive gauche du Rhône , 
entre Martigny et St. Maurice, 1044 et suiv. 
Rive droite opposée , 1067. Ses plantes rares, 
1069- Différence entre les deux rives , 1079. 
ITin de cette vallée, 1094^ Coup-d'œil général 
tut les montagties qui la bordent , 1095. Consi- 
dérations sur l'origine des quartz qu'on trouve 
dans la vallée du Rhône , depuis les plaines qui 
»ont entre Lyon et le Jura jusqu'à Avignon , 
1 55 1 . Rive droite du Rhône entre Arles , Beau- 
Caire et Andançe , 1 603 et suiv. Source du Rhône. 
D'Obergeftelen à la source du Rhône, 171 5 et 
«uiv. Glacier du Rhône , j 7 1 g. La source du 
Rhône eit chaude de 14 degrés et demi, I7I9* 
Son élévation eft de 900 toises sur la mer. Epreu- 
ves de cette source par les réactifs , 1720. Le 
glacier du Rhône a rétrogradé , 1722- Èncom 
brements déblayés par le Rhône prés de Sierre , 
2Il8« Nature des rochers qui forment la valléç 
du Rhône entre Marligny et Brieg , ^ixc). Cli- 
mat de cette vallée , ibid* 

Rigiberg , montagne sur Iç lac de Lu cerne , 
1941* JSlIe efl composée de cailloux coulés, ibid. 
Leur origine , ibid. Son élévation eft de gÔT toisef 
sur la mer. 

La Rive , à Tentrée du Val- Dobbia. Ce villagç 
eft éleré de 558 toises sur la mer. De la Rive à 
G-ressonnay, 22 î 3- 

Saint-Rock^ village près de Formazza, 171 2« 
Montagne remarqueible pai* la régularité de ses 
couches de granit veiné , ibid. et suiv. Descrip- 
tion et dimension d^e ses couches , iJW, et sii1y> 
y»age des ^r^nits ye\Q,é% 5 Î759* 
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Aoche. Carnere de marbre exploitée prèi de. 
m village, 1092. 

Roche aggrégée. Caractère des roches aggrét 
gées , I g6. Voy. Grès , Brèche ^ Poudingue. 

Roche composée. Roches composées , éparies 
tlans les envkons de Genève , i ^9 et suiv. Roches 
feuilletées ou schisteuses , 1 30. Roches en masse « 
ibicL Caractères des roches feuilletées, 15g. Ijeur» 
lames ondées en zig-zag* La cryftallisation paroit 
lêtre la raison de cette forme ^ ibld* Premier genre 
die roches feuilletées , composé de quartz et de 
mica 5 1 60 » 1 6 1 . Le second geare composé de 
feldspath , quartz et mica, 163 ; troisième genre , 
de quartz et de scliorl, 164. Quatrième genra 
comprend les roches de corne , 1 66' Cincjuieme 
genre renferme celles daris la composition des- 
quelles entrent les grenats^ 184. Sixième genre 
comprend celles dont la ftéatite forme le principal 
ingrédient. Le septième genre, les roches mêléei 
de mine de fer, igg. 

Roche de corne» Voyez Pierre de corne. 

Roche glanduleuse et Roche veinée. Ses caracte* 
rcs , et conmient elle diffère des poudingue^* 
Voyez Glande ^ Variolite. Roche glanduleuse ^ 
înandeljîein des Allemands » prise pour des laves» 
1444 et suiv. 

Roche-Maure* Ses basaltes, 1610. 

Roche-Melon, montagne qui domine le Mont* 
Cenis, 1263. -; 

Roche-Michel , montagne qui domine le passage 
du Mont - Cenis. Excursion sur cette montagne , 
1253 et suiv. Observations météorologiques et 
expériences faites sur cette cime , sur l'évapora- 
tion de l'étlier , 1274» et la liqueur fumante dû 
B0Y1.E , 1 276 ; sur les dissolutions de fer et de cui- 
vre dans l'acide vitriolique , 1277 ; sur la fré- 
quence des pouls 9 1380 5 sur l'ébullitioa de 
l'eau, i27<. - 

.Dis L 
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Roche polie du mont Saint - Bcrnarcl , 991 , 99^* 
t)e Pedriolo, 2 144» n°. 2. 

Rocher , voyez Roche» Rocher à bulles vîtreu- 
«es , 1994- Rochers les plus élevés du Mont- 
Blanc , 1989 et 1990. 

Rocherey^ montagne près de S. Jean de Mau- 
rienne , riche en productions minéralogiqucs , 

I199. 

RoUe. Analyse de ses eaux mnierales, 3 17- 

Roth-Horn , ou Corne rouge , près du Mont- 
jRosc. Excursion sur cette cime, 2154 et «uiv* 
Elle eft élevée de 1506 toises sur la mer. Vue 
de l'extérieur du Mont -Rose, 2155- Nature et 
ftructure du Rolh-Horn, 2157» 

Rousses. Description du lac dei Rousses, et 
plantes rares qu'on y trouve , 377. 

Roux. Cap de ce nom , I457. Cimes ^ùi le 
dominent. Observation sur la situation de ce cap , 
ibid. L'élévation de Ta montagne du cap Roux 
cft de 236 toises. Ses rochers sont de porphyre, 
f 458' Ses plantes , îbid, L'hei-raitage, 1455 , I459« 

Ru^ montagne de la vallée de JFerret , g66. Sa 
Ibucture, 868« 

Ruïze , nom qu'on donne lux glaciers dans la 
yallée d'Aoft, 

S 

Sable. Monceaux de sable accumulés par le 
vent sur les bords de la mer sous des formes ré- 
gulières, 1375. 

Sagénite^ ou schorl rouge du S. Gothard. Sagé- 
nite cryflalliséc, 1894. Sagénite informe ,> l895« 
Comparée avec la manganèse rouge, 1896 ; 
avec le Wolfram de Cornouaille» , i897* Sagénite 
imparfaitement cryflallisée , 2280. 

Sakve. Situation de cette montagne; 220. Sc« 
flancs sont recouverts de sillons et de cavités , 
vestige des anciens tourjrils, 221 et suiv, 231 
Ses grottes et cavernes, 225, 231, «32 , 233. 
Température de la grotte de Balme , ibid. Situa- 
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tîon des bancs du mont Saïcve , t34 et suIy» 
Conjecture sur la forme primitive de cette mon* 
tagne , 23g. Origine de ses couches verticales , 
239 , 240. Elle ne lauroit s'expliquer suivant 
l'hypothèse de Parlas , 24T. Bloc» roulés de ro- 
«hes primitives qu'on trouve sur cette montagne « 
227. Banc de sable qui la recouvre , 229- L'élé- 
vaiion du piton ou du point le plus élevé dm 
Saleve , eft de 512 toises au - dessus du lac , 230- 
Banc de grès , 242 • Couche» de brèches calcaires ^ 
«t conjectures sur leur formation , 242 A et «uiv. 
Pétrifications , parmi lesquelles sont de nouveaux 
coquillages fossiles découverts par M. de Luc , 
244. Charbon de teire , 246 , 247. Spath calcaire » 
248* Cenchrites , 249- Noyaux de silex , 250. 
Mines de fer, 251» Plantes rares , 252- Ani- 
maux, 253- Ses beaux points de vue, 254. 

Salines d'Aigle ou de Bex, 1082. Singulière 
llructure de la montagne dans laquelle 'les travaux 
deê Salines ont été ex;<écutés , 1084* Opinion de 
M. de Haixer sur l'origine de ces ^sources salées ^ 
1085- Le* gypse» , mélangés d'argille , de la mon- 
tagne où se trouvent ces sources , ne contiennent 
point de sel marin , io86« Creux ou puits du 
Bouillet, io88« Sa température , f6/W. 

Sallenche. Route de Cluse à Sallenche , 462« 
Destription de cette petite ville, 481. Route de 
Sallenche à Servoz , 482 et suiv. Danger d'y 
' être suipris par des torrents , 485. Route de Sallen- 
che à St. GerVais, 490, Il 34 et suiv, 

Sallon. D'Aix à Sallon, 1591* Situation de 
cette ville, 1592- 

Sand-Balm, Grotte des cryllaux de Sand-Balm , 
1866 et -suiv. Spath calcaire, 1^67* Veines de 
granit en masse , interposées entre des bancs de 
c[uartz pur, 1868 et suiv. Nature du granit de la 
montagne , 1870- Température et humidité du 
fynà de la grotte, 1871» 

SapptLrc ou J&yajojith de M. Wkeikcr. Son an|i> 

D d 4 
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lyse, 1901- Son usage pour le chalumeau, ibîd^ 

Sass , vallée de Sast. Sa situation, 2^122- 

Savone , 1364* De Savone à S. Stéphane , 1 366- 
Scliifte rouge remarquable , ibid. 

Scez, De Geaeve à Scez , 2225 ^^ «uiv. Du Cha- 
piu à Scez, 2227. Ce village eft élevé de 460 
toises au dessus de la mer. De Scez à la Tuile. 
Passage du petii St. Bernaid, 2228- 

Schijle ejpjvescent appliqué contre des couches 
de granit, 872- ^on analyse , lô/d. Schifte micacé. 
Transition entre le schifte micacé et la pierre cal- 
caire , 1366' Schifte magnésien lamelleux ^ IÇIS» 
Schifte magnésien composé^ 1916- Schifte micacé 
avec filon dç granit , 1433. 

Schaîlenen. Pont et vallée de ce nom, 1863. 

SchorL Ses diflieréntes dénominations , 86- Ses 
caractères extérieurs , 88- Schorl en masse. , gg ; 
doit être rapporté , soit à la base de l'opiiite 
( ophibase ) , soit à un mélange de delphinite et 
àe quartz» Srhorl prismatique hexagone dans les 
cailloux roulés des environs de Genève , 92. Schorl 
rhomboïdal de M. Toulot, 93; paroitéue une 
espèce de grenat. Schorl verdàtre en aiguilles 
brillantes et fragiles, 1017, 2259- ^^n analyse, 
IO17. il eft considéré par quelques auteurs comme 
le glasartiger Jirahljlein de Werner. L'auteur le 
nomme rayonnante acijorme ^ 1258 -fi^« Schorl verd 
et schorl aigue-marine , voyez Uelphinite* Schorl 
rouge , voyez Sagénite, Schorl octaèdre du St. 
Gothard , voyez Octaëdrite. Schorl en burin , 
voyez Ray année tn burin, Schorl noir ( schwarrer 
Bchorl ) , le seul qui paroisse devoir conserver le 
nom de scuorl, 1909. 

Scintillant^ en Allemand Schimmernd. Ce que 
l'on entend par ce nom , 1 304 A, 

Scipscius. Excursion à 1 Alpe de Scipscius , 
18 14 et suiv^ Elle eft élevée de 1028 toises sur 
la mer. Hornbleade noire et gneiss noir très- fin , 
iSiS et i8i6« 
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Scnpelîo, Ses fonderies de cuivre, 2210» 
Sèches , ou flux et reflux du lac Lémaii , 20 et; 
»uiv. 

Seigne , col de la Seîgne , passage après le 
Bon -Homme pour entrer dans les plaines de 
l'Italie , 837- Roche quartzeuse entre des ardoi- 
ses , 838. Brèche calcaire à fragments applatîs, 
241 . Mine de plomb , 842» Mine d'or , 843* Schifle 
jaune mêlé de çryftaux quartzeux de forme quar- 
rée ou rhomboïdale. L.e col de la Seigne eft éle- 
vé de 1080 toises au dessus du lac de Genève , 
€t de ^1263 au-dessus de la mer, 845* Le fond de 
cette vallée eft, en général de natuie secondaire, 
845 , 846- Aiguilles et montagnes qui dominent 
le col de la Seigne , 847 et suiv. 

Sel , voyez Salines. Observations à faire sur lef 
mines de sel pour la théorie de la terre, 2324- 

Sémur en Auxois. Filon de granit renfermé 
clans une roclie feuilletée , 602. 

Sérac ou Serais espèce de fromage, 293- 
Sérac ou rectangle de neige , 1975 , ig8i. 
Origine de ce nom, 2054. Considérations sur les 
aéracs, 2014. 

Serpentine. Ses caractères dans les cailloux rou- 
lés des environs de Genève. Ses propriétés chy- 
iniques, io8« Croûte foimée à l'extérieur des serr 
pentines par l'action de l'air et de Feau , log. 
iSerpeAitine tendre, serpentine feuilletée , 1 1 1. JUa 
plus tendre résiAe Je mieux au feu, ibid. Cette 
pierre se .cryftallise par la fusion, 1 18. J^es mon- 
tagnes entières de serpentine sont souvent ré- 
duites à des monceaux de blocs incohérents ,716» 
Serpentine grenue , 1342 3 1443» Serpentine lamel- 
leuse , 2253. Il exifte des serpentines dans l'or- 
dre des roches primitives, 2153. 

Servoz. Route de Sallenche à Servoz , 482» 
Coèues. Causes de cette maladie , 497, Mines 
de plomb , 498* Route de Servoz à Cliamouni, 
499 et çuiv. 
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fondeur , 45 et suiv» Description àés ïnftrumentif' 
employés dans ces expériences , 37 et suiv. Coût 
cîdéra lions sur la différence entre la température 
€ie Teau de celle de la terre ♦ 4p. Température de 
la Grotte de Balme » 233. Température dix lac de 
Joux, 382. Température du lac d'Annecy , 1 163. 
Température de la terre à 6^^ pieds de ï>rofon- 
deur dans le creux de Bouillet ,• io8l* Cette 
température paroît être locale. Température de la 
mer ; première expérience vis-à-vis des côtes de 
Gènes, à g86 pieds de profondeur, 1351* Tem* 
pératuro de la mer à 1800 pieds, dans le voisi* 
nage de Kice , 1 39 1 • Thermomètre conftruit pour 
cette expérience , 1392 5 voyez Thermometrté 
Température du lac de Tliun , 1 395. Du lac de 
Brientz , 1 396- Du lac de Lucerne , 1 397. Du lao 
Majeur, 1399. Cette température eft au-dessoug 
du tempéré , 1400. Les eaux des neiges des Al- 
pes ne paroissent pas être la cause de ce fi:oid« 
Sources qui changent de température dans un 
court ti'ajet sous terre, 1403- Vents souterrains 
plus froids que le tempéré, 1404 ; voyez Caves* 
Doutes sur là temi)érature du globe, 141 2. Tem- 
pérature du fond de la grotte de Saud-Balm, 
1871- Température de neiges à différentes pro- 
fondeurs , 3054 ; voyez Kvaporation, Tempéra- 
ture de la terre et des eaux qui coulent à sa 
surface , à différentes hauteurs au - dessus de la 
jner , 2226. Observations à faire sur la tempéra- 
ture de l'intérieur de la terre , 2306 , 2308 » 23 1 1 • 
Voyez Terre* 

Terre. Température de la terre à différentes 
profondeurs, 1391 et suiv. 141 2 ; voyez Tempé- 
rature, Incertitude sur la profondeur où règne un 
4lcgré confiant de chaleur. Procédé nouveau pour 
le trouver, 141 9 et suiv. Le résultat des expé- 
liences faites par ce procédé à 30 pieds de pro- 
fondeur , domie la plus grande chaleur au solilice 
d'hiver, et le plus graud ftoid au solilice d'étés 
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1423- Température de la terre à dlSerentcf hau* 
teurg au-dessus de la mer , 2226. Au .petit Saint* 
Bernard , 2231. Sur le col du Mont-Cervin» 
' 2'^67» Au Breuil , 2276- A Saint- Jaques d' Ayas ^. 
2286. A Verrex, 2289- A la Cité-d'Aoft, 229^» 
Au grand Saint-Bernard , ^298- A Vevey , 2299» 
Conclusion des observations faites a différentes 
hauteurs , sur- la température de la terre , 2299* 
Théorie de la terré.Tableau général des observa- 
tiuns et des recherches qui doivent lui servir de, 
base , 2304. Qbservations à faire sur les <50uches 
de kl terre et des montagnes , 2314; sur la tem- 
pérature de la terre , 2306, 23081 231 !• 

Terre végétale. Elle ne se change pas en sable, 
1 318. Limites de ses accroissemçnt , 131g. Le 
peu d'épaissçur de la terre végétale ne peut paa 
•ervir d'arguments pour prouver le peu d'anti* 
quité de notre globe , 1319- Observations à faire 
»ur la terre végétale pour la tliéorie de la terre, 
ÎJ3I1 12316. 

Tejlaceo , monticule près de Rome. Tempé- 
jtaturc de ses caves, 1405. 

Tête-Noire , passage pour aller de Cliamouni à 
Martigny , 698 9 700 et suiv. Singulier mélange 
de quartz , de mica et de terre calcaire trouvé au 
Jilapas, 701 , 702. 

Saint Théodule^ redoute sur le Mont-Cervin, 
$t220« Col de Saint - Théodule , voyçz Motiu 
Cervin. 

Thermomètre Description du thermomètre d^ 
Jd. Mtchely, 35. Thermomètre employé pour 
les épreuves dé la température d«s eaux du lac 
JLéman , 37 et suiv. Conftruction d'un thermo- 
mètre enveloppé de cire, 'pour juger de la tem* 
pératuré de la mer à de Irès-grandesl profondeurs » 
J3Q2. Xems nécessaire à ce thermomètre pour 
prendre la température de l'air , 1393. Critiqué 
îde la règle prescrite "d'observer le thermomètre 
gM i9lçU ]jow l^ me^uf e des hauteurs par le barô* 
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mètre, 2052* Comparaison du thetmonïetrî atâ 
•oleil avec le tliermometre à l'ombre , ibid. Com* 
paraison des observations faites au soleil avec lUi 
thermomètre dont la boule étoit noircie ^ et ua . 
thermomètre de mercure non noirci, î2053* 

Thoiry , montagne du Jura- Ses plantes rares ^ 

365- 

Thuiu Température de som lac, 1305. De Ge* 
neve au lac de Thun par Vevey et le Smmieix^ 
thaï , 1655 ctsuiv. Description du lac de Thum,, 
1665. Il eft élevé de 292 toises sur la mer« JL» 
hauteur de ce lac a servi de base aux opération* 
de M. Traixes sur la mesure des montagnes , 
ibid. Les montagnes qui bordent le 'lac de Thun, 
ibîd. Situation et nature d« celles qui le séparent 
du lac de Genève, 1666. 

Tîtlis. Cette montagne eft élevée de 1803 toiset 
§ur la mer, 1944. 

Toccîa, Chute de la Toccia , 1742, 1746- 

Torhia. Structure de cette montagne , 1386. 
Nul caillou étranger charrié par les eaux, 1387* 
L'élévation du passage de la Torbia eft de 249 
toises sur la mer , 1388» 

Torrent, Cause des torrents impétueux et de 
courte durée dans les montagnes, 485 5 2i2I- 

Touche , voyez Pierre de touche, 

Toulon, De Toulon à Marstille, i504etsuiv- 
Colline et fort de la M algue , ibid. 

Tour, Glacier du Tour. Village de ce nom le 
plus élevé de la vallée de Chamouni , 68o« 
Moyen simple d'accélérer la fonte des neiges | 
employé par ses habitants , ibid, et 740. 

Tour, Chalets de la Tour sur le Mole. Leur 
élévation eft de 530 toises au-dessus du lac de Ge- 
nève, 293* Structure de ces chalets, ibid. 

Tour des Fols , dans le voisinage du grand 
pt. Bernard , 997. 

Jourbillon^ pèg de Sioa ea yaU(ùs« I^^tus^ 
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«le la colline sur kquelle eft situé le ch&teau de ce 
uom ,2119- 

Tourmaline du Saint Gothard , 1908- Elle dij^ 
liere du schorl noir, 1909- 

Transition, Observations à faire sur les transi- 
tions dans les montagnes , pour la théorie de la 
terre, 2320. 

Trajlles (professeur). Sa mesure des montsb- 
jfnes du canton de Berne, lôôs* 

Trappn Détermination du genre du trapp \ 
1945. Celle de l'auteur diffère de celle de M» 

^e DOLOULEU. 

Travers , banc de sable du lac de Gtneve ^ 
JO. 

Treib^ île en paîa de sucre sur le lac de lia.* 
cerne, 1939.' 

. Tremblement de terre. Observations k faire sur 
les tremblements de terre , pour la théorie de 1% 
icire , 232g. 

Tremo/a, pont sur le Tesin, 1823* Considéra- 
tions sur les nœuds qui se forment dans certaines 
pierres , 1825- I^a montagne qui domii;ve ce 
pont, a donné son nom à la trémolite , 1823. 

Trémolite ^ genre de pierre nouveau, I923# 
On dillingue la commune , ihid. La vitreuse , 
)924* lia soyeuse , 1926. La grise , 1927- Phos- 
phorescence des trémolkes, 1928» 

Trient* Village et glacier de ee nom qu'on 
laisse sur la gaucke à la descente du col de Bal* 
me , en allant de Chamouiii àMartig^iy. 684« 
Fort de Trient, 685- Plan'e.s de la \ai]f^c de 
Trient , ihid* Le Trient ou l'Eau de Bérard , 
Toyez Bérard. ^ 

Salnt'lripJiQyi, colline dans les environs de Bex, 
Son élévation. Plantes rares qu'on y trouve » 
1091. 

Tripoli» Le tripoli de Montélimar eft criblé dç 
troux cylindriques , 1573. Différentes opinions 
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de différente nature , 1 557. Trîpolî schifteiix r 
ibid. Tripoli en masse , 1558* TniX)li intermé" 
diaire entre le tripoli en masee et le uipoli schis- 
teux , ou tripoli de Venise , ibid. Jje tripoli qui 
se vend sous le nom de tripoli de Riom , se 
trouve à Pont de Menât en Auvergne. L'auteur 
en a visité dernièrement les cameres d'après les 
indicatiçns de N. Mossyer de Clerraont , et a , 
reconnu que c'eft xm scliifle originairement noir ^ 
mais qui devient rouge ou jaune par la combus- 
tion spontanée des pyrites qu'il renferme. 

Tuile , montagne à couches arquées , près de 
Montmélian, 1182* 

Tuile , village au pied du petit Çaint-Bemard. 
De Scez à la Tuile, 2228* I^e Scez au petit St. 
Bernard , 2233- 

Tm/ formé sous l'ancienne mer et renfermé en- 
tre des roches primitives, 2261- 

Turin. Sa situation, 1297. H eft élevé de 126 
toise» sur la mer, ibîd. De Turin à Milan , 13 r5 
et suiv. Cailloux roulés de9 environs de Turin , 
1320. 

U 

Uranît du Saint-Gothard , 1896. Comparée avec 
le wolfram^ 1899* 

Uri. Considérations sur le caractère du peupla 
du canton d'Uri, 1883» 

Umerloch , ou le trou d'Uri. Passage étroit 
par lequel on entre dans la vallée d'Ursersen , 
1859. Pont du Diable, î86l. 

Urseren , on Andermatt. De l'hospire du Saint 
Gothard à Urseren, 1845 ^^ ^^^* Schillcs en 
couchcij remarquables, 1853. Montagnes qui bor- 
dent la vallée d' Urseren , 1850. La hauteur du 
col qui sert de limite entre le pays des Grisons 
et la vallée d' Urseren , est de 1029 toises sur la 
mer. D'Urseren à GeRInen , 1859 ^^ suiv. 

Usogna. Granits veinés horizontaux , ITûS» 
Ce village çll élevé de 138 toises sur la mer. 

y: 
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V 

V/j.-AszASCJ, 2189* 

Vtild'A^cs , 22 1 8- 

Vù^ de Monî-Jok. Origine de ce mot, 751 , 
760. bitiiidTion de cette vallée ,751* 

Vaf-Dobbia. Le plus haut point de ce passage 
cil é'cvé de 1236 toises, 2211- Direction de ces 
JUiontagnes , ibid. 

Val • Lésa. Situation de cette vallée , 2212» 

Val-iScelline, Ses excavations, 407. 

Val-Sesla grande et Val-Sesia Piccola , 2278 9 
2210. 

Val-Sosa^ 2222. Sa situation, îbidé 

Val-Tornanche , paroisse dans le voisinage du 
Mont-Cervin, 2219 » 2220. Le sol de VaJ-Tor- 
nanche ell élevé de 795 f\ir la mer. Voyez 
Mont ' Cervln, 

V allais. Vue générale du Vallais , 2il4et 
•uiv. Cette vallée divise, suivant sa longueur, 1 
une partie considérable de la chaîne des Alpes ,1 
2116. 

Vallée, Les angles saillants ne correspondent 
pas toujours aux angles rentrants , 479. Les gla- 
ciers du premier genre occupent les vallées trans- 
versales , 577. Voyez Glacier, La correspondancs 
des angles saillants et rentrants n'eft vraie que 
pour les vallées transversales et de formation 
, récente , ibid. Les vallées ne paj'oissent pas avoir 
été formées par des courants au fond de la mer $ 
678- La correspondance des angles saillants et 
renUinti , lorsqu'elle a lieu , ne prouve point 
que les vallées soient l'ouvrage des courants d^ 
l'A irifer . i/20. Les couches qui sont coupées i 
angles droits par une vallée prouvent qu'elle ap- 
partient à la classe des vallées transversales , 948» 
' Un des caractères essiintiels des va'^ées longitu- 
dinales cft que les montagnes qui les bordent 
ont les plans de leurs roMches parallèles i la 
iJÛectiondc la vallée , zii^* VaÙ^ pr^stcudut 
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inaccessibîc près, du Moat-Rose , 2«l6. VaHé€» 
latérales : leurs directions coupent très-fréquem- 
ment les plans des couches , 2117. Observations 
à faille sur les vallées pour la tliéorie de la terre , 
3316. 

Vaîorhc. Ses mines de fer, jgg. 

Vaîorsine. De Valorsine au sommet du Buet^ 
551 et suiv. Débris de roches primitives dans 
les environs de Valorsine , 597. Granit lié à une 
roche de corne , 598. Granit dans les fentes d'une 
roche feuilletée , 599. Poudingues de Valorsine 
i couches verticales , 687 et suiv. Voyez Poudîn^ 
gués. Porphyre à base de feldspath terreux , 728- 
Molyhdene trouvée entre Argentiere et Cha* 
xnoimi. 

Vaïsorey. Description du glacier qui porte cm 
nom, 10 1 1 et suiv. 

: Vanzon , dans la vallée Anzasca , eu élevé de 
IJ37 toises sur la mer. 

Vapeur. Electricité que donne Teau réduite 
en vapeurs, sur différentes subftances , 805 et 
«uiv. Mêmes expériences avec l'esprit de vin et 
l'cther, 819 et suiv. La marche de l'électricité 
aérienne s'accorde avec l'état de l'air par rapport 
aux vapeurs, 831 > 832. Vapeur bleue , sembla^ 
ble à celle de l'année 1783 9 observée sur le Mole. 
Elle étoit accompagnée de quelque humidité » 
1132. Etat de cette vapeur bleue en différents 
lieux, 1655, 1667, 1668 î 1671, 1714. Obser* 
vation sur cette vapeur par un médecin de Locax* 
iio» 1785* Vapeur singulière élevée sur la mer ^ 

1493- 

VarîoUte dans les cailloux roulés des environs 

de Genève, 191 et suiv. Variolite pétrosiliceu- 

»e; ses caractères extérieurs, 1449- ^^ohte de 

la Durance , et ses variétés, 1539. Variolite du 

Drac, 1572- Elle n'eft point une lave, 1574. 

Vanétés de cette roche, 1575. Variolites à bas© 

0# pétroail«x, 1576- Variolite à base de korU'. 



V E s 48.S 

blende , i6jj' Varioliteg de l'Emme, 1946 et 

Vaucluse. D'AA^ignon à Vaucluse , 1544 et 
6uiv- Source de Vaucluse , 1548* Nature det 
jochers qui la bordent , ibid. 

Vaudagne , montagne qui ferme , arec celle dm 
Lâcha, la vallée de Chamouni au Sud-OueftJ, 
705, 746. Situation de ses couches , ibid. 

Vaulion, Description de la dent ou montagne 
qui porte ce nom, 381. Son élévation au-des8U8 
du lac de Genève cil de 557 toises , jgo- Situa- 
tion de ses couches , ibid. 

Vélan , montagne dans le voisinage du grand 
Saint-Bernard. Elle eft élevée de 172a toises sur 
la mer , 574. Elle eft composée de roche feuil- 
letée mélee de rognons de quartz, I022» 

Vent. Les vents diminuent ordinairement l'in- 
tensité de rélectricité aérienne , 8oi. Causes du 
veut appelle millral, 1604. Vents souten'ains plui 
froids que le tempéré , 1 404- Explication de ce» 
vents, 141 4. Vents violents sur les haute» mon- 
tagaes sont interrompt^» par des moments de cal- 
me, 2031 , 2073. 

Verctil. Vue des Alpes depuis la tour de Veir- 
©eil, 1325. 

Verd de montagne. Analyse de cette subftance 
.déposée par la fontaine bleue de Saint - Marcel , 

a295. 

Vergi^ chaîne de montagnes, voisine du Molç ^ 
aSg. Situation des montagnes cpi forment cette 
chaîne , 446. 

Véron , voyez Croix de fer. 

Verre ardent. Sa force eft la même «ur les mon* 
lagnes que dans la plaine , 93 1. 

Verrex , village sur la route de la Cité dAofte*^ 
à Yvrée. On trouve dans sou voisinage , de l'or 
en grains , charrié par le torrent Evanson , 968^ 

Vésuvienne, ou schorl du Vésuve, 1905, Som 
aaalyse par M, Stîjot , ihid^ 

E e ^: 
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Vevey, Montagne au-dessus de Vevey , 1656. 

Vidauban- et ses porphyres , 1464. 

Yiege. De Zermatt à Viege , 22C3* Ce village 
fcfl élevé de 334 toises sur la mer. 

Vienne. De Tain à Vienne, 1627- Excursion 
dans les granits à TEft de Vienne, 1629 et suiv. 
des granits sont unis à la calcédoine , 1634 et 
suiv. Gneiss dans du granit, 1632. Mine de 
.plomb, 1641 De Vierne à Lyon , 1642. 

Saint-Vincent. Analyse de ses eaux minérales, 
par M. Gtoaneti'i , 963 Route de Ghatillon à 
Saint- Vincent, 964. Mon^ - Jovet , remarqualîle 
par la différente situation de ses couches , et par 
la variété de» pierres qui le composent, 965. 

Vinlimille. De JSt. Remo à Viniimille, iSyg. 
De Ventimille à B aussi - Rossi , i38o- 

ViTALiANQ-DoKATi , 493. Traduction de se0 
observations sur l'éboulcment d.'une montagne 
près de Passy en 176 1. 

Viviers. Du Saint-Esprit à Viviers , 1608. Situa- 
tion de cette ville, ibid. De Viviers au Teil, 
1.609, 

Volcans, On ne trouve point de produits vol- 
caniques bien déterminés dans les cailloux rou- 
lés des environs de Genève, 200. Espèces dou- 
teuses, S! 01. Espèces indubitables trouvées depuis 
lors., table des chap. et .des sommaires du I^^ vol. 
page xxvj , note. On ne trouve aucun vellige de 
volcans en Suisse., 2ps>. Volcans éteints de la Pro- 
•yence, 1485 et suiv. i52o. Observations à faire 
sur les volcans pour la tliéorie de la terre, sî3?sî. 

Voirons. Situation de cette montagne ,373. Elle 
icft composée , bu. grande partie-, d'un grès mêlé 
de bancs de pierres calcaires, ^74, 376. Situa- 
.don de ses couches , 274. Couvent des Voi- 
rons , 275. Plantes et animaux de Voirons ,277. 
Ses b'^aux points de vue , 278, Son élévation eft 
éie 5x8 toi&es aurdessuu du iac de Genève, 277, 
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X>îrflctîons pour, ceux qui veulent parcourir cette 
montagne, ib:d. et ? 7,8. 

VoLTA. Expériences de ce physicien sur l'é- 
îectricîté produite par l'eau réduite en vapeurs , 
lo5 , 8 «5. Expéiiences à &ire. poiu- coxifirmer 
son syfléme sur T électricité aérienne, 8 a S* .On 
explique par ce «yflême l'électricité positive qui 
règne coniiamment dans l'air , 83g. Résolution 
d'une objection que l'on pourroit élever contre 
ce syftéme , 83i?. Addition du chevalier V01.TA 
à rélectroirietre de l'auteur , pour rendre l'élec- 
tricité atmosphérique plus sensible , 20 5 6. 

Voltrî, Ses couches, i35g. Manœuvre pour 
aborder par un gros tems , ibld. 

Vouache. Situation de cette montagne , 21 3. 
Elle paroit être une continuation de la première 
ligne du Jura, ibid. 

Vouane^ rocher qui avoisine la Dole, Struc- 
ture de ses couches, 3 60. 

Voyage, Inftruction pour les voyages de géo- 
logie , 2 304. Inftruments nécessaires au geolo- 
gue voyageur, 2 326, ch. xxiii. 

Werner^ Les ouvrages de ce célèbre minéra- 
logifte n'ont été connus de l'auteur qu'après la 
publication du second volume iu-4^. de ses 
Voyages. Sa théorie sur les filons , §. 2 324 , n. i3« 

Wolfram de Cornouaille. Ses caractères exté- 
rieurs , sa fusibilité , 1897. 

. Wyttenbach. Ses voyages en Suisse ., i665. 
Son opinion sur la forme des cimes de granit , 
1707. 

Y 

TvERDON^ 390. Son lac plus petit qu'autrefois , 
ibid. Nature des rocliers qui l'avoisinent. Voyez 
NeiLchateL 

Yvrée, Delà Cité-d'Aoft à Yvrée , 956 et suiv. 
D'Yvrée à Caraglia, 974. Description d'Yvrée^ 

£e 3 



4«S jZ E It 

^9. Caxriete de pi^n» à cha\ix dans les ehvixonB 
d*Yvrée, gSo. 

Z 

HsmMATT. Du Mont-Cervinà Zermatt, isti. 
De Zennattà Vieg», 9?22. 

Zamdorfj daas la vallée d'Urseren, 184.S1 

Zumloch^ 17? S. Chute de TEgina , ibié. 
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€oup - d^Œil général fur Us Alpes compnfcs #/»• 
trc le Tyrol & la mer Méditerranée , page 240 

Introduâion , ibid. Variété prefque univer- 
felie , ibid. Faits faas txccpcions , & conclu* 
fion, page 441. 
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Oh Tableau général des obfervations & des re» 
cherches dont les réfultats doivent Jirvir de baji 
i la théorie de la terre. 

Introduction^ page 144 

CHAPITRE I. Principes Agronomiques 24^ 
CHAP. IL Principes Chymiques & Pkyjiques^ 

249 
CHAP. IIL Monuments Hijtoriques ^ 25 j 

CHAP. IV. Obfervations à faire fur Us mers , 255 

CHAP. V. Obfervations fur le bord de la mer^ 

CHAP. VL Obfervations fur Us fleuves 6* au* 

^ très eaux courantes , je 6 3 

CHAP. VII. Obfervations dans les plaines y 26a 

ÇHAP. VIII. Obfervations fur les cailloux rou* 

Us , zêé 

STêmùFUL If 
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CHAP. IX. Sur Us montagnes en ginéral « 

Page. 267 

CHAP. X. Obfervatîons fur Us couches de la 
terre & des montagnes^ zj^ 

CHAP. XL Obfervations fur Us fentes y a/S 

CHAP. XII. Obfervaîions fur Us valUes . 278 

CHAP. XIII. Obfervatîons fur Us montagnes 

tertiaires , ou qui font compo^^ 

fies de débris des autres monta^ 

gnes , 2gi{ 

CHAP. XIV. Obfervatîons Jur Us montagnes 
fecondaires , 284 

CHAP. XV. Obfervatîons fur Us montagnes 
primitives , . z^f 

CHAP. XVI. Obfervat. fur Us tranfitions , 29 1 

CHAP. XVII. Obfervatîons à faire fur les 
refies & Us vtflïges des corps 
organijés qui fe trouvent dan$ 
la tare , dans Us montagnes^ 
ou à kur furface^ 29 J 

CHAP. XVIII. Obfervatîons à faire fur les 
volcans , 297 

A. Au moment d'une éruption , ibid. 

B. Obfervatîons à faire fur un volcan déci'» 
dament tel , ^09 

C. Obfervatîons à faire fur les coltines & 
Us montagnes def quelles on doute fi etUâ 
ênt été réellement des volcans ^ 3o> 
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CHAP. XIX. Recherches à faire fur les trem^ 

blemtnts de terre , Pag. 307 

CHAP. XX. Objervations à faire fur les mines 

de métaux , de charbon , de 

fel , 30^ 

CHAP. XXI. Recherches a faire fur P aimant , 

320 

CHAP. XXII. Erreurs à éviter dans les obfer-* 

rations relatives à la Giolo» 

CHAP. XXIII. Inflruments niceffaires au gio* 
logue voyageur^ 338 

Table des matières contenues dans les qua- 
tre volumes de ces Voyages, 349 

NB. L'article Table de» matières , placé 2 la 
iki de la Tablt de» chapitres, dey oit être placé ici« 



Fin de la Table. 
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Explication des Planches des cinquième^ 
& Jixieme Volumes. 

flanche Première. Montagne de I^ 
• Tuile au-delïbs deMontmélian. Cou- 
ches fingulierement repliées, fituées 
en partie fous des couches preC 
qu'horizontales. 

Planche II sfig. I. Situation aduelle 
des copches de Bafetiére, $. laig. 

fig. 2. Situation primitive de ces 
mêmes couches, iîfid. 

fig. Z' Thermomètre dcftiné à 
mefurer la température des eaux 
profondes, §. 1398. 

fig. 4. Aiguille aimantée en équi- 
libre entre les, attrapions qui la folli- 
tent du côté de l'Eft & celles qui 
la foUicitent du côté de l'Oueft. 

fig. f . Demi cercle tracé fur une 
lame rectangulaire, avec un fil à 
plomb qui fert à mefurer l'inclinai- 
fon des couches & des pentes. ' 

fig. 6. Forme d*un crjKlal que 
J'ai nommé Redonnante en gouttière ^ 
$. 1921. 
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Explication des Planches des fcptiimei 
& huitième Volumei. 

LAKCHE L Belles couches de granit 
vcîné , prefque verticales , qui bordent le 
chemin du St. Gothard , §. 1847. Les 
figures montrent ce chemin pave de pierres 
pofées de champ & tranfve/falement. Suc 
la gauche, on voit une chute de la Reufi.' 

Planche II. Vue d« Mont-Blanc & de la 
route par laquelle on a atteint fa cime. On 
voit au bas de la Planche la vafléc de 
Chamouni , parcourue de D en £ par }« 
rivière d'Arve. Une ligne pondluée indique 
la route que fuivirent Tauteur & fcs gui- ™ 
des. Le bas de cette ligne fe perd dans le 
glacier de Taconajr, f. 1967. On voit 
qù'enfuite cette même ligne traverfe Taréte 
du rocher qui fépare le glacier de Taco-; 
nay de celui des BuiQbns, I97(X& 1971. 

L'aftérifque place au haut de cette arête 
Indique l'amas de blocs de gr;inits oA loà 
paffa la première nuit y $. 1972. Les hacburélf 
que traverfe enfuite la ligne pondu^c , indi- 
quent le glacier divifé par des crcvmffes , qui 
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fircfentoient tant de fatigues Se de- dang^erf i 
5. .1972. Cette même ligne paffe enfuite ait 
pied de la chaîne des rocs ifolés , §. 1974. 
L*afl:érifque. place auprès de cette chaîne 
indique la pofition de la cabane mal placée 
^" §' yS?^' L'aftcrifque placé plus haut, 
Ibus l'intervalle entre A & B , défigne la placCj 
où l'on pafla la féconde nuit , §. . 198:1. 

Enfin , la ligne ponduée conduit à la çitne ; 
& l'on voit à gauche y au-dfeObus de cette 
ligne, l'épaule & ce que nous nommonsies 
cfcaliers du Mont-Blanc. 

Flancht m. Vue de l'aiguille du Géant, pfifc 
du côté de l'Oueft , derrière les tentes :• a 
défigne cette aiguille; bb ^ un rocher au- 
quel on donne'>, dans le pays , le nom 
^ A' aiguillé marbrée. Le devant de la Planche 
cil occupé par l'arête de rocher qui fépare 
le glacier du montFréti que Ton ne voit 
pas, de celui d'Entreves , qui forme le 
grand cfpace blanc entre l'arête et Taiguille 
du Géant. ^ 

On voit fur cette arête le piquet auquel 
Ploient fufpendus les hygromètres & les ther- 
momètres, les deux tentes & la cabane ca 
pierre qui occupe l'extrémité de Parête ; & 
entre ces lentes , le rocher dont il eft fait 
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mention aux ^S- 2031 & 2054„iiuî nous 

fervoit à fondre au folcil la neige, dont r^â» 
♦toit notre unique boiffon. 

Planche IF. Le Mont-Blanc, vu de profil du 
pied de Taiguille marbrée , au Nord-Eft 
de la cabane. On voit, fous la lettre A, 
la cime neigée & la plus haute du Mont- 
Blanc; & fur la gauche, entre A & B, 
la pointe de rocher qui domine au-deffus 
derAllée.Blanche, §. 1992 Sous B & G, 
font de grands rochers appuyés contre le 
!Mont- Blanc, au-dcffus de Courmaycur : 
•elui dont la cime eft marquée d'un t , étoic 
remarquable par fes couches prefque ver« 
ticales , 2041. Plus bas, font nos tentes 
avec la cabane en pierre ; plus bas encore 
en /, la pente rapide par où Ton dcfcend 
à Courmayeur. Le grand efpacc blanc , 
fur lequel on voit deux figures , eft le 
glacier d'Entreves. 

Planche V. Le Mont-Rofe , vu des environs 
de Macugnaga. On voit, fous la lettre tf, 
la cime la plus élevée ; fon élojgnemenc 
la fait paroître plus baffe : b défigne la cime 
du Pic-Blanc fur lequel nous montâmes , 
§. 2 I 34 & fuiv. : c , Monte-IVloro , paffage 
qui conduit en Vallaisi 1145* Sur ledevan| 
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èft la yallée de Macugnaga, renfermée 

éAM rcn€clnt« du Mont-Rofe. 



tin d$ fêxpliiafion des Planches^ 
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